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SUR  LES  PEINTURES, 
SCULPTURES   ET    GRAVURES 

D    E 
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Commencées  par  feu  M»  de  Bachaumont, 
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VHiJîoiri  de  la  République  des  Lettres  eniFran- 
ce  ^  ^c.i  ê^c.''&  dppttis  fd[morP  tontînui^s  par 
un  Romane  de  Lettres' célèbre, 
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GODPRBY  MICHAEL  HYAMS, 

JULY  XO,  18S9. 
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AVERTISSEMENT 

DES 

EDITEURS. 

Xl  feroit,  fatis  doute,  a  fouhaiter  que  feu 
M.  DE  BACHAUMONTeûc  commencé plutôc 
h  écrire  en  détail  Tes  réflexions  fur  l'expofï- 
tion  des  Tableaux,  Sculptures,  &c.  qui  a  lieu 
au  Louvre,  &  dont  on.  ne  trouve  que  peu 
de  chofe  dans  fes  Mémoires  Secrets^  &c.  juf* 
qu'en  1767,  où  il  prit  le  parti  de  rendre 
compte  du  Salion  de  cette  année ,  à  un  de 
fes  amis  abfent;  méthode  qu'il  a  confervée 
depuis.  On  ne  peut  que  préfumer  d'un  grand 
poids  en  cette  matière  les  jugemens  de  l'Au- 
teur de  VEJJaifur  la  Teinture^  la  Sculpture 
&  VArchïteBure  ^  qui  le  fit  regarder  dans, 
le  tems  par  les  Gens  de  Lettres  &  les  ArtiP» 
tes  comme  un  Phiîofophe  d'un  goût  éclairé, 
fur  &  exquis.  Il  eft  plus  £lcheux  encore 
que  fa  mort  ait  laiiïe  fon  travail  interrompu 
&  nous  ait  obligé  d'emprunter  pour  la  con- 
tinuation le  fecours  d'un  autre  amateur. 
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IV  AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS. 

Qaoî  qu'il  en  foie,  dans  cette  période  d'une 
révolution  des  Arts  donc  il  s'agit  d'environ 
douze  années  ,  il  y  en  a  afïcz  pour  appré- 
cier leur  état  aétuel  &  connoître  tous  les 
Maîtres,  qui  aujourd'hui  illuflrent  la  France 
&  en  font  la  gloire  &  la  fplendeur. 


^  ^  ^ 


AVERTISSEMENT. 

V^  u  E  L  Q  u  E  recherche  qu'on  ait  faite  dans 
tes  papiers  de  feu  M.  de  Bachaumonc,  .î^(?/cI 
tout  ce  quon  a  trouvé  concernant  rexpofïtion. 
des  Peintures^  Sculptures  &  Gravures  y  au 
Sallon  du  Louvre ,  depuis  fon  origine.  Il  eft 
fâcheux ,  fans  doute ,  quon  naît  pu  recueil' 
lir  plus  de  matériaux  propres  à  completter 
une  efpece  de  Cours  de  ces  divers  Arts  en  fa* 
veur  des  Elevés  &  des  Amateurs*  CepeU" 
dant ,  comme  les  Lettres  quon  donne  au  Pu- 
blic ^  commençant  enijoj  ^  &  continuées  juf" 
qu'en  1779,  emhraffent  r époque  de  douze 
années  y  cen  efî  afjez  pour  jonfîater  leur 
état  actuel  en  France ,  S  pour  apprécier  h 
degré  de  réputation  que  mérite  notre  Ecole . 
Il  efî  inutile  d'obferver  que  les  dernières 
Lettres  ne  font  point  de  V homme  de  goût  qm 
à  'X 
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Geneviève  des  artens  à  Saint  Rodu  Le  fujet 
€it  un  miracle  de  cette  Sainte.  ,,  L*an  1129, 
3,  fous  le  regoe  de  Louis  VI  ^  un  feu  du  ciel 
5,  tomba  fur  la  viile  de  P^r/j- ,  &  dévorant  les 
3,  entrailles  de  prefque  tous  les  habitans,  leur 
^,  faifoic  éprouver  la  mort  la  plus  cruelle  :  paV 
,,  rintercefllon  de  Sainte  Geneviève  ^  ce  fléau 
5,  cefla  tout- à-  coup.  " 

'  Le  Peincre^  en  homme  de  génie,  a  choifi 
non  Finilant  du  miracle,  ce  qui  ne  prêtoit  rien 
h,  l'imagiriation  ,  ir.ais  celui  oli  il  va  s'opérer. 
Le  devant  du  Tableau  repré&nte  toutes  les 
horreurs  du  mal  qui  dévore  les  Parifieiis.  Un 
de  ces  malheureux  fe  déchire  les  entrailles  d'u- 
ne  main,  &  de  l'autre  invoque  le  ciel.  Tous 
fes  mufcles  font  en  contraction;  chaque  par- 
tie  de  fon  corps  paroît  fouiFrir.  Il  y  a  dan» 
cette  figure  une  fierté  de  pinceatr  y  uns  vi- 
gueur de  coloris  dignes  de  l'antique.  11  efi 
fourenu  par  un  homme  qui  le  confole,  le  fou- 
lage, &  la  douiuur  tranquille  de  cetf  ami  fain 
un   contrafte  admirable  avec  le  défefpoir  de 

"l'autre.  A  côté  eft  une  femme  qui  vient  d'ex- 
pirer: un  petit  enfant  la  regarde  sSc.  témoigne 
fon  effroi  de  trouver  fa' -mère  morte.  Des 
pieds  de  mort  qui  paroiilent  fortir  d'un  ca- 
veau 5  occupent  un  des  coins  du  premier  plan. 
Ils  indiquent  le  défordre  de  ces  tems  de  cala- 
mité. Un  cadavre  renverfé,  jette  par  une  fe- 
Hêtre  y  pend  encore.  Sa  policioa  inanimée  le] 
.'.  .:,  caradtérife 
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caraaérife  &  le  ton  de  couleur  déHgne  une 
chair  déjà  en  putréfaftion.  Des  monceaux  de 
morts  &  de  mourans  dans  le  lointain ,  prêtent 
à  l'imagination  &  laifltnt  entrevoir  touc  ce 
qu*on  peut  rendre  dans  un  efpace  circonfcrit. 
Le  milieu  de  cette  belle  compoûtion  eft  occu- 
pé par  une  Princelîe.  On  la  rcconnoîc  à  la 
magnificence  de  fes  vêtemens,  quoique  déchi- 
rés ;  à  fes  femmes  qui  rentourenc.  Sa  beau- 
té eft  flétrie  par  la  douleur  :  elle  préfente  à 
la  Sainte  deux  enfans^  donc  Tun  n'a  prefqae 
plus  rien  d'humain  $  par  les  horribles  convul- 
fions  qu'il  éprouve.  A  la  gauche  du  tableau 
&  dans  le  haut  brille  une  Gloire.  Sainte  Gène' 
vieve  en  fort  avec  les  attributs  qui  la  caraQé- 
rifent:  des  Efprits  célefles  l'entourent,  &  fes 
yeux  dirigés  vers  TEm^pirée  ,  annoncent  fes 
prières  à  Dieu  pour  la  confervatioo  du  peu- 
ple auquel  elle  s'intéreiïe.  Nouveau  traie  de 
génie:  ce  n'eft  point  par  la  Sainte  que  M. 
Doyen  fait  opérer  le  miracle;  elle  n'cll  que 
médiatrice,  je  paiTe  différens  aucres  détails 
pour  n'être  pas  trop  long. 

Rien  de  médiocre'  dans  cette  Peinture , 
Monfieur,*  la  compofuion  e(t  pleine  de  génie 
6i  dexhaleur,  l'ordonnance  fublime;  tous  les 
tons  de  couleur  y  font  employés  à  propos.  Je 
n*en  ai  entendu  faire  qu'une  critique.  On  pré- 
tend qu'il  pêche  contre  l'unité;  que  cette  bd- 
le  femme  au  milieu  du  Tableau  eil  plus  propre 
A5 


C  10  ) 

à  exciter  des  defirs,  qu'à  foutenîr  l*horrenr 
que  doit  infpirer  la  repréfentation  d'un  tel 
fléau  :  mais  la  douleur  donc  eft  pénétrée 
cette  PrincefTe,  s'accorde  avec  tous  les  fea» 
timens  qu'infpire  le  refte  du  fpeQacIe.  D'ail- 
leurs, elle  fait  grouppe  avec  fes  deux  enfans 
cruellement  atteints  du  mal  général.  Cette 
figure  rentre  donc  dans  Tenfemble  de  ce  poë*, 
me  pittorefque.  Il  n'efl  pas  néceflaire  que 
le  peuple  entier  foit  pefliféré:  il  fuffit  que 
tout  prenne  part  à  Taftion ,  &  c'eft  ce  qui  ar- 
rive. En  un  mot,  cette  vafle  machine  eft  Tou- 
vrage  d'une  imagination  auiïî  chaude  que  bien 
ordonnée. 

M,  Vien  a  travaillé  à  un  autre  Tableau,  qui 
fert  de  pendant  à  celui-là,  à,  ed  deftiné  auffi 
à  décorer  une  Chapelle  de  Smnt-Roch,  Mais 
qu'il  eft  différent  pour  le  génie  1  II  repréfente 
éaînt  Denis  prêchant  la  foi  en  France,  L'A- 
pôtre eft  élevé  fur  les  marches  d'un  temple. 
Ses  difciples  font  derrière  lui.  Des  grouppes 
d'auditeurs  répandus  fur  difFérens  plans  rem- 
pliflent  le  refte  de  cette  compofîtion.  Nul 
intérêt  dans  Touvrage,  abfolument  vuide  d'ac- 
tion. L'auteur  auroit  pu  jetter  plus  de  chaleur 
dans  la  tête  du  Saint.  Elle  eft  vénérable.  Sa 
figure  eft  noble:  elle  annonce  de  la  douceur; 
11  y  règne  quelque  chofe  de  perfuafif  ,  mais 
elle  manque  de  cet  enthoufiafme ,  vrai  carac- 
tère du  Martyr  Frédicant.    D'ailleurs^  aucune 


imagination  5  &  voilà,  Monfieur,  la  différen- 
ce du  Génie*  M.  Doyen  a  eu  le  choix  des  deux 
fujets;  il  fentoit  toute  l'aridité  de  celui  >  ci;  il 
Tavoit  pourtant  médité.  Voici  comme  il  en 
auroit  tiré  parti.  Il  auroit  figuré  les  Payens 
en  défordre ,  brifant  leurs  Idoles  à  la  voix  de 
TApôtre.  Jugez  du  mouvement,  de  la  vigueur 
donc  cette  idée  animoit  tout  un  peuple  !  Quel- 
le variété  fuccédoit  à  la  monotonie  que  M, 
I^ien  n'a  pu  éviter  dans  cette  fcene  tranquille  , 
oh  Ton  n'apperçoic  prefque  que  des  bras  en 
Tair  !  On  voit  avec  regret  échouer  cet  Ariifte 
qui  donnoit  les  plus  belles  efpérances.  Il  man- 
que de  la  première  qualité  du  Peintre  d*hifloi- 
re,  comme  du  vrai  Poëte;  il  n'a  point  d'in- 
vention. Au  refle,  fi  fon  tableau  ne  frappe 
pas  l'ignorant  par  ces  ferremens  de  cœur ,  par 
ces  paffions  vives  &  rapides  qu'excite  l'ouvra- 
ge d'un  auteur  enthouûafte,  il  a  des  parties 
que  les  connoifleurs  admirent.  Sa  figure  prin* 
cipale  eft  bien  détachée  des  autres  grouppes. 
Malgré  la  multitude  des  perfonnages  ,  nulle 
confufion;  l'œil  perce  à  travers  toutes  ces  tê- 
tes ,  jufques  dans  le  lointain  :  la  fceoe  efl  éclai- 
rée convenablemenf.  Nulle  figure  qui  ne  foie 
fi:iîe  &  variée  5  autant  que  le  peut  permettre  la 
pofition  de  l'auditeur.  Beaucoup  d'intelligen- 
ce dans  le  clair  obfcur.  En  un  mot ,  une 
grande  &  trop  grande  fageiTe  dans  la  diftribu- 
tion  de  Fordonnance, 


Son  Tableau  de  Saint  Grégoire  Pape,  eft  in-- 
fniment  mieux  goûté,  parce  que  l'ouvrage  eft 
dans  Ton  genre,  &  n'exige  aucune  imagination. 
La  majeilé  de  la  tête,  la  belle  pofition  du 
corps ,  la  magnificence  des  draperies,  la.riçhef- 
fe  du  coloris ,  méritent  au  Peintre  des  éloges  de 
la  part  des  Speûateurs  froids ,  qui  aiment  plus 
à  admirer  qu*à  être  émus. 

Un  des  plus  vailes  Tableaux  du  Sallon,  mais 
qui  n'eft  pas  certainement  un  des  meilleurs, eft 
celui  de  M,  Halle.  Il  doit  être  placé  dans  la 
grande  falle  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  11  a 
14  pieds  de  large  fur  10  pieds  de  haut,  C'eft 
Miner've  ^qu\  annonce  la  paix  à  la  ville  dePam, 
&  conduit  elle  même  cette  Décile.  Elle  tient 
une  Corne  d'abondance,  en  fait  fortir  des  fleurs 
cjui  fe  répandent  fur  les  Génies  des  SciencCvS-  & 
des  Arts.  La  Ville  de  Paris  eft  repréfentée  par 
le  Sénat  municipal;  &  vous  Teniez,  Monfieur, 
com.bien  l'allégorie  doit  être  froide.  Quel  con* 
trafte!  Minerve  vis-à-vis  de  Marchands  de  la 
rue  St.  Denis!  îl  règne  d'ailleurs  une  refiem- 
bîance  entre  renfembîe  de  ce  Tableau  &c  celui 
de  M.  Fie?? ,  fon  voifin  ,  qui  n'eft  point  à  l'a- 
vantage du  premier.  Tout*es  ces  robes  rouges 
ne  prêtent  gueres  aux  détails  du  pinceau.  Le 
feul  mérite  de  l'Auteur  eft  d'avoir  fait  une 
Architedure  roble  &  impofanre,  d'avoir  mis 
de  l'ordre  &  de  la  netteté  dons  fa  compoOtion 
d'avoir  bien  dégradé  fes  couleurs ,  d'avoir  at- 
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trapé  la  reflembîance  des  perfonnage?.  Quant 
à  Tes  Déeiïes  5  quelles  Déciles!  Une  Paix 
qui  a  l'air  d'une  fille  d'Opéra  Ôc  ne  répand  que 
des  flocons  de  fleurs  I  Pourquoi  pas  des 
fruits?  Kft.  ce  défaut  de  jugement  ?  Eft-ce 
une  fatyre?  Cet  ouvrage  ^pîus  long  que  diffi* 
cile,  plutôt  un  afiemblage  de  Portraits ,  qu'un 
vrai  Tableau  d'hifl:oire,  ne  fera  point  fortir  M. 
Halle  du  rang  des  Peinti^s  médiocres  oti  il  a 
toujours  été. 

M.  Du  Rameau  offre  trois  grands  morceaux", 
fans  compter  pîufieurs  autres  petits,  des  des- 
fins,  des  efquiffes,  &c.  Le  premier  efl:  le 
triomphe  de  la  Juflice»  Il  efl  de  lo  pieds 
8  pouces  de  haut  fur  14  pieds  de  large.  Il 
doit  être  p'acé  dans  la  chambre  criminelle  du 
Parlement  de  Rouen. 

hz  Jiiftice  y  traînée  fur  fonChar  par  des  Li- 
cornes blanches  ,  fymbole  de  la  pureté,  cou- 
ronne V lnnoce7ice  qui  fe  jette  entre  fes  bras. 
La  Prudence^  la  Concorde^  la  Force ,  la  Charité^ 
&  la  Vigilance  Taccompagneat.  Elle  foule 
aux  pieds  la  Cruauté  6:  V Envie  ^  défignées  par 
le  Loup  &.  le  Serpent ,  6;  brave  les  eflforts  de 
Ja  Frxiude ^qui  laiflant  tomber  l'étendard  de  la 
rébellion,  veut  s'oppofer  à  fon  pafTage. 

L'autre  efb  le  Martyre  de  Saint  Cyr  6f  de 

Sainte  Juliette  &  le  dernier  efl  Samt  François 

de   Sales   nmira,nc  ,   dans  Vinflant  où  il    reçoit 

Vextrême-onCiioTu     Ces   deux,   de    10  pieds 
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5  pouces  de  haut,  fur  5  pieds  de  large,  font 
pour  FEglife  de  Saint  Cyr.  Les  trois  Ta- 
bleaux méritent  des  éloges  :  il  y  a  de  la  cha- 
leur dans  l'allégorie  du  premier ,  quoique  trop 
compliquée  ;  beaucoup  d*expreffion  dans  le 
fécond  ;  de  la  fageffe  &  du  fentiment  dans  le 
troilieme.  En  général,  un  pinceau  blafard, 
des  chairs  plombées ,  nul  coloris.  Cet  auteur 
prend  fouvent  la  roideur  pour  la  force,  la 
dureté  pour  l'énergie;  mais  il  a  de  rîmagina- 
tion  ,  &  cette  qualité  rare  &  brillante  com- 
penfe  bien  des  défauts. 

Je  fuis  les  grands  morceaux,  Monfieur,  & 
pafTe  fous  filence  Jéfus  -  Chrift  fur  la  montagne 
des  Oli'cierSy  par  M.  Parocel;  le  même  fujet 
par  M^  Breneî^  ainfi  que  Jéfus -Chrift  âf  la 
Samaritaine  :  Jéfus  -  Chrift  ordonnant  à  fes-  Dif' 
ciples  de  laijjer  approcher  des  enfans  qu'on  lui 
préfente i  par  M.  Lepicié:  Jéfus  -  Chrift^  à  Va' 
ge  de  douze  ans  ^  converfant  avec  les  DoSteurs  de 
la  Loi^  par  M.  Reiton.  Enfin  une  Flagella* 
tion  y  par  M.  de  Beaufort,  Tous  ces  Peintres 
ferablent  s'être  réunis  pour  [dégrader  la  Divinité 
par  un  pinceau  rien  moins  que  divin.  On  ne 
peut  donner  une  figure  plus  platte,  plus  igno- 
ble à  l'Homme- Dieu.  Bien  loin  de  s'élever 
par  la  majeflé  de  leur  fujet,  ces  Meffieurs  l'ont 
"rétréci  comme  leur  génie.  Ceft  leur  faire 
trop  d'honneur  que  de  les  nommer  ! 

Que  dire  d'un  M.  Olivier^  qui  va  prendre 
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pour  fujet  le  Maffacre  des  Innocens ,  déj  à  traîté 
par  un  grand  Maître  ?  C'efl  un  de  nos  Poëtes 
Dramatiques  qui  refait  Gufiave  après  Piron. 
Que  penfer  de  M.  Beflout  le  fils ,  qui  nous^ 
repréfente  Diogene  demandant  Vaiimone  à  des 
êtres  infenûbles,  telles  que  des  pierres,  des 
ftatues  ?  La  froideur  du  choix  n'indique  - 1  -  elle 
pas  celle  du  Peintre,  trop  bien  démontrée 
dans  fes  plaifirs  d'Anacréon  ?  Ce  Poëte  tient  fa 
coupe  d'une  main  &  fa  maîtrefle  de  l'autre  : 
la  joie  devroit  pétiller  dans  fes  yeux,  la  vo- 
lupté s'échapper  de  toutes  les  rides  du  vifage 
de  ce  Vieillard  aimable.  Point  du  tout:  il  a 
l'air  d'un  patient  qu'on  mené  au  fupplice,  ou 
plutôt ,  il  n'y  a  ni  adlion,  ni  fentiment,  ni  ex- 
preffion  dans  toute  cette  figure. 

M.  Jollain  ,   i\gréé  auffi  ,    donne  de  plus 
grandes  efpérances.    Son  Bélifaire  offre  une 
compofition  bien  ordonnée.    Le  petit  enfant 
qui  demande  l'aumône  pour  ce  grand  homme, 
dans  le  casque  du  guerrier,  eft  un  trait  de  gé- 
nie.   Jl   ajoute  à  l'intérêt:  les  attitudes  des 
perfonnages  du  tableau  font  variées,  comme 
leur  douleur.    En  un  mot,  on  y  trouve  un 
Peintre  qui  penfe  &  qui  invente».    Son  Amour 
enchaîné  par  les  Grâces  fait  fourire  l'imagina- 
tion; &  û  celles-ci  ne  font  pas  fweltes,  eU 
les  ont  au  moins  une  gaieté  décente  qui   les 
caradtérife.     Du   refte  ,   les  chairs  font  ani- 
mées ;  il  y  a  de  ia  vie  dans  ce  tableau ,  des 
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touches  larges  &  mcëlleufesjqui  font  honneur 
au  pinceau  de  l'auteur,  des  contours  qui  an- 
noncent un  deiïin   facile. 

Je  rce  réferve ,  Monfieur ,  à  vous  parler  du 
reîle.  des  Tableaux  dans  une  féconde  Lettre. 
Ne  croyez  pas  que  je  regarde  comme  infé- 
rieurs ceux  que  j'ai  omis.  J'ai  fuivi  la  gran- 
deur des  machines ,  à.  vous  ai  préf^nté  les  ob- 
jets à  miCfure  qu'ils  m'ont  frappé  par  leur 
volume.  J'ai  peu  loué,  peut-être  l'ai -je 
trop  fait  encore.  Pourquoi  nos  grands  Maî- 
tres, les  Pierre,  les  Boucher,  les  Greuze,  ne 
fe  font  -  ils  pas  cfrerts  à  mon  admiration  ? 
Pourquoi  M.  P^anlco  d'Efpagne  ne  nous  a- 1-  il 
donné  que  des  Portraits?  Pourquoi  M.  Fra* 
gonard ,  fur  lequel  on  avoit  fondé  de  fî  gran- 
des efpérances  au  Sallon  dernier,  dont  les  ta- 
Icns  s'étoient  annoncés  avec  un  fracas  bien 
flatteur  pour  fon  amour-  propre,  s'eft-  il  arrê- 
té tout  '  à  -  coup  ?  ('♦'^  Les  Délices  de  Capom 
l'auroicnt-ils  amolli?  Encore  fi  fon  réveil, 
femblable  à  celui  de  M»  Bo^en  ,  (f  _)  nous 
étonno't  par  un  coup  de  tonnerre! 

Malgré  ma  Critique  ,  Monfieur ,  nous  devons 
nous  eflimiCr  heureux  d'avoir  encore  une  Eco- 


(*0  II  ne  nous  a  donné  que  de  petits  morceaux,  dont  on 
parlera. 

Cf)  M.  Doyen,  devenu  amoureux  de  Mlle.  Hus ^  de  la  Cq- 
inédie  françoife,  avoit  été  longtems  fans-rieu  faire. 
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leauffî  bien  fournie.  La  Francoife  eft  la  feule 
qui  fe  foutienoe  ,  &  qui  femble  hériter  des 
pinceaux  de  Minerve  l  Vous  en  jugerez  mieux 
quand  je  vous  aurai  parlé  de  Mrs.  la  Grenée^ 
Ver  net ,  le  Prince  y  Cafanova ,  Loutherhourg ,  àc* 
J*ai  rhonneur  d'être,  &c. 


LETTRE     IL 

Sur  les  Peintures  ,  Sculptures  âf  Gramires  de 
Mejfieurs  de  l* Académie  Royale  ^  expofées  ais 
Siilkn   du  Louvre  ,  le  2j   ^oût    1767. 


D 


Paris,  le  13  Septembre  17^7", 


EPUîs  ma  dernière  Lettre  ,  MonGeur, 
M,  Halle  a  expofé  un  nouveau  Tableau  de  fa 
compofition.  Le  fujet  tÛJ'Jpologiie  du  ' fais ' 
ceau ,  qu'il  attribue  à  Sciliinis ,  Roi  des  Scythes» 
Il  ell  dans  îa  manière  roide  &  dure  de  ce 
Peintre  Sept  ou  huit  des  enfans  de  ce  Roi, 
qui  font  effort  pour  brifer  le  faifceau^jie  peu- 
vent préfenter  un.fpeftacle  digne  du  pinceau 
d'un  pjrand  Maître.  Nulle  paflion  à  exprimer; 
la  variétés  des  attitudes  ne  prête  même  pas, 
en  ce  qu'elles  feroient  contre  nature.  Nul 
effet  de  coloris,  point  de  perfpedive,  toutes 
les  têtes  font  dans  une  même  ombre.  Ainfi  , 
mauvais  choix  ù.  picoyable  exécution. 
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M.  Michel  Fanloo  fe  diftingue  par  une  Ga» 
îerie  de  Portraits ,  tous  de  la  compoOtion  ôc 
variés  extrêmement.  Dans  celui  de  M.  le 
Cardinal  de,  Choijeiil  on  admire  la  noblefle  & 
la  dignité:  la  vérité  de  la  reilemblance  dans 
celui  de  TAbbé  de  BreteuiL  Celui  de  Madame 
Vernet  offre  une  grande  pureté  de  chairs ,  un 
coloris  délicieux.  L'efprit  pétille  dans  la'  fi* 
gure  de  Mlle,  de  Lange ac  ^  &  femble  s'échap- 
per de  tous  les  traits  dé  fon  vifage.  Peut- 
être  lui  a  •  t  »  il  donné  un  air  trop  malin  pour 
fon  âge.  D'ailleurs  j  quoi  de  plus  indécent 
que  de  repréfenter  une  jeune  perfonne  en  Sul- 
tane &  le  mouchoir  à  la  main  ?  Il  a  peint 
M.  Diderot  avec  cette  tête  nue  &  fumante,  fur 
laquelle  cet  Auteur  efl  obligé  de  jetter  der 
l'eau  froide  de  tems  à  autre ,  pour  modérer  .les 
accès  d'un  génie  bouillant  (*)•  La  portraitu- 
re de  M.  CocMn  efl  jBnie  &  léchée,  comme 
tous  les  ouvrages  qui  fortent  des  mains  da 
cet  habile  Graveur.  J'en  paiTe  beaucoup 
d'autres  fous  filence  pour  venir  aux  deux  mor- 
ceaux les  plus  précieux  de  cet  article.  Je 
veux  parler  de  deux  ovales ,  la  Peinture  &  la 
Sculpture.  La  première  eft  d'une  taille  plus 
fwelte;  elle  a  le  pinceau  à  la  main  &  eft  oc-ï 
cupée  à  travailler.    L'autre  figure,   plus  ro- 


•  (*)  C'âft  ce  que  rappojsent  fes  amis. 


buÛQy  tient  Ton  cifeau;  elle  a  Ton  bloc  ébau- 
ché devant  elle,  &  médite  fur  ce  qu'elle  va 
faire.    Ces  deux  morceaux  font  fort  beaux. 

Le  premier  ouvrage  de  M.  la  Grenée  ^  par 
rimportance  du  fujet,  plutôt  que  par  fon  mé- 
rite, eil:  Monfeigmur  le  Dauphin  mourant  envi' 
Yonné  de  fa  famille,  Monfeigneur  le  Bue  de 
Bourgogne  lui  préfente  la  couronne  de  Vlnnnortali" 
îé.  Nulle  reffemblance ,  nul  cofthume  dans  ce 
tableau,  qui  n'eft  qu'une  allégorie.  M.  le  Dau- 
phin a  l'air  d'un  pauvre  homme  mourant  for 
fon  chaîit:  il  eft  débraillé,  la  tête  nue.  Le 
tableau  a  pour  devife:  Mortem  quoque  fupera» 
m.  Elle  ne  fe  lit  certainement  pas  fur  le  vu 
fage  du  Prince  mourant ,  &  c'eft  ce  qu'il  eus 
fallu  rendre.  La  douleur  de  Madame  la  Dau- 
phine  fait  grimacer  fa  figure  fans  aucune  no» 
blefîe^  Convenons  qu'un  pareil  fujet  n'eft 
point  dans  le  genre  de  cet  Auteur,  fait  pour 
rendre  la  volupté  touchante  ,  plus  que  les 
objets  trilles  «Se  lugubres.  Auiïï  a-t-il  é- 
choué  dans  un  plus  grand  morceau  .d'hiftoire. 
Dans  la  tête  de  Pompée  préfentée  à  Céfar^  il 
n'a  point  réuni  ce  double  fentiment  de  joie  & 
de  douleur  qu'a  (î  bien  découvert  Corneille ,  & 
c^ue  Rubens  n'auroit  pas  manqué  d'exprimer». 
Jupiter  ^  Jimon  fur  le  mont  Ida  y  endormis  par 
Morphée  ,  étoic  fans  doute  encore  un  fujeS 
trop  fublime  pour  ce  Peintre.  Le  fommeil  f 
eit  très -bien  cara6lérifé,  mais  la  grandeur  Ôs. 


la  majefté  du  Dieu  du  tonnerre  ne  fe  recon» 
noiflent  point  dans  ce  Maître  des  Dieux-. 
Pour  pui fer  de  pareils  fujecs  dans  Homère,  il 
faudroit  fe  fentir  fon  génie. 

M.  la  Grenée  a  mieux  réuffî  datus  la  chafte 
Sufanne,  dans  îé  chafte  Jofeph^  mais  furtouc 
dans  deux  petits  morceaux  :  la  Foefie  &  la. 
Philojophîe.  Quelle  fuavité  de  pinceau!  Quel- 
le  carnation  dans  tous  !  Les  deux  derniers  fe- 
roienc  dignes  de  l'Albane.  La  paillardife  des 
Vieillards ,  la  luxure  eîfrénée  de  la  femme  de 
Puîiphar^  font  caradérifées  dans  les  premiers 
des  touches  les  plus  fortes  &  les  plus  lubri- 
ques. Le  Jojepb  &  la  Sufanne  ne  font  pas  11 
bien  rendus.  En  général ,  les  paffions  mo- 
deiles  ne  font  pas  non  plus  du  genre  de  cet 
Anifte  ,  il  attrape  à  merveille  les  figures  de 
femmes  animées  du  deiir.  On  remarque  cela 
dans  le  relie  de  fes  tableaux  ,  trop  longs  4 
détailler. 

Je  finirai  fon  chapitre  par  quatre  DeiTus  de 
porte,  repréfentant  les  quatre  Etats ',  ptQvnÎQV 
défaut  de  cofthume.  On  n'a  jamais  connu  que 
trois  Etats  en  France  ;  il  a  plu  à  M.  la  Grenée 
d'en  faire  un  quatrième  de  la  Magiilrature, 
quoiqu'elle  ait  toujours  fait  Corps  avec  le 
Tiers -Etat. 

Le  Clergé  efl  repréfenté  p^ar  la  Religion  &  Id 
Vériié,  liya-là  une  femme  nue,  tiop  vo- 
luptueufe  pour  un  pareil  fujec. 
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L'Allégorie  de  l'Epêe^  figurée  par  Bellone, 
pré/entant  à  Mars  les  rênes  de  Jes  Chevaux ,  efl 
belle  &  hardie,  mais  exigeoic  un  pinceau  plus 
fier. 

La  Jujlke ,  emblème  de  la  Magiflrature ,  ejl 
dêfarmêe  par  V Innocence;  la  Prudence  l'en  f élu 
cite.  Il  falloit  que  cette  dernière  dévoilâc 
V Innocence  ^  &  TAllégorie  eût  été  plus  jufte  & 
plus  ingéuieufe. 

Le  Tiers  -  Etat  enfin  ,  cara^lérifé  par  V Agri- 
culture âf  le  Commerce  qui  amènent  l  Abondance  ^ 
eil  d'une  compofition  vraie,  belle  &  fimple. 

Je  paffe  à  M.  Vernet  ^  ferai  fort  court  fur 
fon  fujét.  C'ell  toujours  le  même  genre,  mais 
d'une  variété  qui  étonne  tous  les  connoiiïeurs. 
Chacune  de  fes  Marines  eil  une  hifloire  entiè- 
re pour  le  mouvement  qui  règne  dans  fes  ta- 
bleaux. Il  a  tant  été  loué  que  je  ne  pour- 
rois  rien  ajouter.  Je  ne  ferai  mention  que  de 
fon  Clair  de  Lune,  On  admire  avec  quel  art  il 
a  fait  jouer  cet  Aflre  dans  Tonde  &  en  a  rendu 
tous  les  reflets.  La  vérité  efl  le  grand  ca- 
radere  de  ce  Peintre. 

Je  m'étendrai  davantage  fur  fon  rival ,  parce 
qu'il  n'efl  pas  encore  fi  connu.  C'efl  M.  Lou* 
îherhourgy  Agréé.  Il  a  donné  quinze  tableaux, 
qui  tous  ont  leur  mérite  à,  font  de  ja  plus 
grande  beauté.  On  lui  reproche  de  n'avoir 
pas  mis  dans  fes  deux  Combats  fur  terre  &"  fur 
mry  toute  la  chaleur  qu'exigent  deux  pareils 


fujets;  d'avoir  plutôt  peint  des  morts  que  des 
mourans.  Malgré  ceh,  Monfieur,  il  y  a  des 
chofes  magnifiques  dans  i'un  &  dans  l'autre. 
Il  y  règne,  s'il  eft  permis  de  s'exprimer  ainlî, 
ce  beau  desordre,  premier  caradfcere  des  ba- 
tailles, il  y  a  une  entente  admirable  de  colo- 
ris. Les  armures,  les  casques,  les  boucliers  y 
brillent  de  leur  éclat.  On  y  remarque  juf- 
qu*au  damasciné  des  épées.  Ses  deux  chefs- 
d'œuvres  font  Ç^  petite  tempête  ^  ainfi  appellée 
parce  qu'il  y  en  a  deux  de  fa  façon,  &  un 
tableau  de  payfages  avec  des  animaux  y  tiré  du 
cabinet  de  M.  Boijjet,  On  peut  dire  que 
dans  le  premier  il  ferre  de  près  fon  modèle. 
D'abord  en  approchant  ,  on  fent  l'horreur 
qu'infpire  ncceflairement  un  pareil  fpedacîe. 
A  ce  fentiment  fuccede  la  pitié ,  à  mefure 
qu'on  détaille  les  parties  de  ce  tableau.  Quant 
au  connoifleur  froid,  il  n'eft  pas  polîible  qu'U 
lui  refufe  fon  admiration ,  foit  pour  la  variété 
des  gvouppes ,  foit  pour  la  corredion  du  defîîn 
ou  pour  l'expreflion  des  figures.  En  un  mot, 
il  eft  digne  de  Vernet ,  &  c'efl  tout  dire ,  com- 
me l'autre  morceau  Tell  de  Berghm*  Peut* 
être  lui  reprochera  - 1  -  on  d'avoir  trop  appé- 
fanîi  le  pinceau  fur  les  anim.aux,  d'avoir  donné 
des  touches  trop  fortes  qui  les  rendent  mas- 
fifs;  mais  après  tout,  un  Bœuf  eft-  il  léger? 
Vous  voyez,  Monfieurj  que  M.  Louîherbourg 
entend  également  lepayfage,  les  animaux  ^  la 


figure;  qu'il  réunie  prefque  tous  les  genres;^ 
Il  rend  ^ufîî  la  nature  in fenfible,  qu'il  fçait 
mettre  en  mouvement.  Je  n'en  veux  pour 
preuve  que  Ton  tableau  de  la  Cafcade, 

Je  voudrois  bien,  Monfîeur,  détailler  au (ïï 
les  Cafanoves ,  c'eft  -  à  -  dire  les  tableaux  de  M. 
Cafanova:  lî  ne  nous  a  donné  eette  année 
qu'une  bataille  &  Ton  pendant  en  petit.  Ce  fu- 
jet  n'eft  pas  propre  à  être  traire  en  miniature, 
il  s'en  faut.  Il  entraîne  trop  de  confuOon , 
trop  d'aflemblage  de  figures.  On  remarque 
bien  dans  l'enfemble  une  touche  hardie,  mais 
ce  ne  font  que  des  bras  &  des  têtes.  On  ne 
'  fçait  à  quels  corps  ils  appartiennent ,  c'eft  une 
vraie  capilotade.  J'aime  mieux  les  trois  Detits 
tableaux,  dont  l'un  repréfente  iinMarêcJial^^ 
Tautre  un  Cabaret,  Dans  l'autre  c'efl  im  Cavam 
Ver  qui  rajtijîe  fa  botte»  Ce  font  des  fujets  fa- 
miliers ,  dans  lesquels  fe  joue  ce  Génie  fier  & 
mâle.  Il  met  partout  de  l'adion  :  il  efl  tou- 
jours chaud  de  couleur. 

M.  le  Prince  ne  dégénère  point  de  fa  fécon- 
dité. Il  nous  enrichit  cette  année  de  13  ta- 
bleaux, dont  trois  volumineux.  Ils  font  dellî- 
nés  pour  être  exécutés  en  tapifferie  à  la  manu- 
facture de  Beaumiu  L'auteur  s'eft  cru  obli- 
gé ,  tant  pour  les  effets  que  pour  la  touche,  dé 
le  prêter  au  genre  &  à  la  pofObilité  de  l'exé- 
cution de  ces  fortes  d'ouvrages,  qui,  faits 
uniquement  pour  amufer  les  yeux  dans  les  ap- 


panemens,  femblenc  exiger  partout  de  la  clar- 
té &  des  richefles  de  détail.  Je  ne  fais  quel 
tffet  ces  dtflms  feront  dacs  un  appartement, 
mais  tout  le  monde  s'accorde  à  les  trouver 
très- mauvais.  Point  de  coloris ,  une.  çcnfu' 
lion  d'objets;  des  Ruffes ,  à  qui  le  Peintre  veut 
donner  i'efprit  &  îa  galanterie  des  Bergers  de 
Boucher.  S'il  n'avoit  fait  que  de  pareils  ouvra- 
ges 5  il  pourroit  avoir  le  mérite  du  coiîliume  » 
celui  d'avoir  peint  des  mœurs  étrangères  & 
nouvelles  pour  nous;  mais  il  ne  fer  oit  réputé 
qu'un  homme  très- médiocre.  Il  a  mieux 
réufli,  &  inSniment  mieux  dans  fes  petits  ta. 
bleaux.  Son  geni-e  ne  paroît  pas  fait  pour- les 
grands  objets.  Il  ne  peut  rendre  qu'une  action 
qui  ne  foie  point  cmbarralTée-par  la  multitude 
des  perfonnages;  de  cette  efpece  font  la  fille 
gui  charge  mie  v'eîlle  de  remettre  une  Lettre, 
Un  jeune  homme  qui  récompenfe  le  zèle  de  la 
vieille  ,  en  lui  donnaiit  une  pièce  d'or  ;  jolis  pen- 
danSjingënieufement  traités, mais  trop  d'après 
le  grand  Maîcre  de  ne  j'ai  parlé.-  La  boiine 
a'vanture  &  le  concert  ^  Toi/eau  retrouvé  ^  k 
mujicien  champêtre  ,  îL?ie  jeune  fille  endormie , 
furprife  par  f on  père  &^  fa  mère;  &c.  tout  ce- 
la efl  fort  gentil  &  beaucoup  moins  défec 
tueux  pour  le  coloris. 

Je  quitte  M.  le  Prince^  pour  ptifler  à  un  des 
hommes  les  plus  étonnans  du  Sallon,  M*  Ko- 
lert.     C'eft  le  rival  de  M.  Machy  pour  les 

mor- 
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inorceaux  d'architçaure  ,  comme  Loiitherhour^^ 
l'efl  de  Fernet  en  marines»   Rien  de  plus  beau, 
Monfieur,  pour'  la  peiTpeaive  &  les  effets  de 
lumière,  que  la  Cour  du  Palah  Romain ^  qu'on 
inonde  dans  les  grandes  chaleurs  ^  pour  donner  ds 
la   fraîcJwur    aux    Galleries    qui   Venviromient^ 
Vous  palTez-à  travers  ces  colonnes,  comme  û  ^ 
tout  étoic  de  relief.     Ses  autres  ouvrages  ne 
font  pas  tous  fi  bien  entendu?  à  cet  égard, 
mais  en  général  cet  Auteur  eil  majellueus  ; 
tous  Tes  tableaux  font  impofans  par  la  magnifi- 
cence des  édifices  qu'il  a  choifis  &  bien  ren- 
dus.    Il  me  femblê  en  ce  genre  avoir  une  biea 
plus  grande  manière  que  fon  modèle,  plus  re- 
cherché, plus  fini,  plus  François.     ■ 

j'ai  promis  de  revenir  fur  M.  Fragonard]  en 
faveur  àe  fa  réputation  naiiTante  &  des  efpé- 
rances  qu'il  donne.  Il  nous  montre  cette  an- 
née un  Tableau  ovale  ^repré [entant  des  grouppes 
d'enfans  dans  le  Ciel:  une  tête  de  Vieillard,  Ils 
font  tous  deux  dans  la  m,aniere  de  cet  Auteur , 
très -légère  &  très- aérienne.  Elle  convient 
fort  au. premier  fujet.^  Quant  à  l'autre,  la 
gravité  de  la  figure  n'admet  pas  ces  touches 
claires  qui  font  trop  difparates. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  M.  Chardin^  qui  â 

traité  le  public  aulli  fort    fuccintement.    Il 

n'a  donné  que  deux  Tc^bleaux  repréfentant  c/i- 

mrs  înjîrumeiîs  àe  mufique.     Ils  font  delliflés 
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pour  les  appartemens  de  Belle  •  vus  ^  &  magaiS- 
ques  dans  leur  genre.    Mais  quel  genre! 

M.  f^enevauU  a  expofé  un  tableau  en  irJ. 
niature ,  commandé  par  l'Académie  des  Scien- 
ces, Arts&  Belles- Lettres  de  Dijon ^  apparte- 
nant à  S.  A.  S.  Mgr,  le  Prince  de  Condê. 
„  Au  centre  du  tableau,  &  dans  un  plan  un 
peu  reculé ,  s'élève  une  pyramide  dont  le  pié- 
dellal  eft  chargé  de  trophées  d'armes.  Sur 
une  des  faces  de  cette  pyramide  on  lit  cette 
inicription:  Bataille  de  Friedherg,  Minerve  as- 
fife^fur  un  bouclier,  porte  le  bufledu  Prince  de 
Condê^  en  médaillon,  cifelé  en  or.  Près  d'elle 
font  deux  Génies ,  donc  l'un  montre  du  doigt 
la  devife  de  TAcadémie  gravée  fur  une  table 
d'airain,  &  l'autre  préfente  plufieurs  couronnes 
à  la  DéeîTe  pour  les  difldbuer  à  fon  choix-. 

D'un  côté,  on  découvre  dans  l'éloignement 
^ne  Campagne  fertiîifée  ;  de  l'autre ,  fur  une 
montagne  efcarpée,  le  Temple  de  la  Gloire, 
vers  lequel  plufieurs  Savans  s'approchent  par 
des  chemins  difficiles." 

Vous  voyez,  Moniieur,  par  cette  allégorie 
confufe  &  alambiquée  ,  que  les  Peintres  ne 
réuffifTent  pas  mieux  à  louer  que  les  Poètes. 
M.  Baudouin  attire  l'attentioa  du  public  par 
d-eux  petits  tableaux  peints  à  gouafle.  L'un 
efl  le  coucher  de  la  Mariée  ;  l'autre  efl  le  fenti- 
ment  de  l'amour  âf  de  la  nature  ^  cédant  pour 
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un  îems  à  la  nêcejjlîê.  C'efl  une  jeune  pe-r» 
fonne  qui  accouche  &  efl  obligée  d'envoyer  le 
nouveau  •  né  aux  Enfans  -  troiùvés.  On  y  lit  ce 
vers:  fecit  amor  ypietas  miîîit^  fortuna  reducet. 
On  aime  mieux  ce  dernier,  parcequ*il  efl  plus 
épigrammatique,  <St  d*un  intérêt  plus  général. 
D'un  autre  côté,  il  efl  û  peu  exprimé  que 
l'auteur  eft  obligé  d*y  fuppléer  par  une  devife, 
par  une  enfeigne  à  la  maifon  de  Sage- femme, 
&c.  &  que  Tadion  n'eft  pas  encore  complet- 
tement  expliquée  au  premier  coup  d'œiL 
Quoi  qu*il  en  foit,  toutes  les  femmes  veuîenc 
voir  ce  petit  tableau.  Les  filles  furtout  ne  fe 
lafTent  point  de  le  regarder.  Plus  d'une  jeune 
perfonoe^  en  le  voyant,  peut  fs  dire:  Aiitunt 
m'en  pend  à  roreiîle.  M.  Baudmiîn  met  beau- 
coup d'efprit  dans  fes  fujets,  <Sc  môme  du  fen- 
timent.    C'cft  le  Greiize  de  la  miniature, 

M.  Roland  de  la  Forte  renouvelle  fes  ilkr- 
fions\  il  nous  étonne  par  la  magie  de  fa  per- 
fpeaive.  Il  donne  de  l'élévasion  aux  figures 
les  plus  plattes.  On  admire  fon  Cr^d^a?  de 
hroiize^  fur  un  fond  de  velours  hleu^  imitant  k 
relief,  'ce  genre  n'eft  pas  fûrement  le  premier 
de  la  peinture;  mais  il  efl  beau  de  réuffir  dans 
fon  genre  quelconque,  .    ,  \,i   r 

Mrs  Peronneaii,  Rojlîn,  Dromu  le  fils  font 

en  pofTelîion   de  nous  enrichir  de  Portraits. 

On  remarque  dans  ceux  du  fécond ,  Madame 

la  Marquife  de  Marigny:  Madame  la  ComtefT^ 

B  2 


de  Bnonne  w^q^  pas  le  plus  médiocre  ouvrage 
de  ceux  du  dernier.  En  général,  toutes  les 
portraitures  ont  un  défaut.  Le  héros  eft  tou- 
jours peint  faifant  quelque  chofe  &  jamais  n'en 
étant  occupé.-  Il  regarde  le  Public.  Eft -ce 
dans  la  vraiiemblance?  Et  le  faifeur  de  por- 
trait a-t-il  pks  droit  qu*un  autre  d'y  man- 
quer ? 

J'abandonne,  Monfieur,  le  vulgaire  des  au- 
tres Peintres.  Je  ne  pourrois  qu'en  parler  défa- 
vpntageufement.  Il  vaut  autant  \qs.  laifler  fe 
mirer  dans  leur  amour  -  propre.  Je  finirai  par  la 
Sculpture  dûns  ma  tr-oifieme  à.  dernière  Lettre. 
.11  y  a  de  très  -  beaux  morceaux  &  je  crois  que 
cet  Art  fe  fouîient  mieux  que  la  Peinture. 


L  £  T  T  Pv  EU  L 

Sut  les  Feintures  ^  Sculptures  ^  Gravures  de 
M'i^-eurs  de  V Académie  Royale  ,  expofées  au 
Sallon  du  Louvre,  le  ^j  Jcût  1767. 

Paris,  le  20  Septembre  126^, 

CJn  pourioît Taire,  Monfieur,  le  même  re- 
proche à  nos  Sculpteurs  qu'à  nos  Peintres. 
Ceux-ci  expofent  beaucoup  trop  de  portraits, 
à.  les  autres  infiriiment  trop  de  buftes  ;  d'au- 
tant mieux  que  le  peu  d'efpace  accordé  à  cet 
é^ard  dans  le  Sallon ,  ne  permet  pas  de  nous 
.^édommagei  d'ailleuri.    Au  reûe ^  ces  Buftep 
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font  au  moins  intérelTans  ;  ils  nous  offrent  pres- 
que tous  des  perfonnages  ou  précieux  ou  im- 
portans. 

M,  Pajon  nous  a  donné  le  portrait  dé  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin^  en  marbre;  ceux  ds 
Monfeigneur  le  D.iuplnn  adud,  du  Comte  de 
Provefîce^  du  Comte  (ï Artois ^  &c.  Le  peuple 
court  en  foule  voir  les  appuis  du  trône,  6c  ce 
fpedacle  vraiment  attendrilTaut  ne  peut  que 
faire  honneur  à  l'Artiâe. 

M.  Caffieri  a  expoflre  portrait  de  M.  Hallé^ 
Peinti-e  du  Roi ,  &  ProfeCTeur  en  Ton  Acadé- 
mie, ainîi  que  celui  de  M.  Bori'e  ^  Doâeur  en 
Médecine.  On  ne  fçaura  point  oiauvais  gré  à' 
M.  Caffieri  de  tranfmettre  à  la  poftérité  un 
Artifte.eftimable  <Si  un  Efculape  en  vogie. 

Qui  n*eil  enchanté  d-e  retrouver  au  Sailon  le 
Bafce  de  ce  génie  immortel^i  qui  a,f:iit  une  il 
grande  époque  dans  la  révolution  de  l'efpric 
humain  en  France?  Je  veuic  parler  de  M.  de 
Montesquieu.  Ce  portrait,  exécuté  par  M.  le 
Moine  ,  eft  un  préfent  que  M.  le  Prince  de 
Becuroau  fait  à  rAcadémie  de  Bordeciiix.  Le 
même  Artide  nous  offre  celui  de  Me.  Ger* 
hier  ^  le  Ciccron  François.  Il  a  auffi  travaillé  le 
bulle  de  M.  deTrudaine,  li-eft  en  marbre. 
C'efl:  un  monument  dé  reconnoiflance  de  k 
Faculté  de  Drc-it  de  Paris,  qui  doit  être  placé 
dans  l'intérieur  de  les, nouvelles  écoles.  Un 
grand  'k  lage  Miniilre  n'a  point  voulu  être 
B3 
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Rommé  dans  le  livre.  Sa  modeflie ,  en  fe 
préfentant  à  nos  regards,  femble  avoir  jette 
^n  voile  fur  fa  figure.  îv^ais  qui  méconnoî- 
troit  à  îa  bienfaifancc  dont  elle  eft  empreinte^ 
M.  k  Comte  de  Saint  -  Florentin'^,  A  côté  efl 
humblement,  en  terre.  Madame  la  Comtefle 
de  Laîigeac,  Ce  bufie  nous  offre  une  Grâce, 
taillée  des  mains  de  fes  fœurç.  Tous  ces  mor- 
ceaux font  infiniment  d*honneur  à  M.  le  Idoine^ 

Je  finis  les  portraits  mr  deux  médaillons  en 
marbre  de  M,  l^affL  X'un  eft  celui  de  feu 
M.  îe  Comte  de  Cayhis^  appartenant  à  l'Aca- 
démie Royale  des  Infcriptions  &  Belles -Let» 
très.  L'autre  efl  celui  de  feue  Elifabeth,  Im- 
pératrice de  Ruffie^  appartenant  à  M.  le  Com- 
te de  Schuvaloff,  Rien  de  plus  beau  que  xes 
médaillons,  que  la  vérité  de  la  reflerablance  (Se 
Ténergre-  des  figures  I  On  admire  la  bordure 
du  médaillon  de  rim.péra_trice  ^  qui  eft  en  ef- 
fet de  la  plus  grande  rlchelTe  <5c  d'un  travail 
exquis. 

Entre  les  morceaux  de  Sculpture  d'une  plus 
grande  manière,  on  diftinge  une  figure  en  m.ar- 
bre,  repréfentant  une  Baigntufe  de  M.  Allé- 
grain.  Elle  a  5  pieds  10  pouces  de  hauteur^ 
Elle  efl  pour  le  Roi,  ù,  doit  être,  placée  à 
CJwiJî.  La  grandeur  de  la  machine  a  empêché 
qu'elle  ne  fût  tranfportée  au  Sallon,  6l  l'on 
va  la  voir  chez  l'Auteur.  Cette  haigneuje  efl  ^ 
Monfieur^  dans  les  proportions  antiques.  Elle. 
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tù.  d*une  élégance  fweîte.  îl  efl  fâcheux  que 
dans  le  marbre  il  fe  foie  trouvé  des  veines 
noires  répandues  çà  &  là,  qui  font  un  effet 
défagréable  ù.  traverfent  même  la  figure. 

La  Minerve  de  M.  FajJF^  appuyée  fur  fori 
bouclier,  prête  à  donner  une  couronne ,  n'of- 
fre rien  d'admirable  pour  Tinvention,  ni  pour 
la  noblefle  de  ^attitude,  ni  pour  la  majefté  de 
la  tête,  La  DétïÎQ  n'a  qu'une  figure  très- 
ordinaire, 

M.  Pajou  propofe  aux  curieux  la  Magnifi* 
cence  à:  la  SageJJe  ^  deux  efquiiTes  en  plâtre , 
dont  les  figures  feront  exécutées  en  grand 
pour  le  Palais  -  Royal.  Il  y  a  joint  celle  d'un 
tombeau  &  Ton  remarque  du  génie  dans  les 
trois  morceaux, 

U Innocence ^  en  marbre,  de  M.  Caffierï^  eft 
d'une  belle  limplicité;  elle  fe  lave  les  maiOvS. 
IJ Amitié  qui  pleure  fur  un  tombeau  &  qui  n'eft 
qu'un  modèle,  invice  à  la  trifleiîe,  &  doit  fai- 
re un  grand  effet  dans  l'exécution. 

L'Annonciation^  en  bas- relief ,  de  M,  ,^^r. 
ruer^  eft  d'un  très -bon  goût.  La  tête  de  la 
Vierge  eft  d'une  pureté  ,  d'une  moJeftie  qu'on 
admire.  Aux  deux  côtés  [ont  la  Foi  ù,  l'Himi- 
liîé.  Ces  figLTCs  droites  font  ordinairement 
froides  &  ne  figni fient  pas  grand*  chofe»  Ce 
morceau  doit  être  exécuté  du  double  de  fa 
grandeur  pour  être  placé  dans  rEglife  Cathé- 
drale de  Cnartre^, 
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Son  Hébé  n'a  rien  de  bien   caia61érin:îqi2@, , 
La  tête  efl  belle,  mais  ne  rend  point  tout  ce 
qu'on  devroit  attendre  de  la  Déefle  de  la  Jeu- 
îBelTe. 

La  Douleur, àeM.  Gols-^  eO:  Ç^m  contredit  le 
plus  beau  morceau  de  Sculpture  du  Sallon.  Pas 
m  muscle  dans  cette  ûg{\r<i  qui  nejravai'lle, 
pas  un  trait  qui  n'ajoute  à  Texpreffion.  Ce 
bufte  efl  d'ailleurs  d'un  marbre  d'une  blan- 
cheur ,  d'un  tranfparent  ex'quif»  11  ell:  d'une 
JDcauté  rare. 

Son  Arijlée  défefpcr-é  de  la  perte  de  fes  aheiU 
les  ^  n'efî:  pas  fans  mérite.  Il  e(l  couché  fur 
fes  ruches  brifées,  6ic.  La  Sculpture  ne  peuc 
rendre  que  médiocrement  de  part-ils  fujets. 

Je  ne  dois  pas  omettre  les  deux  Erfans  en 
plâtre  pour  une  Chapelle ,  de  M,  Mouchy, 
Son  Repos  d'un  Berger  a  de  la  fuiiplické,  de 
la  naïveté. 

Il  y  a  de  très -belles  chofes  dans  les  gra.-' 
vures,  Monlieur;  mais  comme  elles  ne  font 
tirées  pour  la  plupart  que  d'après  des  tableaux 
connus,  je  ne  vous  en  détaillerai  qu'un  pe- 
tit nombre.  Cet  art  fe  Ibutient  <5c  fe  per- 
fedionne  de  plus  en  plus  chez  nous.  Il  y  a 
des  eflampes  qui  ont  tout  le  feu,  toute  l'ex- 
preffion  des  originaux. 

M.  Cochin  a  expofé  pîufeurs  deiTins  allégori- 
ques  fur  les  Règnes  des  Rois  de  France.  Ils 
lont  deilinés  à  être  gravés  pour  roinement  de 

la 
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h  nouvelle  édicion  de  V Abrégé  cbronokg'que  de 
Vhijioire  de  France^   par  M.  le  Prciident  Hé- 

L'Eflampe  curieufe,  Monfleur,  excelle  de 
M.  V  Empereur  y  repréfentant  le  portrait  de  M. 
de  Belloyy  fujet  allégor-ique^  d'après  le  tableau 
de  M.  yolîain ,  Peintre  du  Roi. 

La  Ville  de  Calais  préfente  au  génie  de  k 
Poéile  le  médaillon  de  M.  de  Belloy  pour  être 
attaché  à  la  pyramide  de  rjmmortaiicé.     Sur 
la  pyramide  on  voit  un  bas  -  relief^  oii  le  Roi 
Edouard  eft  repréûnté  conJamnaoc  à  la  mort 
•  Eujhchs  de  Saint  •  Pierre  &  fes  généreux  com- 
pagnons.   Au  bas  eil  un  enfant  qui  tient  les- 
clefs  &  les  armes  de  la  Ville,   ù.  près  de  lui 
un  chien,  fymbole  de  la  fidélirc  de  ces  vaillaoj 
Citoyens  :  on  apperçoit  dans  le  fond  le  Porc 
de  Calais.    Vous  jugez,  Monlleur,  que  cette 
Allégorie  eft  auiTi  compliquée  ôc  d'un  aufïï  mau- 
vais goûc  que  le  monftre  bifarre  fur  lequel  oa 
s'efl  enthouliafmé  quelque  tems  par  mode. 

Cette  edampe,  g'avée  fous  les  ordres  de  M. 
le  Duc 'de  Charojlj  Gouverneur' de  Calais  ^  ne; 
fait  honneur  ni  au  génie  de  Tinventeur ,  ni  à  M». 
de  Belloy  y  qui  ne  l'a  pas  méritée,  ni  au  grand 
Seigneur  qui  a  jugé  à  propos  de  faire  accorder 
cette  faveur  précieufe  à  M.  de  Bdloy  ^  &  qui 
devroit  être  ménagée  pour  une  occafion.  pius^ 
importante. 

C^a  a  de  M.  Sirange,no}x^éï  Agréé,  ^vc^ 
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ham  répudiant  Agar  \  Efther  devant  ÂJfuerui , 
d'après  le  Giierchin  ;  une  Fierté  &  l'Enfant 
Jéjus\  un  Jmour  endœmiyd'Qpihs  le  Guide. 

Il  faut  rendre  juflice  au  burin  net,  brillant 
&  facile  de  ce  Maître ,  qui  d'ailleurs  a  beaucoup 
de  chaleur. 

M.  Bemarteau,  nouvel  Artifte  qui  fe  rnet 
fur  les  rangs ,  a  expofé  plufieurs  excellentes 
gravures  dans  la  manière  du  crayon,  d'après 
les  deffins  de  Mrs.  Boucher  ^  Cochin  y  Carie  Fan- 
hOi  P.  de  Cortone  &  le  Cara^age^  Mais  fon 
j^ilégorie  fur  la  vie  de  Monfeigneur  le  Daii- 
phin  efl  déteftable. 

Il  ne  faut  point  omettre  trois  beaux  deffins 
de  M.  Beaiivarlet^  deiliaés  à  être  gravés.  L'un 
€fl  Mercure  cf  Aglaure  d'après  la  Rire,  L'au- 
tre, une  Fête  de  Campagne  d'après  Teniers,  Le 
tîOîfieme,  la  Marchande  de  petits  Amours  d'a- 
près M.  Fi  en. 

Concluons,  Monlîeur,  de  tout  ce  que  j'ai 
eu  l'honneur  de' vous  écrire  fur  le  Sallon,  que- 
la  Peinture  offre  très -peu  de  beaux  morceaux, 
furtout  en  hiftoire,  à.  beaucoup  de  croûtes: 
la  Sculpture,  prefque  rien  d'un  grand  beau  3 
d'un  faire  admirable,  mais  peu  de  mauvaifes 
ehofes  &  beaucoup  de  bonnes.  Quant  aux 
Eiîampes  &  aux  DelTm?,  tout:  en  efl  prefque 
précieux  &  du  premier  mérite. 

En  fait  de  Peintres  d'hidoire,  je  ne  vois  que 
Mn.  Doyefr  &  Fïezi  iut  lesquels  on  puifîe  foU;- 
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der  des  efpérance^  folides  &  déjà  conOrmécj. 
Encore  le  dernier  manque- 1- il  de  renthou- 
liafme  propre  à  aller  aux  grandes  chofes.  M. 
HalLé  efl  à  fon  11071  plus  ultra.  -  11  a  une  maniè- 
re roide,  dont  il  ne  fe  défera  pas ,  un  pinceau 
fec,  qui  ne  peut  rien  exprimer  de  gracieux  & 
de  fublime.  M.  Durameau  a  de  la  force  dans  le 
deffin,  de  rimagination,  &  peut  alleMoin  s'il 
acquiert  du  coloris  &  plus  de  foupleiTe  dans 
fes  attitudes.  M,  Fragonmr^n'a  rkn  donné 
cette  année  qui  ajoute  h  l'idée  qu'on  en  avok 
conçue  en  1765  d'après  fon  beau  tableau  de 
CallirJwé, 

]'ai  déjà  appelle  M.  de  laGrenèe^  VÂlhane 
François;  j'ai  comparé  M,  Loutherboiirg  au 
BergJmn;  on  retrouve  le  pinceau  &  le  goût  de 
Paiivermans  dans  M,  Cazanova.  Pour  M,  Fer^ 
7iet,  il  n'a  de  modèle  que  lui-môme.^  M.  h 
Prince  finge  trop  Boucher '^  M.  Baudouin  elt  le 
3a  Fontaine  de  la  Peinture  ;  Mrs.  Machy  &  Ro^ 
hert  font  fupérieurs  pour  les  morceaux  d'Ar- 
chitedure  ù.  de  Perfpeftive.  Nous  excellons 
dans  le  Portrait  par  le  nombre  6c  la  qualité  de 
nos  Maîtres;  la  Tour  pour  le  Padel^que  vou- 
droit  égaler  Perronneau  \  Michel  Fanloo  pour 
les  tableaux  hiftoriés.  On  aime  la  fraîcheur 
du  coloris  de  Roftin  ,  quoiqu'il  n'attrape  pas 
toujours  les  reflem.blances.  La  beauté  &  la 
jeune  (Te  font  rendues  avec  le  plus  grand  éclat 
par  M>  Dr  ouais  le  fils  ^  au  point  q^ue  fes  cétes 
B  é 
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ost  quelquefois  un  air  d'émail  qui  provient 
d'un  ton  de  couleur  trop  brillant. 

On  a  de  M.  Bdlengé  des  tableaux  de  fleurs  > 
de  fruits,  de  vafes^  rendus  avec  beaucoup  de 
vérité. 

Je  fuis  fâché ,  Moulieur ,  de  n'en  pouvoir 
îiommer  davantage. 

Tous  nos  Sculpteurs,  au  contraire,  ont  leur 
mérite  fpécifique.  M.,  le  Moine  place  bien  les 
têtes  de  Tes  portraits  ;  il  donne  de  l'ampleur  & 
de  beaux  contours  aux  buflesi  il  règne  une 
forte  de  magnificence  dans  fon  cifeau ,  propor- 
tionnée  aux  perfonnages  qu'il  repréfentc»  Il 
peint  aufîî  le  génie  ^  les  grâces  déliées ,  com- 
me je  l'ai  remarqué. 

M*  Aliegrain  a  un  travail  fînijUne  recherche 
néceilaire  dans  les  ouvrages  qu'il  entreprend». 
Il  paroîc  s'être  livré  furtout  à  peindre  les  con- 
tours fouples  des  beaux  corps  de  femmes. 

Le  cifeau  plus  grave  de  M.  FaJJé  ne  man- 
que  point  auiîl  d'élégance  quand  il  le  faut.  "^ 

M.  Fajou  a  plus  de  feu;  il  eft  plus  hifto 
ïique^  à.  Tes  grouppes  ont  tous  les  détails  pit- 
toresques. 

Le  fvïlelte,  le  beau  goût  de  l'antique,  ua 
tùfeau  touchant  &  moelleux  diftinguent  M*^ 
Caffieru 

M.  Eerruer  a  de  l'invention  &  paroîc  vou- 
loir fe  livrer  au  grand. 

M.  Goij-.efl  plein  Q'exprelIIon_.&  read  à 
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merveille  tous  les  eftets  anatomiques  des  pas- 
fions. 

Enfin  M.  Mottchy  a  de  la  douceur  dans  fo^ 
faire  «5c  de  la  firaplicité  dans  fon  exécutior, 

Mrs.  Codiiiiy  le  Bas  ^  IV'Ule  ^  &c.  a,  ,no.^  au- 
tres Graveurs  font  trop  connus  pour  rien  ajou- 
ter fur  leur  compte. 

Je  fuis^  (5c c. 
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Année    MDCCLXIX, 


LETTRE    PREMIERE. 

Sur  les  Pemtures  ,  Sculptures  ê?  Gra%)ures  de 
Mejfieurs  de  VÂcadémie  -Françoije  ^  expojées 
au  Salkm  du  Louvre  le  2j  AoiU  1769. 

Paris  le  10  Septembre  1769. 

l^E  Sallon  de  cette  année,  Monfieur,  plus 
nombreux  que  le  dernier,  n'efl  pas  à  beaucoup 
près  auffi  riche 3  ou,  pour  mieux  dire,  il  eft 
très -médiocre  5  plulieurs  de  nos  principau5c 
Peintres  h*y  ayant  rien  expofé.  M.  Pierre  nous 
renvoyé  au  plafond  de  Smi-t  •  Cioud',  auquel  il 
travaille  depuis  plufieurs  années,  &  qu'on  voie 
aûuellement*  M,  Doyen ,  dont  la  réputation 
a  prodigieufement  crû  par  Ton  tableau  de  Sain- 
te Geneviève  des  Jrdens  ^  efl  occupé  aujourd'- 
hui à  réparer  les  peintures  du  Dôme  des  Inva- 
îides,  M.  Fragonard  ,  ce  jeune  Artifle  y  qui 
avoit  donné,  il  y  a  quatre  ans^  les  plus  gran- 
des efpérances  pour  le  genre  de  rhiftoire^ 
dont  les  talens  s*étoient  peu  développés  au 
Sallon  dernier,  ne  figure  d'aucune  façon  à  ce- 
lui-ci. On  prétend  que  l'appas  du  gain  l'a 
détourné  de  la  belle  carrière  ok  il  étoic  eniré^ 
&  qu'au  lieu  de  travailler  paur  la  gloire  oî 
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pour  la  poUéritc,  il  fe  contente  de  brille? 
aujourd'hui  dans  les  boudoirs  &  dans  les  garde- 
robes.  -  A  la  place  de  ces  hommes  céiebies 
dont  on  regrette  les  ouvrages  ,  a  reparu  ua 
homme  donc  les  talens  font  depuis  quelque 
tems  la  plus  grande  fenfation ,  &  qu'on  avoic 
redemandé  avec  tant  d'ardeur, il  y  a  deux  ans, 
îorfque  fes  démêlés  avec  l'Académie  l'avoienc 
fait  exclure  de  Fexporition*  Vous  le  Eom.m.ez; 
avant  moi,  Monfieur,  &  à  ces  regrets  univer- 
fels  vous  recoDnoiûez  M.  Grcuze,  Mais  ne 
piématurons  point  ce  que  j'ai  à  dire  fur  fon 
compte;  ce  Peintre  viendra  à  fon  rarg.  Pour 
plus  de  commodité  je  vais  fuivre  Tordre  du 
Tableau  qui,  comme  vous  favez,"  n*efl  pas 
toujours  celui  du  mérke. 

Je  commence  par  M.  Boucher  y  premier  Pein- 
tre du  Roi,  ancien  Diiecleur  &  Refteur.  Il 
i)'a  expofé  qu'un  feul  tableau:  il  eit  d'une  as- 
fez  grande  étendue:  il  repréfente  une  Marcbs 
de  Bohémiens^  du  Caravanne^  dans  le  goût  de 
Benedette  di  Cajiiglione  ,  à  ce  qu'il  prétend. 
Vous  fâvez  que  notre  Artifle  eft  renommé  ^ 
pour  la  corre^ion  de  fon  deffin  ,  pour  les 
grâces  de  fon  pinceau;  voué  particulièrement 
aux  Bergeries ,  fon  défaut  efi  d'ajouter  trop 
de  finefie  &  d'efprit  à  fes  phyfionomies:  c\i\ 
le  Fontenelle  de  la  Peinture^  J^igez  s'il  étois 
propre  à  nous  rendre  des  Bohémiens,.  Envain 
a-  tri]  voulu  donner  de  la  force  à  fa  touche ^ 
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tous  Tes  minois  font  h  h  françoife  &  ne  font 
nullement  dans  le  coûhume  étranger.  Ce  dé- 
faut n'efl:  rien  en  comparaifon  du  manque  d'or- 
donnance dans  fa  compofition,  &  de  la  confu* 
fion  générale  qui  de  tous  fes  grouppes  forms 
on  monceau  d'hommes,  d'animaux^  de  fem- 
mes, de  marchandifes,  oli  l'œil  ne  peut  riea 
débrouiller.  D'ailleurs  nulle  intelligence  de 
clair  '  obfcur,  point  de  repos;  auffi  toutes  les 
couleurs  fe  confondent  &  s^excluent  récipro- 
quement &  ne  préfentent  au  SpeQateur  qu'un 
Ruage  blanchâtre.  Enforte  que  ce  tableau  3. 
Monllear,  e(l  un  des  plus  médiocres  duSalloD.- 
M.  Michel  Fxinloo^  Ecuyer,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi ,  premier  Peintre  du  Roi  d'Ef* 
pagne,  Direûeur  de  l'Ecole  Royale  des  Ele- 
vés protégés ,  &  fucceffeur  en  cette  partie  du 
fameux  Carie  Vanloo  ,  lui  e(l  bien  inférieur 
dans  le  refle.  Il  a  donné  cinq  Tableaux ,  ou- 
tre plufieurs  portraits.  Le  premier  repréfente 
M,  le  Marquis  &  Madame  la  Marquife  de  Ma- 
rfg72}'.  Celle-ci  efl  à  fa  toilette  &  femble  fe 
détourner  pour  écouter  fon  mari  &  lui  ré- 
pondre. Il  tient  un  bâton  à  la  main ,  &  l'on 
prétend  que  l'intention  du  Peintre  efl  de  le 
repréfenter  partant  pour  la  camipagne,  prenant 
congé  de  fa  m.oîtié  &  lui  confiant  Padminitlra- 
tion  de  fa  maifon.  Tout  cela  n'eft  point  ex- 
primé fur  les  phyfionomies.  On  diroit  que 
M,  de  Mari^ny  querelle   fa  femme  6c   %uâ 
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celle,  ci  s'excufe  ;  voilà  ce  que  Ton  en  pcu£ 
interpréter.  Du  relie  ,  Je  premier  efl  très- 
reflemblant  ,  &  l'autre  n'efl:  rien  moins  que 
jolie.  Auiïi  eft-elle  abfolument  rnanquée. 
Une  allemande  jouant  de  la  Harpe  ;  une  E/pa» 
gmU  pinçant  la  Girltarre  font  deux  tableaux 
qui  ne  contraftent~  pas  affez.  Le  coflhume 
national  devoit  être  encore  plus  varié  par  les 
caraQeres  de  tête  des  actrices  &  des  auditeurs, 
que  par  iesliabiJlemens,  Tous  deux  font  d'u* 
ne  froideur  monotone  ^  (5c  les  éccnes  iriê- 
ïûGy  quoique  d'une  vérité  abiblue^  manquent 
de  la  vérité  "locale  ,  eiîentieiîe  à  la  fidéli&é 
du  Peintre  hiflorien.  Son  éducation  de  VA* 
mour  n'a  aucune  exprefîicn,  Jl  y  en  a  da- 
vantage dans  fa.  i67?27?2^  reprêfentain  l^ètude. 
On  y  trouve  une  touche  large  ai  vigoureuie; 
mais  ce  tableau  ne  rend  pas,  à  beaucoup  près, 
tout  ce  qu'il  devroit  rendre. 

Le  gros  du  Public  rit  en  général  en  voyant 
les  deux  tableaux  de  M.  Jeaurat^  dont  I'uq 
repré fente  ce  qu'il  appelle  fon  PreJJoir  de 
Bourgogne  y  &  l'autre  ^  une  Feillée  de  Fayfan. 
nés  du.  même  Canton»  il  y  a  des  détails  aaïu- 
fansy  de  la  gaieté,  de  la  vérité  dans  ces  deux 
morceaux  :  mais  ils  ne-  font  pas  affez  ejnpâ- 
tés  ,  <Sc  manquent  abrolumeoc  de  relief.  Sa 
Femme  convalejcenîe  a  plutôt  l'air  d'une  mori- 
bonde. Elle  fait  détourner  les  yeux  au  Spec« 
lateur. 
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Les  Amateurs  ne  peavent  que  louer  M. 
HaKê  de  réfifter  conflamment  à  h  frivolité  du 
fiec^  &  de  faivre  Timpullion  de  Ton  génie  ^  qui 
îe  porte  aux  grandes  chofes,  aux  ouvrages 
d'une  riche  &  vade  comporition.  Il  nous  of- 
fre aujourd'hui  un  Tableau  de  i  j  pieds  de  long 
fur  10  pieds  de  haut  3  deilioé  à  être  exécuté 
en  tapiflerie  aux  Gobelins.  Le  fujet  cfl  ylcliil- 
le  reconnu  à  la  Cour  de  Deidaniie  ^  par  le  choix 
quHl  avoit  fait  des  armes  qu^UlyJJ'e  avoit  mêlées 
avec  des  bijoux  de  femmes  ,  à  defjtin  de  le  dé* 
couvrir.  On  y  compte  environ  vingt -cinq  fi- 
gures. Tous  les  plans  de  cette  magnifique  or. 
donnance  y  font  bien  développés.  En  géné- 
îal,  ce  Peintre  a  bt-aucoup  d*ordre  dans  fon 
fujet,  en  fait  embralTer  l'enfemble  &  le  maîtri- 
fer.  Il  entend  à  merveille  la  perfpedive  à: 
fait  promener  leSpedateur  à  travers  Tes  group- 
pes.  L'architeélure ,  les  richeiles  de  détail 
n'échappent  pas  à  Ton  pinceau ,  mais  il  ne  ma- 
nie pas  de  même  les  pailions.  Achille  a  l'air 
d'un  furieux,  &  non  cette  ardeur  noble  donc 
il  devroic  être  animé.  La  figure  û'Ulyffe  man- 
que de  cette  finelTe  qui  fait  Ion' carattere ,  fur. 
tout  ici.  La  Reine  n'a  pas  ce  tendre  intérêt, 
cette  émotion  vive  qu'elle  devroiî  éprouver  h 
la  vue  d'Achille,  D'ailleurs  les  figures  font 
trop  petites  pour  la  m.achine.  Malgré  ces  dé» 
fautSs  cette  hiiloire  actache  à.  occupe  5  &  fe* 
ra  encore  plus  amufante  en  tapiileries  iorfqiie 
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l'aiguilîe  aura  donné  plus  de  vérité  aux  coo* 
leurs  6c  plus  de  jeu  aux  figures. 

V  Inauguration  delà  Statue  équeftre  du^^  eÛ: 
un  tableau  de  M.  I^ien  ^  qui  fixe  d'abîrd  l'ac- 
tention  en  entrant  au  Sallon.  Il  a  14  pieds 
6  pouces  de  large  fur  10  pieds  de  haut.  Il  eft 
defliné  pour  Thôtel  de  Viliè  dePûm,  Ci  dé- 
jà ri\uteur  s'efl  cru  obligé  de  tout  facrifîer 
aux  objets  du  premier  plan,  qu*il  a  vouluren» 
dre  de  grandeur  naturelle  pour  en  faire  autant 
de  portraits  qui  pufient  frapper  les  yeux  du 
public.  Mais  premièrement  aucun  de  ces  Por- 
traits n'eit  reflemblant,  tous  ees  perfoneages 
font  mal  à  cheval ,  &  Ton  eilirae  qu'il  aurok 
dû  renoncer  à  cette  vérité,  peut-  être  de  cos- 
thume  5  en  faveur  de  la  noblelTe  du  fujet. 
En  fécond  lieu,  toutes  les  têtes  font  égale- 
ment éclairées.  Il  s'excufe  fur  ce  qa*aucuîi 
de.Meffieurs  les  Echevins  n'a  voulu  relief 
dans  la  deriii  -  teinte.  Ils  auroient  plutôt  dû  fe 
plaindre  de  l'air  benêt  ou  flupide  qu'on  a  don- 
né à  leurs  figures.  En  troifieme  lieu ,  jamais 
on  n'a  reprélenté  de  fpeQacle  fans  rpc(^Lateurs. 
Et  tout  le  Peuple  de  Paris  fe  trouve  figuré  ici 
par  deux  Savoyards  qui  fe  batte;nt  pour  de 
l'argent  qu'on  a  jette.  Ce  grouppeeft  pourtant 
le  meilleur  du  tableau,  &  un  autre  enfant  qui 
fe  glifle  à  travers  les  jambes  desjchevaux,  ed 
d'une  invention  favante  &  hardie.  On  a  criti- 
qué auffi  le  premier  Cavalier  de  la  marche  5. 
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qui ,  en  détournant ,  femble  porter  fur  uns 
colonne  du  bâtiment;  ce  qui  indique  que  M^ 
f^ien  n'avoic  pas  aflez  digéré  fon  plan  à.  qu'il 
n'étoit  pas  maître  de  fon  efpace»  Du  refle, 
on  fait  que  TAuteur  a  un  coloris  fage  &  agréa- 
ble, un  pinceau  doux  &  moelleux,  qualités 
qu'il  a  été  maLtre  de  développer  dans  cette 
compoiition  dénuée  de  toutes  paflions. 

On  efl  bien  dédomimagé  de  ce  graiid  fujet 
froid  &  ennuyeux  en  jettant  les  yeux  fur  les 
fyjets  galans  de  M.  de  la  GrerJe ,  qui ,  placés 
au  deffous,  femblent  faits  pour  ranimer  le  pu- 
blic. Ce  Peintre,  toujours  fécond,  a  enrichi 
le  Salion  cette  année  de  quinze  tableaux,  dont 
dix  roulent  fur  difrérens  fujets  de  la  fable  ^ 
très  '  fufceptibles  d*être  embellis  par  une  ima- 
glnation  voiuptueufe.  Des  furprifes ,  des  fuites, 
desdéfertionsjdes  jouilTances;  tout  cela  efl:  du 
relTort  de  notre  Artiile ,  &  il  le  rend  ordinai- 
rement à  merveille.  On  lui  reproche  cepen- 
dant dans  prefque  tous  ces  m.orceaux  d'avoir 
introduit  un  petit  Amour,  tantôt  du  côté  de 
ramant ,  tantôt  du  côté  de  l'amante,  com- 
me fi  cet  être  moral  &  allégorique  pouvoit 
cadrer  avec  un  fujet  hi (torique,  quoique  de  la 
fable.  C'efl  fur  la  figure  de  fes  peribnnages 
qu'ii  faut  peindre  la  paffion,  difent  les  con- 
HoilTeurs ,  &  non  par  uns  petice  figure  poftiche 
qui  gêne  la  compofuion  >  donne  à  tous  ces, 
tableaux  ud  air  raonocone  ^  refroidit  le  ipe^si» 
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tsur.    En  général,   l'Artiîle  en  queftion  ex- 
celle par  les  grâces  des  attitudes,  Ja  fuavité 
du  pinceau,  par  des  chairs  animées,  mais  qu'il 
ne  ïait  pas  allez  rafraîchir  dans  les  perfonnages 
tranquilles;  ce  qui  donne  un  ton  rougeâtre- à 
prefque  tous    Tes  ouvrages.    C'eft  ce  qu'on 
trouve  furtout  dans  fon  grand  Tableau  deCérès 
enfeignant  Vagricidture  au  Roi  Triptolême ,  dont 
eile  îioiirrijjoiî  le  fils  de  fon  propr-e  lait,     la- 
bleau  de  p  pieds  &  demi  de  haut,  fur  plus  de 
7  pieds  de  large,  &  defliné  à  décorer  la  Salle 
à  manger  du  nouveau  Pavillon  de  Trianon,    lî 
eil  vrai  que  la  fcene  de  Tadion  étant  la  cam- 
pagne, &  le  tems  celui  de  lamoilTon;  le  mo- 
ment, le  midi  du  jour,  toute  la  nature  doic 
être  embraTéè  alors.    Mais  ce  tableau  reffem* 
ble  plus  à  une  confiagration  générale  ,  qu'à 
cette  teinte  animée  qui,  en  réchauffant  les  ob- 
jets,  ne  leur  ôte  pas  leur  coaleur  naturelle.  Le 
grand  &  vrai  défaut  de  cette  compoîition  eft 
dans  le  choix  &  rexpreffion  de  la  fabî6.  Trîpm 
toUme  a  une  faucille  à  la  main  ;  les  gerbes  font 
faites  ;   il    femble  s'adrefîer  à  Cérès  pour  îuî 
annoncer  qu'il  vient  d'exécuter  fes^  inflrudlions 
'&  lui  en  demande  fur  le  refle.    Tout  cela  fe 
fuppofe;  du  relie,  on  ne  voit  point  ce  que  lui 
dît  la  DéeiTe,  &  l'adion  eft  abfoîuraent  paOî» 
ve,  défaut  de  génie  dans  le  compofîteur.  Les 
morceaux  de  détail  font  afTez  bien  rendus  ;  les 
gerbes  s  les  épis  d'une  grande  vérité  3  te. 


M.  de  la  Grenée  a  traité  aufîî  trois  fujets  de 
dévotion:  La  Fierge  aux  Anges  ;  le  Bain  de 
r  Enfant  Jéfusyla  Fierge  faifant  jouer  V Enfant 
yéfusy  ^  le  petit  Saint 'Jean  avec- un  mouton^ 
On  a  trouvé  le  fécond  fujet  indécent,  digne 
des  (îecles  barbares  &  de  l'ignorance  des  Pein- 
tres Flamands.  L'Enfant  Jéfus  qui  montre  foa 
derrière,  a  fait  rire  les  impies  <Sc  révolté  les 
dévots.  Le  troifîeme  a  paru  vrai ,  mais  peu 
convenable  en  ce  fîecle,  oli  il  ne  faut  point 
trop  huraanifer  la  Divinité.  A  ne  regarder  ces 
jolis  morceaux  que  comme  Peintre,  ils  font 
doux  &  rians.  M.  de  la  Grenée  paroît  pénétré 
de  fon  Âlhane  ,  &  prendre  pour  modèle  ce 
liourriiTon  des  Grâces. 

Ce  n'efl  point  dégrader  la  majefté  de  l'hifloi- 
re  5  que  de  mettre  au  rang  de  fes  fujets  le  por- 
trait en  pied  du  Roi  de  Pr ufle ,  par  M.  Amedêe 
Vanloo,  Ce  Héros  eft  un  germe  fi  fécond  pour 
elle,   qu'il  lui  appartient  tout  entier.    Il  eft 
lepréfenté  debout,  la  main  appuyée  fur  fon 
fauteuil.    On  le  reconnoîc  aux  couronnes  de 
Pruffe  dont  eft  parfemé  le  manteau  Royal  jet- 
té  derrière  lui ,  mais  encore  mieux  à  fon  vê- 
tement fîmple  &  guerrier.    Il  a  pourtant  la 
tètG  nue»    On  voudroit  que  TArtide,  non  con- 
tent de  rendre  le  martial  de  la  figure ,  lé  feu 
des  yeux,  la  nobleiTe  &  Timpofant  du  main- 
tien ,  eût  mis  ce  Monarque  dans  quelque  atti- 
tude qui  caradtérifât  fes  fondions  &  fît  con? 
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noitre  Ton  ame  toute  entière.  C*eft  cette  omis* 
fion  qui ,  fans  doute ,  a  donné  lieu  au  quatraia 
fuîvant ,  qu'un  admirateur  de  ce  Prince  écrivit 
fur  fes  tablettes,  dans  un  accès  d'Iiumeur: 

Eft-ce  -là  Frédéric,  l'amour  de  fon  Royaume, 

Et  de  fes  ennemis  l'efFroi? 
J'y  vois  fes  traits,  fon  port,  un  beau  Prince,  ua 

fier  homme; 
Mais  ce  n'eft  qu'à  l'hifloire  à  nous  peindre  le  RoiV 

Je  trouve  parmi  les  Confeilîers,  M.  Chardin^ 
renommé  dans  fon  genre  pour  une  imitation 
naïve  &  fa  van  te  à  la  fois  de  la  nature  muette. 
Son  Tableau  des  Atîrilmts  des  Arts  âf  des  Ré- 
compenfes  qui  leur  font  accordées ^  répétition  avec 
quelques  changeraens,  du  même  fujet  exécuté 
pour  l'Impératrice  des  Ruffies,  peu  frappant 
aux  yeux  du  gros  du  public,  eft  regardé  par 
certains  connoilTeurs  comme  un  morceau  dis« 
tingué  par  un  coloris  vigoureux  &  tranfparent, 
&  par  une  intelligence  fupérieure  du  clair- 
obfcyr  qui  leur  fait  ilîulîon.  Quelques  tableaux 
de  fruits 5  de  gibier;  d'autres  repréfentant  des 
bas -reliefs;  une  femme  qui  revient  du  marché^ 
font  d'une  vérité  plus  h  la  portée  de  tout  le 
monde,  &  fe  font  confidérer  davantage,  quoi- 
que d'un  mérite  bien  inférieur.  . 

Nommer  M.  Vernet^  c'efl  en  avoir  fait  Té- 
loge.  Ses  ouvrages,  répandus  dans'  les  deux 
mondes 3  ont  étendu  fa  réputation, aulïï  loin 


qu'il  efl  poffîble  à  un  mortel  d'atteindre.  ÎK 
n'a  lien  offert  de  bien  nouveau  cette  année. 
On  retrouve  même  des  morceaux  déjà  connus 
de  lui,  &  toujours  curieux,  toujours  admira-" 
blés.  Les  connoifleurs  favent  très  Muau vais 
gré  à  M.  de  la  ^ori^  j  rex-banquier  de  laCouf, 
de  ne  pas  vouloir  laiiïer  expofer  au  public  les 
tab'eaux  que  ce  grand  Maître  a  compofés  poir 
la  galerie  du  fuperbe  château  de  la  Ferté,  ap- 
partenant à  ce  financier.  Il  auroit  di\  favoir 
que  la  vraie  magnificence  efl  de  com.muni- 
quer  Tes  richelTes ,  comme  Tart  de  jouir  de  Tes 
tréfors  eft  de  les  répandre  à  propos.  Je  re- 
viens à  M.  Fernet ,  dont  je  ne  puis  quitter  les 
Marines  &  les  Payfages ,  fans  vous  cirer  un 
trait  qui  vaut  toutes  les  louanges  poflibles. 
Dans  le  tems  que  ce  grand  IVIaître  prenoit  les 
vues  de  nos  Ports ,  un  manœuvre  dit  à  un  autre 
qu'il  feroit  bien  aife  de  voir  les  ouvrages  d'un 
Peintre  aufTi  renomm.é:  Qiie  verras- tu ^  lui  dit 
fon  camarade,  tout  ce  que  tu  mis  ici? 

On  ne  peut  parler  de  M.  Fernet  fans  fdnger  -^ 
à  M.  Loutherhourg  ^  fon  digne  émule^  Déjà 
plufieurs  connoifleurs  lui  font  partager  la  Cou- 
ronne du  premier.  Quelle  abondance  !  quel 
feu!  quelle  énergie  dans  i5  tableaux  que  nous 
avons  eus  de  'lui  i  II  n'en  ed  aucun  qui  ne 
mérite  des  éloges.  Tantôt  c'eft  un  Artille 
favant ,  qui  rend  les  Vapeurs  dt  Pair ,  les  di- 
vers effets  du  Soleil  &  la  dégradation  des  loin- 
tains 
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tains  avec  toute  la  magie  qu'on  admire  dans 
Claude  le  Lorrain,  Tantôt  c'efl  un  Salvator 
Rofe^  qui  donne  à  fes  figures  une  touche  libre 
&  fpirituelle,  des  attitudes  agréables  &  plei- 
nes de  goût.  Ici  c'eftun  Poëte ,  dont  Timagina- 
tion  exaltée  par  un  enthoufiafmé  divin  femble 
atteindre  à  la  fublimité  du  Poiijjln  &  exprimer 
toute  l'horreur  des  élémens  conjurés.  Là, 
c*efl  un  Bergbem,  c'ed  un  Wouvermans  qui  fe 
plaît  à  détailler  la  nature  dans  fon  repos,  &  à 
délafler  fes  fpedlateurs  fatigués,  pour  ainfi  di- 
re ,  d'avoir  parcouru  tant  de  fcenes  pleines 
d'adion  ,  de  mouvement  &  de  vie.  Son  ta- 
bleau de  la  grande  Tempête  ^  avec  un  coup  da 
tonnerre:  des  Bergers  avec  un  troupeau^  pour» 
fuivis  par  des  maraudeurs  :  Ses  deux  Amis ,  qui 
font  un  goûter  au  retour  de  la  cliajje  ;  &  fon 
Départ  pour  la  chajfe  au  voly  font  fes  compo- 
fitions  le  plus  généralement  goûtées,*  mais  il 
y  a  d'excellentes  chofes  dans  toutes,  jufques 
dans  fes  Pèlerins  d'Rmmaiis  qu'on  critique  fort. 
Il  devoit  éviter  de  prendre  un  fujet  porté  à 
fon  plus  grand  effet  par  Paul  Fer onefe»  En- 
vain,  afin  de  le  réduire  à  fon  genre,  a-t-il 
traité  en  payfage  un  morceau  hi (torique  ré- 
fervé  pour  une  verve  fublime:  Jéfus  -  Clirïjl 
fe  promenant  avec  deux  autres  voyageurs  ne 
forme  plus  qu'un  grouppe  ordinaire,  &  Tac 
tion  eft  trop  commune  pour  attirer  la  prin- 
cipale attention  du  fpeaateur,  qui  fe  parcage 
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entre  tous  les  acceflbires  du  tableau  &  les 
perfonnages,  ou  plutôt  ceux-ci  ne  font  eux- 
mêmes  qu'accefloires  dans  un  fpedlacle  de  la 
campagne  ,  oLi  lis  ne  fonc  placés  que  pour  l'en- 
îichir  &  en  varier  fa  décoration.  Cette  criti" 
que,  Monfieur,  m'a  paru  trèsfenfée,  &  il 
eft  furprenant  que  M.  Loiaberbourg  s'y  foit 
cxpofé. 

Aux  deux  grands  Artifles  dont  je  viens  de 
parler,  on  peut  joindre  M»  de  Cazano've ^  qui 
s^élevant  ordinairement  jufqu'au  genre  le  plus 
fublime  de  l'hiftoiie,  s'en  efl  tenu  cette  an- 
née aux  fujets  de  chafre.&  de  payfage.  Vous 
connoiiïez ,  Monfîeur ,  le  brillant  &  la  cha- 
leur de  fon  coloris.  Il  n'a  point  dégénéré, 
&  le  Peintre  fembîe  l'avoir  monté  fur  le  ton 
le  plus  haut  &  le  plus  harmonieux. 

Après  vous  avoir  annoncé  les  ouvrages  de 
ees  hommes  étonnans ,  le  moyen  de  vous  rien 
dire  des  payfages  de  M.  Milet  Frmtcisque ,  de 
M.  Jntoine  le  Bel,  de  M.  Julïart'^  Ce  font 
des  pièces  de  comparaifon,  qui  ne  peuvent  que 
perdre  infiniment  <Sc  relever  le  mérite  des  pre- 
mières. Je  me  réferve  à  vous  rendre  compte 
dans  ma  Lettre  fui  vante  du  reflede  nos  Ar- 
tiftes,  &  furtout  de  Mrs.  Rohert  &  Greuze^ 
qu;  excellent  fans  contredit  &  fourniflenc 
mat}ete  à  de  nouveaux  éloges. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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LETTRE    II. 

Sur  les  Peintures ,  Sculptures  ^  Gra'Dîires  ds 
Meffieurs  de  r Académie  Royale,  expofées  an 
Sallon  du  Louvre  le  25  AoiU  i  Jup. 

Paris  le   20  Septembre  1769. 

JL/A  multitude  de  Portraits,   Monfieur,  qui 
fe  préfentent  de  toutes  parts  à  mes  yeux,  m'o- 
blige malgré  moi  d'en  parler  à  préfent,  &  de 
traiter  cette  matière  aride  &  monotone  qu^ 
j'avois  réfervée  pour  la  fin,    Envain  le  Public 
fe  plaint  depuis  longtems  de  cette  foule  obfcu- 
re  de  bourgeois  qu'on  lui  fait  pafler  fans  ces- 
fe  en  revue.    La  facilité  du  genre ,  Putiîité 
qu'il  procure  &  la  vanité  de  tous  ces    petits 
per Tonnages  encouragent  nos  Artiftes  nailFans, 
gâtent  même  ceux  que  des  talens  plus  diftin- 
gués  pourroicnt  couvrir  d'une  gloire  durable  & 
font  du  bel  Art  de  la  Peinture  une  efpecô  de 
métier  qui  rapproche  fouvent  le  Peintre  de 
génie  &  le  Peintre  médiocre.    Grâces  au  mal- 
heureux goût  du  fiecle,  le  Sallon  ne  fera  plus 
infenfiblement  qu'une  galerie  de  portraits.    Ils 
occupent  près  d'un  grand  tiers  de  celui-ci! 
Encore  fi  Ton  ne  nous  offroit  que  des  hommes 
importans  par  leur  état  ou  par  leur  célébrité, 
ou  de  jolies  femmes  du  moins,  ou  de  ces  têtes 
remarquables  par  de  grands  caradleres ,    êç 
C  2 


qu'on  ^ppeWe  têtes  à  médailles  ^  en  termes  de 
ï'ai't.     Mais  que   nous   importe  de  connoître 
Madame  Guesnon  de  Ponneuil ,  Madame  Joiirnu 
la  mère.  M»  Darcy ^   M.  le  Normand  du  Cou- 
dray ,  Mlle.  Gougy ,  AI.  Couturier  ancien  No- 
taire ,   Madame   Couturier  ,  M.  TAbbé   Jour- 
àans  ^  &c?  Les  noms  ne  flattent  pas  plus  les 
oreilles  que  les  figures  ne  pîaifent  aux  yeux. 
Permettez- moi,  Monfieur,  ce  moment  d'hu- 
meur par  rindignation  générale  de  voir  vingt 
têtes  plattes  &  ignobles  occuper  des  places  ré- 
*fervées  à  ces  têtes  précieufes,   l'amour,  les 
délices  ou  l'admiration  de  la  France.  -Au  refle, 
je  fujet  du  Peintre  ne  diminue  pas  le  mérite 
de  fon  travail.     On  ne  vante  pas  moins ,  par 
exemple,  dans  les  têtes  de  M.  de  la  Tour  ^  le 
Roi  du  paftel,  la  beauté,  le  précieux  fini  de 
îon'faîrey  le  grenu  moelleux  defes  chairs,  qui 
.  en  découvrant  les  pores  prerqu'imperceptibles 
de  la  peau,  ne  lui  ôte  rien  de  fon  uni,  de  fon 
velouté.    Ce  genre  de  perfedion  le  didingue 
infiniment  du  paftel  crû  ,   dur ,  rembruni  de 
M*  Peronneau ,  dont  les  portraits  à  l'huile  ont 
auffi  un  caradlere  de  rudefTe  qui  doit  l'exclure 
à  jamais -de  peindre  les  Grâces,  mais  le  rend 
très  propre  à  tracer  les  rides  de  la  vieillefle, 
.  la  peau  tannée  d'une  payfanne ,  ou  la  morgue 
d'un  Turcaret.  M.Faladesi  plus  d'am.énité  dans 
fa  touche  5  &  fans  allier  auffi  entièrement  que 
ie  premier  Maître  que  nous  venons  de  nomri 
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mer,  l'agrément  &  la  vigueur,  il  a  une  gran* 
de  vérité.  Le  Public  a  nommé  fur  le  champ 
M.  le  Duc  de  Noailles  fur  fon  Portrait ,  le 
meilleur  des  trois  tableaux  de  ce  Peintre. 

M.  RûJIin  fe  remarque  de  plus  en  plus  par 
la  richelFe  6c  rondoyanc  de  Tes  étoffes.  Le 
portrait  de  M.  TArchevêque  de  Rheims ^  Grand 
Aumônier  de  France,  efl  faillaot*  La  reflem- 
blance  auflere  de  la  figure  &  les  détails  des 
vétemens  attirent  tour- a- tour  les  connois- 
feurs.  Le  feu  qui  fort  des  yeux  du  Prélae 
rend  à  merveille  ce  zèle  brûlant  de  la  Maifon 
du  Seigneur  dont,  fans  doute,  il  eil  dévoré  & 
qui  répand  fur  le  relie  du  vifage  la  maigreur 
&  la  maccértion.  On  leiroave  dans  le  tableau 
repréfentant  M.  Berlin  ^  Miniftre,  la  manfué- 
tude  de  fon  caraélere  ^  la  tranquillité  da  fon 
ame.  Une  Dame  appuyée  fur  fon  clavecin  ^^yaVit 
fon  mari  près  d'elle  &  ion  beau  •  frère ,  M.  le 
Chevalier  Gennings  y  forme  .un  grouppe  hiflo-' 
lié  d*une  grande  magnificence.  Le  velours 
ponceau  de  l'habit  du  Chevalier,  inviteroit  à 
le  toucher ,  s'il  étoit  à  la  portée  de  la  main. 

Le  pinceau  de  M.  Drouaîs  s'elt  exercé  cette 
année  fur  les  Grâces  mêmes  en  la  perfonne  de 
S.  A*  S.  Madame  la  Princefle  Jofephine  de  Ca» 
rignan.  Il  paroîc  avoir  mieux  réuffi  dans  ce- 
lui* là  que  dans  celui  de  Madame  la  Comtefle 
Duharri  y  qu'il  a  rendue  fous  les  habillemens 
d'homme  k  de  femme.  Ceux  qui  ont  l'hoa^ 
C3 
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»eur  de  la  eonnoitre,  trouvent  que  bkn  loia 
de  la  flatter,  comme  c*efl  Tafage,  il  ne  Ta 
pas  rendue  dans  toute  la  vérité  de  fes  charmes. 
Des  deux  côtés  il  lui  donne  également  un  re- 
gard minaudier,  appelle  par  les  Petits -Maî- 
tres regard  en  coulijje  y  qui  n'eft  point  du  tout 
eelui  de  cette  Dame,  très -net  ^  très -franc, 
très-  ouvert.  Du  refte,  le  Public  eft  partagé 
fur  les  deux  figures ,  auxquelles  on  a  fait  le 
grand  reproche  de  ne  pas  fe  reiTemWer.  Ma- 
dame Dubarri^  en  femme,  eft  peinte  en  blanc, 
avec  une  guirlande  de  fleurs.  En  homme  elle 
eft  en  efpece  d'habit  de  Gilles  ^  la  chemife  dé- 
colletée. Les  femmes  aiment  mieux,  en  gé» 
néral,  ce  portrait  -  ci  :  Pautre  plaît  davantage 
aux  hommes,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  vers 
fuivahs: 

Sur  ton  double  portraft ,  le  fpedateur  perplexe» 
Charmante  Duharri^  veut  C'admirer  partout^ 
A  fes  yeux  changes -'tu  de  fexe, 
11  ne  fait  que  changer  de  go^t: 
S'il  te  voit  en  femme,  dans  l'ame. 
D'être  homme  il  fent  tout  le  pîaifîr; 
Tu  deviens  homme,  &  d'être  femme 
Soudain  il  auroit  le  defir. 

M.  Duplejfis  donne  beaucoup  de  chaleur  & 
d'expreffion  à  fes  portraits.  M,  PAbbé  Âr» 
nauld,  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Bel- 
les •  Lettres ,  eft  parlant.  Il  a  rendu  Me.  Ger- 
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hier  dans  toute  la  noblefTe  de  fa  phydonomie. 
M.  le  Ras  '  de  -  Micbel  eit  remarquabie  par  le 
fané  d'une  tête  de  près  de  cent  ans,  dont  tou* 
te  la  vie  n'elt  plus  que  dans  les  yeux  encore 
pétillans  de  feu.  Une  pareille  figure  quelcon- 
que eft  intéreflante  pour  l'humanité  en  géné- 
ral, &  les  détails  en  font  curieux  pour  les 
connoiîTeurs.  Mais,  pourquoi  avoir  peine  en 
peignoir  comme  un  petit -maître,  un  vieillard 
caduc  qui  ne  doit  plus  s'occuper  de  toilette? 
C'eft  manquer  aux  bienféanceà  pittoresques» 

M.  Halle  y  qui  parok  le  vouer  à  la  miniatu- 
re 5  reproduit  à  nos  regards  les  Enfans  de 
France.  Ces  trois  têcesv  outre  le -léché  de 
l'art,  ont  toute  la  véiice  des  S:rands  tai)!e3ux. 
Mais  on  eft  fâché  de  voir  iedi-^e  en  petit 
ees  Princes  illullres  qu'on  ne  iaun  ic  montrer 
à  trop  de  Speftaceurs  a  la  rois  ,  6^  do  or  le 
peuple  avide  fe  difpute  fans  celle  le  coup 
d'œil. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cet  article ,  Monfieur, 
qu'en  vous  rendant  compte  des  deux  purtvaits 
en  tapiirerie  du  jRai  (Se  de  la  E.eme,  Ces  mor- 
ceaux ,  le  premier  d'après  M.  yanlou .  is  le- 
Gond  d'après  feu  M.  Nattier  ^  ont  été  tia» 
vailles  à  la  manufacture  royale  des  Gobciin^, 
fous  la  conduite  de  M.  Cozette ,  l'un  des  r  n- 
trepreneurs  de  cette  Manufadture.  Celui  de 
la  Reine  a  été  exécuté  par  M.  fon  fils.  Ils 
font  deftinés  à  être  placés  dans  la  Salle  du 
C4 


C  55  3 

Confeil  dé  TEcole  royale  militaire,  &  ont  trois 
pieds  de  haut  fur  deux  pieds  fix  pouces  de 
Jarge.  Ces  deux  Chefs-d'œuvre  nous  appar- 
tienfient ,  &  c'efl  ce  qu'aucune  nation  ne  peut 
BOUS  difpucer.  Le  portrait  de  la  Reine  fur- 
tout  eft  d'une  reilemblance  que  le  paftel  , 
l'huile  &  tous  les  autres  procédés  de  l'art  ne 
fauroient  atteindre:  ajoutez- y  une  vérité  plus- 
parfaite  des  étoffes.  On  reproche  à  l'auteur 
du  Portrait  du  Roi  d'avoir  trop  rembruni  fon 
fonds.  Mais  en  tout ,  ces  ouvrages  font  ad- 
mirables 3  &  étonneront  la  poftérité  la  plus , 
reculée. 

Après  cette  excurlion  je  reviens,  Monfieur, 
au  reîle  des  tableaux.  Je  tombe  fur  deux  Ser» 
vantes  Saxonnes  ,  écîofes  fous  le  pinceau  de 
M.  Huîin,  Académiicien,  Direfteur  de  l'Aca^ 
demie  de  Peinture  de  S.  A.  S.  Mgr.  l'Elefteur 
4ie  Saxe,  .''Toute  la  Nature  eft  du  r effort  de 
cet  Art,  ainlî  que  de  celui  de  la  PoéCe;  mais 
le  goût  du  compofiteur  le  porte  ordinakement 
à  faifir  le  noble  &  le  beau  qui  fe  trouvent 
dans  tous  les  genres.  Affurément  deux  SeV' 
niantes  Saxonnes  ne  peuvent  exciter  aucune  fen- 
fation,  pas  miême  la  curiofité,  &  le  coflhume 
national  n'y  eft  pas  aftcz  frappant  pour  méri- 
ter l'attention  du  Spedlateur.  Ce  choix  &  fôn 
exécution  ne  donnent  qu'une  idée  mesquine 
de  l'Académie  à  laqueile^préfide  M.  Hutin. 

M.  Le  Frince  continue  à  nous  faire  paffer 

en 
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eïî  revue  toute  la  Nation  RuJJe.  Entre  cîncï 
tableaux  qu'il  a  expofés  ,  on  difti^gue  ua- 
Cabak^  ou  efpece  de  Gumguette  des  environs  de 
Mo/cou,  oh,  dit  l'Auteur,  la  fituation  de  cette 
grande  Ville  préfente  fouvent  la  variété  de- 
Nations  &  d'ajufleraens  que  l'on  peut  remar- 
quer dans  ce  .Tableau.  Quoi  qu*ll  foie  du  fait, 
que  bien  des  gens  révoquent  en  doute  ,  ljl*Ar-- 
tifte  a  exécuté  en  imagination  cette  réalité 
qu'on  lui  contefle,  les  détails  immenfes  de- 
cette  coîledion  font  honneur  à  fa  patience ,  & 
la  gaieté  qui  y  eft  répandue,  fixe  agréablement 
les  yeux  des  paffans. 

Cet  Artifte  elt  plu«  original  encore  par  un 
procédé  particulier,  donc  il  s'eft  fervi  pour 
graver  vingt -neuf  eftampes  à  l'imitation  du  îa-- 
vis,  &  que,  malgré  les  fuccès  de  pluûeurs  de" 
fes  Confrères,  l'Académie  a  jugé  fupérieur 
aux  autres  par  la  facilité,  la  promptitude  de- 
l'exécution  &  la  juflefTe  de  l'imitation  du  la- 
vis, foit  au  biflre,  foit  à  l'encre  de  la  Clîine^ 

Entre  les  différens  petits  tabkaux  à  gouafîe- 
de  M.  Baudouin ,  le  Public  fe  porte  en  foule' 
vers  le  Modèle  honnête  ,  qui ,  malgré  pluOeurs- 
défauts  de  bon  fens ,  excire  Tintérét  du  fpeda-- 
teur.  C'eft,  Monfieur,  une  jeune  fille  toute* 
nue.  d'une  parc  entre  les  bras  d'une  femme,, 
tandis  qu'Un  Peintre  devant  Ion  chevalet  f^m--- 
ble  en  elquifler  les  traits  fur  la  toile.  Au-  haue; 
^ik  éctk  i  Ojiid  non  coglt  egeflas?  On  deaia-av 
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de,  To*  Comment  concilier  la  réfidanee  da> 
modèle  avec  l'ouvrage  déjà  commencé  fur  la 
toile,  qui  annonce  plufieurs  heures  de  féan- 
ce?  20.  Quel  rôle  fait  la  vieille,  qui  embralTc 
&  ferre  la  jeune  perfonne?  Eft-ce  une  matrone 
qui  la  force  au  rôle  qui  femble  lui  répugner» 
eft  -  ce  fa  mère  qui  la  furprend ,.  au  contraire  ^ 
dans  cette  attitude,  &  voudroit  la  dérober  à 
ce  métier  infâme  ?  L'humeur  qu'on  découvre 
dans  les  replis  de  cette  figure  ignoble ,  annon- 
ce - 1  -  elle  fa  douleur  de  trouver  fa  fille  en 
pareille  poflure  ?  Ou  l'Auteur  a  •  t  -  il  voulu 
rendre  une  femme  méchante ,  fâchée  que  fa 
pupille  ne  fe  prête  pas  à  fes  vuesP  Enfin  qui 
concerne  la  devife  ?  Eft  -  ce  la  raere ,  eft-ce  la 
fille?  Les  regarde  •  t  -  elle  toutes  deux?  Nou- 
vel embarras.  C'eft  le  défaut  général  de  cet 
-Anifte,  qui  pour  vouloir  mettre  trop  d'efpric 
dans  fes  compofitions,  eft  fouvent  obfcur. 
D'ailleurs,  que  fignifîe  un  tableau ^  ainfi  qu'oa 
l'a  déjà  obfervé  il  y  a  deux  ans ,  auquel  il  faut 
un  mot,  comme  à  une  énigme? 

Des  amateurs,  Monfieur,  aiment  le  défof» 
dre  d'un  Cabinet  de  M#  de  la  Porte ,  les  Tableaux 
de  fruits  &  de  fleurs  de  M.  Bsllengé;  mais  je  ne: 
fais  pas  grand  cas  du  génie  concentré  dans  la 
nature  inanimée.  M.  Guerin  donne  plus  de  vie 
à  ce  qu'il  fait  ;  je  trouve  une  compofîtion  gaie 
&  du  coloris  dans  fon  Concert  &  d'autres  petits 
fujets  de  fantaifie;.  mais  qu'entend -il  par  foa 
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jsune  homme  qui  conter  fe  avec  zme  jeune  Demoî/eU 
Je  fur  les  Sciences?  Quel  fujet!  Que  peut -il 
rendre?  Il  faut  le  renvoyer  au  nombre  des 
énigmes  pittoresques  dont  fourmille  le  Sallon. 

Je  ne  vois  rien  du  fameux  Machy  ,  mais  M. 
Robert  nous  en  confoîe.  Cet  Artifte  étonnant 
erne  aujourd'hui  le  Sajîon  d'un  nombre  confî- 
dérable  de  Tableaux*  Ici  ce  font  de  magnifi- 
ques édifices  enrichis  de  tous  les  détails  poffi- 
blés.  Là,  des  ruines  effrayantes  acteftent 
trop  bien  les  injures  &  les  dégradations  du 
tems  deflruQeur.  Coulent  enfuice  des  eaux 
tranfparentes ,  dont  l'œil  perce  le  criflai.  Plus 
loin,  s'ouvre  une  grotte  profonde,  oîi  le  Spec* 
tateur  femble  craindre  de  pénétrer.  Partoutj 
une  grande  vérité ,  une  entente  admirable  de 
la  perfpedive,  des  reliefs,  des  lointains  à 
perte  de  vue»  Le  pinceau  de  l'auteu^.  paroîc 
fe  jouer  à  travers  toutes  ces  mafies  :  l'ama- 
teur s'y  promené  ,  s'y  égare  &  fe  retrouve 
tour -à  «tour. 

Je  reviens  à  l'hifloirej  iMonfîeur,  &  verfe 
en  pafifant  des  fleurs  fur  le  tombeau  de  M, 
j^mand  ,  enlevé  cette  année  au  commence, 
ment  de  fa  carrière.  On  a  expofé  fon  mor- 
ceau de  réception  à  l'Académie.  Le  fujet  ell 
Magon^  frère  d'Annibal ,  après  la  bataille  de 
Caimes  demandant  de  îiouveaux  fecours  au  Sénat 
de  Carthage,  L'ordonnance  en  eft  bien  enten- 
due &  dans  le  génie  des  grands  Maîtres.  La 
G  (5 


figure  principale  a  du  caraflere,  de  la  nobles* 
fe,  de  l'éloquence.  Le  Sénat  paroît  frappé 
de  fon  difcours  &  rêver  aux  moyens  d'y  ré- 
pondre. Un  perfonnage  acceflbire  répand  un 
grand  vafe  rempli  des  anneaux  des  Chevaliers 
Bomains  tués  dans  le  combat,  &  Magon  foule 
aux  pieds  TAigle  Romaine.  Penfée  fublirae, 
mais  répétition  de  celle  de  Sehaflien  SlodtZy 
Tendue  en  Sculpture  par  VAnnihal  des  Tuille- 
ries,  ai  que  notre  Auteur  a  eu  le  bon  goût  de 
s'approprier. 

La  naijfance  de  Venus ^  par  M*  Briard^  efi: 
é'une  compofition  feche,  &  n'a  pas  ce  coloris 
i?if  3  brillant ,  aérien ,  néceflaire  à  un  pareil  fu- 
jet.  On  a  loué  dans  fa  7mrt'  à'Adojiis  ^  la  pen- 
fée défaire  pourfuivre  le  fanglier,  auteur  de 
ce  meurtre,  par  les  Amours  armés  de  lances. 
P en fé%  forcée ,  puérile,  plus  ingénieufe  que 
Traie.  M.  Brenet  eil  tombé  dans  un  pareil  dé- 
faut, en  repréfentant  le  Tems  fous  la  figure 
^'un  génie  ou  d'un  enfant,  pas  plus  gros  qu'un 
i^mour.  11  a  voulu  donner  de  neuf  &  s'efl 
jette  dans  le  ridicule. 

U Adonis  ,  changé  en  Anêmo^w  par  Vénus  ^ 
fait  honneur  à  la  fenfibilité  de  M.  l^Epkié,  La 
figure  de  la  Déeile  efl  intéreflante  &  invite  le 
Speâ:ateur  à  la  plaindre.  Il  y  a  beaucoup  de 
fouplelTe,  de  délicatede  dans  la  mianiere  donc 
elle  foutient  la  tête  défaillante  de  fon  amanc 
&  cherche  à  îa  faire  îepofer  molieiaenc  fui 
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fon  bras.  On  n'admire  pas  également  ïe  Cen- 
taure CJdron ,  du  même  Auteur ,  injindfant 
Achille  dans  la  Mufique.  Le  premier  n'a  pas 
une  peau  afTez  bafanée ,  ou  plutôt  un  cuir 
ailez  tanne.  D'ailleurs,  il  eft  dans  une  atti- 
tude forcée,  &  Ton  ne  peut  plus  mal  deiïiné^ 
C'eft  une  figure  eftropiée. 

M.  Taraval,  dans  fon  Triomphe  de  Bacchus 
paroît  avoir  voulu  rendre  exactement  le  Diea 
du  vin;  c'efl-à-dire  un  perfonnage  ventru, 
fans  dignité  &  fans  ces  grâces  féduifantes  qu'il 
déployoic  à  Naxos,  En  ce  cas ,  il  ne  falloic 
pas  lui  donner  une  compagne;  perfonnage  fu- 
pevflu  dans  ce  fpeûacle  ^  &  dont  les  appas 
grofîiers  dégradent  la  compoGtion;  ou  plutôt 
il  falloit  renvoyer  ce  Tableau  à  la  taverne  & 
en  faire  un  plus  noble,  plus  relevé  ,  pour  fervir 
de  décoration  à  la  galerie  d'Apollon  au  Lou* 
vre  ^  lieu  auquel  il  eit  deftiné.  Sa  Baigneufe 
eft  fans  contredit  le  meilleur  de  fes  tableaux. 
Elle  eft  peinte  avec  facilité,  &,  comme  di- 
fent  les  gens  du  métier,  â.'une  feule  palette* 

J'avois  promis,  Monfieur  ,  de  parler  de 
Monf  eur  Greuze  cette  fois  ;  mais  l'abondance 
des  matières  m'oblige  de  le  renvoyer  pour  ma 
troilieme  lettre.  Cet  Artifte  mérite  un  article 
à  part.  Je  finis  rapidement  ceux  des  autres 
Peintres. 

M.  Rust^  qui  s'eft  voué  particulièrement 
aux  animaux,  charme  îa  multitude  par  un  Do^ 
Cl 
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gue  fe  jettant  fur  des  Oyes  ,  par  un  Renard 
dans  un  Poulailler^  &c.  Cela  prouve,  Mon- 
fieur,  qu*il  y  a  de  la  vérité  dans  ces  Tableaux  , 
que  critiquent  pourtant  les  gens  de  l'Art ,  car 
que  ne  critique-  t-on  pas?  On  trouve  le  do- 
gue trop  outré;  que  les  poules  reflemblent  à 
des  chauve  •  fouris. 

M.  Jollain  eft  toujours  agréable ,  par  un  co- 
loris féduifant,  par  un  beau  choix  de  figures. 
Son  grand  Tableau  du  Refuge  mérite  quelque 
détail.  11  repréfente  Elifabeth  de  Ranfin ,  fon- 
datrice de  rinftitut  de  Notre-Dame  du  refuge 
des  vierges  à,  filles  pénitentes  de  l'Ordre  de  St,- 
Augitftin  ^  avec  fes  trois  filles,  implorant  Tin- 
tercefllon  de  la  Fîers^e  pour  le  pardon  des  fil- 
les pénitentes.  Ld.FiergS  offre  leur  repentir 
2lXX Père  Eternel^  qui  arrête  VAvge  exterminateur 
-prêt  aies  punir.  Une  des  filles  de  la  fondatrice 
préfente  Thabit  de  l'Ordre  aux  filles  repenties.. 
Ce  Tableau,  de  12  pieds  de  haut  fur  6  pieds 
6  pouces  de  large,  a  du  deflin,  de  Texécu- 
tion  à.  de  rinteîligence.  Les  figures  principa- 
les en  font  très  -belles.  Des  plaifans  ont  pré- 
tendu que  c*efl  à  la  Magdelaine ,  &  non  à  la^ 
Vierge,  que  devoit  s'adrefTer  la  Dame  de  Ran* 
fin.  Le  Père  Eternel  a  l'air  encore  courroucé, 
&  l^Ange  eoiîerminaîeur  n*a  pas  ce  terrible  qui 
doit  Je  caraÛénTer  ;  deux  autres  critiques ,  donc 
il  efl  difficile  de  garantir  Tauteur^  plus  propre 
pour  les  fujets  galaas. 
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Je  ne  trouve  dans  tout  le  refle,  Mondeur  ^ 
qu*un  très  -  beau  Chrifi  de  M.  de-  Beaiifort , 
deltiné  pour  la  Salle  de  la  Compagnie  des  l^i» 
des- k  Pondîcherû  II  y epr éfente  Jéfus  ^  Chrifi 
expirant  fur  la  Croix  y  £f?  les  faintes  femmes  oc*> 
eupées  à  fecourir  la  Jainte  Vierge  qui  s*évanouït<y 
Far  ces  détails,  l'Auteur  a  fçu  donner  un  air 
de  nouveauté  à  ce  fujet  déjà  manié  6l  remanié 
par  les  grands  Maîtres ,  &  par  les  faifeurs  de 
croûtes  de  toute  efpece. 

J'ai  l'honneur  d*être,  &c. 


LETTRE    III.. 

Sur  les  Peintures ,  Sculptures  êf  Gravures  de 
MeJJteurs  de  l'académie  Royale ,  expofées  au 
Sallon  du  Louvre^  le  2j  Août  17^9. 


Vc 


Paris  le  28  Septembre  1769. 


eus  avez  entendu  parler,  Monfieur,  du 
différend  de  M.  Greuze  avec  l'Académie  de 
Peinture:  vous  avez  fçu  comment,  agréé  de- 
puis plufîeurs  années ,  il  avoit  toujours  différé 
de  préfenter  fon  tableau  de  réception ,  &  étoifi 
tombé  enfin  dans  les  délais  fatals ,  après  les- 
quels il  étoîc  dans  le  cas  d'être  exclus  pour 
jamais.  L'Académie,  foi t  par  égard  pour  les 
talens  de  cet  Agréé ,  foit  par  refpeâ:  pour  le 
public,  dont  il  s'étoit  concilié  de  plus  en  plus 
l'admiration  &  l'amour ,  foie  par  honte  pour 
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elle .  même  ,  de  répudier  de  fon  feîn  un  Mem- 
bre de  ce  mérite  &  d'une  aufli  grande  célébri- 
té, avoit  fufpendu  depuis  pluûeurs  années  la 
peine  comminatoire  ;  elle  avoir  fait  prier , 
folliciter  ,  prefler  cet  Artifte  de  fatisfaire  aux 
Régiemens.  On  prétend  que  celui-ci  avoit 
reçu  cette  invitation  avec  beaucoup  de  hau- 
teur &  de  mépris;  que  le  prévalant  du  fufFra- 
ge  &  du  goût  décidé  du  public  en  fa  faveur, 
il  n*avoit  tenu  aucun  compte  des  exhortations, 
des  prières,  des  fupplications  de  fes  confrè- 
res, ù,  provoqué  lui-miéme  par  une  pareille 
conduite  rindignation  de  fa  Compagnie  qui 
Tavoit  em'pêché  de  rien  expofer  en  1767. 
•  M.  Grezize^  frappé  de  cette  interdidion ,  a 
conçu  combien  elle  lui  pourroic  être  funefte; 
que  privé  par  cette  défenfe  du  véritable 
moyen ,  non  -  feulement  d'étendre  fa  réputation 
avec  rapidité ,  mais  même  de  la  conferver , 
en  ramenant  fans  cefîe  les  yeux  du  Public  fur 
fes  ouvrages  ,  il  courroit  rifque  de  rentrer 
bientôt  dans  Tobfcurité  dont  il  étoit  forti  avec 
tant  d'éclat.  Il  s*eli  hâté  de  fatisfaire  à  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui,  &  a  préfenté  fon  Ta. 
bleau  de  réception  à  l'Académie ,  en  deman- 
dant une  place  de  Peintre  d'Hidoire.  C'eft  ce 
Tableau  expofé  au  Saîlon  ,  dont  je  vais  d'à- 
bord  vous  parler  ,  Monfîeur.  Vous  faurez 
avant,  que  l'Académie  ufant  envers  cet  Ariifte 
d'une  févérité  trop  juflement  méritée^  n'à^ 


point  jugé  que  l'Auteur,  fur  un  Chef •  d'œu- 
vre   auffi   médiocre ,    fûc    digne  d'être   reçu 
Peintre  d'Hijioire ^  &  que,  par  grâce  fpéciale, 
îl  a  été  feulement  reçu  Peintre  de  genre. 
^'    Le  fujet  du  Tableau  en  quellion  eft  expofé 
ainfi  par  Tauteur  lui-même  dans  le  livre  des 
Explications ,  &c.  L'Empereur  Sévère  reproche 
à  Caracalla  fon  fils ,   d'avoir    voulu   VaJJujJiner 
dans  les  défilés  d  Ecojfe y  êP  hd  dit:  Si  tu  dejires 
ma  mort  i  ordonnes  à  Papinien  de  me  la  donner 
avec  cette  épée.    11  n*y  a   que  quatre  adeurs 
dans  cette   fcene:  rEm.pereur,  qui  fe  fouleve 
fur  fon  lit,  &  étend  le  bras  vers  un  perfonna* 
ge  éloigné,  auquel  il  adrefle  la  parole  &  qu'on 
foupçonne  aifément  être  ce,  fils  perfide.    De 
l'autre  main  il  défigne  une  épée  qui  eft  à  côté 
de  lui.    Derrière  Ion  chevet  font  deux  per- 
fonnages  debout ,    moins   aifés  à  déchiffrer; 
l'un,  la  tête  penchée,  fe  cache  le  vifage  avec 
les  mains ,  tandis  que  l'autre  femble  témoigner 
fa  furprife  de  ce  qu'il  entend. 
On  attaque  d'abord  le  fujet  de  ce  Tableau. 
^-Envain  fait-  on  valoir  en  faveur  de  l'auteur  un 
paffage  de  l'Abbé  de  St,  PJal^  oh  cet  Ecrivain 
préiQQd  ^  qu'il  feroit  mieux  de  peindre  deshijioires 
dont  le  point  ejjentiel  conjîjiât  dans  un  état  de 
repos  y  &c.    N'en  déplaife  à  ce  Critique  plein^ 
de  goût,  il  faut  de  la  vie  &  du  mouvemenc 
partout  ;  &  quand  un  Artifte  peut  joindre  l'ac- 
tion théâtrale  à  l'exprefFion  des  palfions^  foa 


(66) 

ouvrage  n'enefl  que  plus  parfait.  La  première 
qualité  dans  tous  les  Arts  efl  d'être  clair»- 
Dans  le  fameux  TableH^J  fî  vanté ,  du  Ti- 
mante ,  fi  à  la  variété  fublime  dont  il  peignoit 
les  différens  dégrés  de  douleur  des  fpedlaceurs, 
il  n'eût  peint  le  fpedlacle  du  facrifice  d'Iphigé' 
nie,  ion  ouvrage  auroit  perdu  la  raoitié  de  fon 
mérite ,  ou  plutôt  ne  fût  devenu  qu'une  énigme 
plus  pittoresque 5  telles  que  nos  Peintres  noua 
en  préfentent  beaucoup  aujourd'hui.  Le  pre- 
mier défaut  de  M.  Greuze  elt  donc  d'avoir 
choili  un  mot  &  non  une  aûion  à  peindre^ 
Faute  de  fa\oir  ce  mot,  on  n'entend  rien  à  f^ 
compofition  ,  on  ne  peut  en  déchiffrer  les 
perfonnages ,  &  les  paffions  même  qui  f@ 
peignent  fur  leurs  différens  vifages,  ne  fonS 
qu'induire  dans  une  plus  grande  erxeur^  Com- 
ment', par  exeÎBpîejreconnoître Papinien 5. qui ^> 
les  mains  fur  fon  vifage  femble  fe  cacher  la: 
igure  &  défigne  tout  auffi  bien  le  défefpoir 
que  la  honte  ?  Pour  rendre  le  mot  de  l'Empe- 
reur  autant  qu'il  étoit  poffible,  il  falloit,  au 
lieu  de  lui  faire  étendre  le  bras  vers  CaracaU 
la^  qu'il  l'eût  dirigé  vers  Papinien,  Sa  ma* 
Diere  de  regarder  fon  fils  &  Taàion  de  fon  vi- 
fage auroient  fufîî  pour  rendre  tout  auffi  bien 
le  difcours  qu'il  lui  adreffe. 

20.  Caracalla^  dont  la  tête  efl  deffinée  d'a- 
près l'antique,  quoique  le  fécond  perfonnage^ 
a'a  pas  le  vifage  monté ,  pour  «infî  dii-e,  au- 


plus  haut  degré  de  paTion  ,  &  Papînîen  fe» 
couvrant  la  figure,  fimple  a^eur  fubalcerne, 
en  exprime  bien  davantage.  Le  troifieme  , 
qu'on  allure  être  Geta^  frère  de  Cciracalla,  n'a 
réconnement  que  d'un  fpeûatcur  indiÔérent  à 
Faflion,  <Sc  n'eft  caradlériié  en  rjen  corame  fils 
de  Sévère,  Le  grand  nombre  de  fpeclateurs  <5c 
même  de  connoiileurs ,  onc  pris  les  deux  per- 
fonnages  au  chevet  du  lit  de  TEinpereur  pour 
deux  limples  Généraux ,  dont  ils  n'ont  eu  gar- 
de  de  faire  la  diftindion  qui  devoit  être  (i 
remarquable  entre  eux,  paiique  l'un  d'eux  eil 
le  complice  de  Caracalla^  6l  que  l'autre  ell  un 
frère  vertueux ,  qui  apprend  pour  la  première 
fois  le  complot  atroce  de  fon  frère  contre 
leur  père  &  leur  fouverain^» 

•30.  On  reproche  au  Peintre  des  défauts  é<* 
normes  dans  fon  deffin;  d'avoir  forcé  le  bras 
droit  qu'étend  Sévère  ;  d'avoir  disloqué  la  jam» 
be  &  la  cuifie  droite ,  au  point  de  ne  plus  favoi? 
fi  efles  appartiennent  au  refte  du  corps. 

Outre  ces  vices  eflentiels,  on  veut  que  M, 
Greiize  ait  omis  le  coflhume  jufque  dans  les- 
habillemens  ;  qu'en  choiûlTant  pour  lieu  de  la 
fcene  une  chambre  à  coucher,  au  lieu  d'une 
tente,  il  fe  foit  privé  de  toutes  les  richeffes 
de  détail  que  pouvoit  lui  fournir  le  local;  ce 
qui  auroic  donné  plus  de  vraifemblànce  &  de 
dignité  à  fa  compolition.  Telles  font.  Mon» 
fîeur ,  les  principales  obfervations  des  Am^- 


teurs,  contre  lesquelles  il  n'efl  pas  poffibîe  de 
juflifier  rauteur  ,  dont  le  Tableau  étranglé, 
pauvre,  mesquin,  a  été  plaifamnient  appelle 
par  M.  BoîicbeTy  un  bas 'reliefs 

Les  autres  ouvrages  de  cet  /irtifte  le  ven* 
gent  bien  de  la  févérité  qu'on  a  exercée  en- 
vers celui  dont  je  viens  de  vous  entretenir. 
Le  Tableau  qui  repréfente  z/^ze  jeune  fille  faijmè' 
fa  prière  au  pied  de  Vautel  de.  l'Amour^  a  réuni 
le  grand  nombre  des  fuffrages ,  non .  qu'il  n'aie 
des  défauts  eflentieîs:  le  corps  de  ta  jeune 
fille  efl  mal  deffiné  ;  l'Amour  a  Tair  d'un  ma- 
got de  la  Chine;  la  couronne  qu'il  tient  n'a 
aucune  proportion  avec  les  figures  :  mais  l'ex- 
prefiion  de  la  tête  de  la  petite  femelle  efl  fi 
belle  ;  fa  figure  efl:  fi  ingénue  ;  il  y  a  tant 
d'ondlion  dans  fon  recueillement,  qu'on  oublie 
tout  le  refte,  &  que  le  Peintre  paroît  lui  avoir 
tout  facrifié  à  delTein.  On  ne  fait  pas  même^ 
attention  aux  autres  détails,  tels  que  les  bos- 
quets fombres,  lieu  de  la  fcene,  des  fieurs, 
des  tourterelles  très  agréablement  rendues.  On 
ne  voit  que  la  fervente  dévote  du  Dieu;  &  le 
fpedlateur  feroit  tenté  d'exaucer  fur  le  champ 
fa  prière. 

Une  jeune  fille  qui  envoie  un  baifer  par  la 
fenêtre,  appuyée  fur  des  fleurs,  qu'elle  brife, 
efl:  une  compofltion  ingénue,  mais  trop  pleine 
d'efpvîc ,  <<c  oh  Tauteur  a  prodigué  mal  à  pro. 
pos  une  exprefîlon  qu'il  faut  réferver  pour  des 
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momens  plus  heureux.  Un  petit  e^jfant  à  moitié 
nud  fur  fa  chaife  ^  jouant  avec  un  chien  y  eil: 
d'une  vérité  întéreflante.  En  général ,  M. 
Greuze  donne,  une  ame  à  tout  ce  qu'il  tou- 
che.  Ce  mouvement  fait  Ton  talent  principal  & 
le  caractère  effentiel  de  Tes  ouvrages»  Il  rend 
furtout  les  enfans  avec  ces  traits  de  vivacité, 
cette  furabondance  de  vie,  qu'aucun  Peintre 
n'a  encore  rendus.  Ses  Tableaux  même  fe  res- 
fentent  de  l'aélion  de  fon  pinceau,  &  les  per- 
fonnages  femblent  au  moment  de  s'échapper 
de  la  toile. 

Dans  fixDeffins  qu'il  a  e/cpcfés  Cette  année, 
il  nous  rappelle  le  genre  qu'il  a  créé  en  quel- 
que forte.  Je  veux  parler  de  ces  détails  de  la 
vie  privée,  qu'on  pourroit  nommet  le  comique 
larmoyant  de  la  peinture,  &  qui  forment  une 
fuite  de  drames  très  -  intéreflans.  Toutes  ces 
fcenes  font  extrêmement  variées.  Dans  l'une, 
c'eft  une  multitude  d' enfans  qui  amufent  le  père 
^  âe  famille  par  des  jeux  pleins  de  gaieté  ,  & 
'  contraftent  û  bien  avec  fa  vieillelTe  dont  ils 
font  la  confolation*  Dans  l'autre ,  c'eft  le  pe* 
re  de  famille  qui  donne  la  bénédiction  à  fes  eiv 
fam,  La  troifîeme  nous  repréfente  la  mort 
au  père  bien  -aimé,  entouré  de  fes  enfans  ^  dont  la, 
doideur  s'exhale  en  regrets  impuiffans.  Mais  la 
mort  du  père  dénaturé  y  abandonné  de  fes  enfans  ^ 
fixe  furtout  l'attention  du  Spedlateur,  lui  dé- 
chire l'âme  &  lui  fait  drefler  les  cheveux  à  la 
tête.     Le  corps  de  ce  malheureux  mouraut 
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eil  h  moitié  hors  du  lie  ce~qui  caradlérife  les 
convulOons  affreufes  dans  lesquelles  il  a   dû 
■  expirer.    On  enlevé  fa  bouiTe,  Ion  drap  même 
qui  le  couvre.    Sa  maifon  efl  au  pillage:  le 
cierge  placé  au  pied  de  fon  lit  fe  brife ,  &  la 
flamme  le  dévore  en  un  infiant.     En  un  mot, 
tout  annonce  le  défefpoir  du  mort,  le  défordre 
de  fon  abandon  6c  l'horreur  de  fon  état.    L'im- 
preiîion  force  ,   profonde  &  révoltante  d*un 
pareil  fpeftacîe  ,  a  fait  reculer  plufîeurs  fpec- 
tateurs.  Quelques  Critiques  ont  prétendu  qu'il 
ne  falloit  pas  cfFrir  de  pareilles  fcenes:  c'eft 
rjtrée  ^  Tlv.ejie  de  Créhillon.    Ts-lais  vous  fa- 
vez,  Monueur,  qu'il  y  a  un  fublime  de  ter- 
reur d'autant  plus  beau,  qu'il  efl  peu  d'ames 
en  état  de  le  foutenir.  Faut -il  que  la  foiblefle 
du  Spedlateur  foît  la  mefure  du   mérite  du 
Compofiteur?  Et  ne  le  doit -^  on  pas  admirer 
d'autant  plus  qu'il  s'élève  davantage  au^defTus 
de  la  fphere  ordinaire?  h\x  furplus,  M.  Greuze 
nous  remet  tout  de  fuite  à  l'aife  par  un  defîîn- 
naïf  &  amufant.    C'efl  le  Départ  de  Barcelon- 
nette.  La  mère  d'un  petit  Savoyard  lui  montre 
le  chemin  de  Paris.     Ce  jeune  homme  a  une 
marmotte  dans  une  boîte  à  côté  de  lui  &  efl 
prêt  à  partir.    Son  petit  frère,  âgé' de  trois 
ou  quatre  ans,  ne  veut  pas  le  quitter;  il  fe 
met  en  chemin,  &  un  bâton  à  la  main  femble 
vouloir  prendre  les  devant?  \  mais  ta  fœur  Je 
retient,  parce  qu'elle  fait  bien  qu'il  fi'ell  pas 
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ctîcove  tems  qu'il  parte.  Dans  un  coin  de  1t 
fcene  on  apperçoit  la  grand*  maman ,  qui  s*af. 
flige  du  dé  parc  de  Ton  pedc-fils.  Un  autre 
de  fes  petits  -  enfans  cherche  à  la  dillrairee 
Tout  îe  raonde  admire,  Monfieur,  l'ondion, 
la  douceur,  la  variété  de  ce  deflln,  plus  ter- 
miné que  les  premiers. 

La  plume  me  tombe  des  mains  en  ce  mo- 
ment, Munfieur  ,  &  il  n'eil  pa;^  poffible  de 
vous  parler  d'aucun  autre  Peintre  après  celu'- 
là  ,  qui  donne  trop  à  penfer,  &.  remplit  Tame 
au  point  de  ne  pouvoir  s'arrêter  fur  aucun  au- 
tre objet  du  même  genre. 

Je  pafle  aux  Sculptures,  Monlieur,  fur  les- 
quelles je  Rejetterai  qu'un  coup  d'œil  rapide. 
Ce  genre  ne  nous  offre  cette  année  rien  qui 
mérite  une  attention  bien  particulière. 

Les  premiers  morceauK,  &  ceux  qui  frap. 
pent  le  plus ,  font  le  bude  en  marbre  de  M. 
le  Chancelier  Maupeou  le  père  ,  &  celui  de 
Madame  la  CorateiTe  à'Egmont,  M.  le  Moyne 
a ,  fans  doute ,  choîli  deux  des  plus  beaux 
modèles  en  fait  de  têtes  d'homme  &  de  fem- 
me. Vous  connoilTez,  Monfieur,  la  noblefle 
du  premier  &  les  grâces  du  fécond.  Celui-là 
prêtoit  davantage  au  cifeau  &  eft  mieux  rendu. 
Ou  trouve  que  celui-ci  n'exprime  pas  toute 
la  finefîe ,  toute  l'élégance  de  la  beauté  ea 
queltioE, 
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.  A  l'égard  de  deux  Bas -reliefs  de  M.  Allé' 
grain ^  figures  de  femme,  qui  repréfentent  le 
Sommeil  &  le  Matin  ^  les  connoilTeurs  ont  cru 
retrouver  dans  Tune  l'exprelTion  d*un  rêve 
délicieux  ;"dans  l'autre  la  molîefTe,  Ja  noncha- 
lance, l'abandon  du  réveil  d'une  beauté  épui- 
fée  des  plaifirs  de  la  nuit. 

Ufie  figure  fymholique  de  la  f aie  Heine  ^  par 
M.  Pajou;  fon  Efquijfe  d'un  Tombeau  pour  Is 
feu  Roi  Staniflas ,  offrent  une  ccmporition  fa- 
"ge,  mais  aucun  trait  de  génie.  Son  Amour 
dominateur  des  élémens ,  eft  une  allégorie  froi- 
de ,  qu'on  ne  peut  fentir.  Quant  à  fes  quatre 
figures  pour  le  bâtiment  du  Palais  -  Royal  ^ 
repréfentant  ?ilars  ou  les  Talen^  militaires^  la 
Prudence ,  la  Libéralité  ,  les  Beaux  -  Arts  ou 
Apollon  5  il  ed  difficile  d'en  découvrir  le  mé- 
TÎte,  du  point  de  vue  oh  on  les  a  placés;  mais 
deux  êtres  moraux,  figurant  avec  deux  Dieux 
de  la  fable,  font  un  mélange  mal- adroit  &  de 
mauvais  goût. 

Le  PaEle  de  famille  efl  le  fujet  d'une  Allé- 
gorie qui  s'exécute  pour  le  Cabinet  de  M.  le 
Duc  de  Choifeul^  Miniflre  de  la  guerre  &  des 
affaires  étrangères,  par  M.  Caffieri,  Ce  group» 
pe  compliqué  n'excite  ni  intérêt  ni  curiofîté. 
L'E/pérance  qui  nourrit  l'Amour^  eft  une  autre 
allégorie  froide ,  bifarreraent  imaginée  & 
d'une  exécution  ridicule. 
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La  fontaine  des  Grâces  de  M.  d'Hués  ciï: 
une  cfquifTe  qui  ne  rend  pas  foa  fujet,  mm 
qiîi  refait  regarder  avec  plaiûr. 

On  admire  la  douceur,  la  tranquillité  du  ci- 
feau  de  M*  Mouchy  dans  fon  Berger  qui  fi 
repofe. 

On  trouve  de  îa  vigueur  dans  le  Milon  d$ 
Crotone  qui  effaie  fes  forces  ,  de  M.  DamonU 
Mais  on  lui  reproche  de  traiter  ce  fujet  fi  beatt 
dans  Tantique  &  qui  n'^ft  pas  fufceptible  d'une 
autre  expreffion. 

M.  le  Comte  déploie  un  cifeau  favant  dans 
fon  Efclave  accablé  de  douleur.  Il  y  a  de  la 
ëélicatelTe  dans  celui  de  M.  Monoî.  Sa  Jardi- 
nière Grecque ,  portant  Jur  fa  tête  un  panier  de 
fruits^  eft  fweîce  &  d'un  bon  goût.  Il  s'eft 
trompé  dans  Texpreffion  de  fa  Tète  de  Bac^ 
chante  dans  une  douce  ivreffe  .^  qu'il  appelle 
douce  &  ne  doit  pas  être  celle  d'une  BaC' 
chante* 

L'Art  de  la  Gravure,  Monfîeur,  efl  pouffé 
à  un  grand  point  de  perfedioc.  Il  s'en  faut 
bien  que  le  Sallon  foit  auffi  riche  en  Peintures. 
Il  faudroit  vous  détailler  prefque  tous  les  Ou» 
vrages  du  premier  genre  expofés  cette  année  ^ 
pour  rendre  juftice  à  tous  les  Artifles  dont  il 
eft  queftion.  Mais  il  fuffira  de  la  leur  rendre 
en  général.  D'ailleurs ,  les  Eftampes  fe  rnul- 
ktiplieût  3  fe  tranfportent ,  fe  communique;^t 
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•avec  use  facilité  merveiîleufe  à,  les  Tableaux 
ne  fe  retrouvent  pas  de  même. 

Je  ce  puis  pourtant  m'erapêcher  de  m'arrê- 
ter  un  infiant  fur  les  defîins  allégoriques  de 
M.  Coçhin  3  deflinés  à  être  gravés  pour  rorne- 
ment  de  V Abrégé  chronologique  de  r biliaire  de. 
■France,  par  M»  le  Préfident  Hénault.  Vous 
admirerez,  Monfieur ,  la  richeiïe  de  PJnven- 
tion  de  cet  Arriile,  Chaque  eftampe  efl  ua 
ïéfumé  des  faits  principaux  qui  ont  été  trai- 
tés, &  forme  un  petit  Pocme  complet,  dans 
lequel  les  Allégories  répondent  à  îa  fagacité  ^ 
à  la  précifion  de  Fhiftorien. 

M.  Le  Bas  nous,  offre  une  des  feize  eflam* 
pes  qui  font  gravées  à  Paris  pour  l'Empereur 
de  la  Chine.  Elle  repré fente  un  Combat)  de  CM» 
mis  contre  les  Tarîares,  Elle  efl.  gravée  d'après 
le  deffin  fait  en  Cime  par  le  P.  Cajtillon,  Jé- 
fuite,  -&  fait  autant  d'honneur  à  l'invention  de 
ce  Religieux  qu'à  l'exécution  (inie  de  M» 
Le  Bas.  "  :.'  • 

Il  faut  que  je  vous  entretienne  encore,- 
Monfieur,  du  Concert  de  famille  de  M.  Wille ^ 
dont  le  burin  devient  de  plus  en  plus  admira- 
ble &  vrai,  .&  rend  fiîrtout  les  étoffes  d'une 
îTianiere  unicue. 

Mais  l'Eftampe ,  Monfieur ,  par  laquelle  je 
unirai,  &  qui  attire  l'attention  gônérale,  eft 
iQ  %IL  Pm^^îpm  p   à^ét.    Elle  elt  gra^é^ 


dans  la  manière  qui  imite  le  crayon ,  ^  repré- 
fente  Lyciirgue  bîeffé  dans  une  féditîon.  C'efc 
d'une  chaleur 5  d*ùne  beauté,  d'une  harmonie^ 
d'une  précifion,  d'un/m>^  qui  enlèvent.  En- 
core  un  coup,  Monfieur,  cette  partie  nous 
eonfole  un  pe^  du  dépériflement  de  notre 
Ecole  de  Peinture:  dépériflement,  au  refle., 
qu'on  doit  moins  attribuer  au  défaut  de  talens 
dans  les  Artiûes,  qu'au  goràt  aftuel,  tourné 
^bfolument  vers  le  colifichet  &  la  bagatelle, 
&  qui  porte  l'empreinte  du  génie  fuperfîcieî 
de  la  nation ,  paffionoée  pour  tous  les  Ans  ^ 
les  dégradant  tous. 
J'ai  l'honneur  d'étrej  &c 
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Année    MDCCLXXL 

LETTRE    P  R  E  M  .1  E  R  E. 

Sur  tes  Peintures  ,  Sculptures  éf  _Gravures  de 
Mejfteurs  de  l'Académie  Royale ,  expofées  au 
Sallon  du  Louvre^  le  25  Août   l'jii.    " 

Paris,  le  7  Septembre  1771. 

Oî  îa  réputatîoE  de  TEcoIe  Frân^oife  erois- 
foitj  Monfieur,  en  proportion  £3e  la  multitu- 
de des  ouvrages  qui  Tortent  de  Ton  fein,  cha- 
que Sallon  ajouteroit  un  nouveau  degré  à  fa 
célébrité.    Le  dernier,  plus  nombreux  que  le 
précédent,   efl   encore  furpafTé  par  celui -ci. 
On  y  compte  trois  cent  vingt  morceaux,   ce 
qui  eft  fans   exemple.     Mais,    hélas!    cette 
abondance    cache    une  flérilité    trop    j-éellço 
Avec  l'air  de  la  richeÏÏe  nous  forames  fort  in- 
digens.     En  eiFec  ,   de  rexpoiition  aduelle, 
qu'on  ôte  les  Portraits  3  les  Tableaux  dupetic 
genre,   qui  ne  peuvent  donner  aucune  gloire 
à  la  nation  n\  à  l'artiite;  ceux  de  plus  grande 
manière  qui  ne  méritent  pas  la  peine  d'être 
regardés ,  ou  qui  ne  font  que  m.édiocres ,  ou 
dans    lesquels   quelques   excellentes    qualités 
font  effacées  par  des  défauts   énormes:  cet»- 
te  fuperbe  colledîon  dont  on   efl  éblouï  au 
premier  coup  d'osil,  feiédwit  bientôt  à  rien ^ 
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(?e^'k  .dire ,  h prefque  rien.  Cependant ,  Mor^? 
fieur,  pour  contenter  votre  curiofité,  je  vais 
parcourir  le  Sallon,  &  ne  pouvant  m -étendre 
que  fur  très -peu  de  chef  •  d*œuvres  ou  d^ou* 
vfages  d'un  mérite  fupérieur,  j'entrerai  dans 
le  détail  des  productions  médiocres  ,  dont  les 
auteurs  méritent  de  l'indulgence  par  leurs  ta. 
lens,  foit  connus,  foit  annoncés.     Je  ne  m'as- 
fervirai  pas  à  Tordre  des  genres,  parce  que 
les  premiers  font  les    plus  pauvrement  trai- 
tés 5  ni  au  rang  des  Artiftcs ,  parce  qu'il  fau- 
droit  débuter  par  bien  du  mauvais.     Je  fuivrai 
une   route  plus  fûre  en  général,  &  qui  vous 
donnera  du  moins  une  idée  d-u  goûc  du  jour; 
je  vous  parlerai  indiftinCteaient  des  TableauîC, 
à  mefure  qu'ils  m'auront  paru  afFeâer  le  public» 
Celui  que  je  remarque  frapper  d'abord  les 
fpedtateurs ,  c'cit  un  Tableau  de  M.  Roslin,  Il 
irepréfente  Gujlave  y  Roi  de  Suede^  dans  fou 
Cabinet  d'étude,  s'entrecenant  fur  des  Plans 
avec  les  Princes  Charles  &  Adolphe  '  Frédéric  ^ 
fes  frères.    Un  Peintre  de  portraits,  hifloriés 
Il  l'on  veut,  &  très  -  fameux  da&s  fôn  genre, 
ne  devoit  pas  s'attendre  naturellement  à  é- 
clipfer  cette  année  tous  fes  confrères  &  à  dé- 
tourner  les  regards  d'une  vingtaine  de  Ta- 
bleaux d'hiftoire  qui  l'entourent,  pour  les  ra* 
mener  fur  lui     Ce  phénomène  efl  dû  en  par- 
tie à  la  médiocrité  de  Çx^s  voilins,  en  oaruQ  à 
0  3 


la  célébrité  du  jeune  héros  qu'il  â  clioiây  ôt 
dont  le  féJQur  à  Paris  nous  a  donné  une  gran- 
de idée  5  &  plus^  encore  à  la  magie  de  fon 
coloris.  Le  velours  éclataac  de  Thabit  du 
Prince  Charles ,  celui  plus  doux  dont  eft 
couvert  le  FrincQ  Moiphe  •  Frédéric  ^  ont  moins 
étonné  que  le  vêtement  broché  en  or  de 
S.  M.  Suédoife,  On  avoit  déjà  des  imitations 
^eureufes  des  premières  étoffes ,  mais  la  vé- 
rité de  Tâutre  eil  fans  exemple.  Il  efl  diffi- 
cile de  concevoir  par   quel  art  on  peut  à  ce 

jpoint  tromper  les  yeux A   mes  excla* 

Biations  ,   vous  en  joignez  une  autre ,  Mon- 
iieur,   <Sc  vous  me  demcindez  à  quel  état  dé* 
plorable  notre  Ecole  efl  réduite  ^  fl  c*eft  •  là^ 
Je  chef-d'œuvre  le  plus  digne  de  notre  at»- 
îention?  Récriez -vous  plus  fort  encore,  s'il 
efl  posfîble ,    en  apprenant  que  ce  Tableau 
«I  lî'jéiVcincuï-  pOur    lé'  f'CiîcHc  yt    la  couicur 
des  draperies,  dont  les  figures  font  d'ailleurs 
bien  pofées,  bien  desfinées ,  n'a  pas^^  le  fens 
commun  ,  (^uant  à  l'expreflion.    Le  Roi ,  as- 
jSs  dans  un  fauteuil  ,   étend  la  main  vers  un 
Plan  5  tenu  par  le  fecfond  Prince  &  far  lequel 
3'autre  frère  mefure  quelque  efpace  avec  un 
compas.    Croiriez  -  vous  qu'aucun  de  ces  per* 
fonnages  n'efl  à  ce  qu'il  fait?  Des  trois,  cen» 
fés   dans  l'intérieur  du  Cabinet   du  Roi ,   (5c 
s'entretenir  entr'eux,  aucun  non- feulement  n'a 
les  yeux  fur  le  PiaD,  objet  de  la  diilbtatios-; 
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^  de  rexpériênce  adluelle,  mais  ne  les  a  vers' 
un  des  interlocuteurs  réciproques  ;  tous  regar- 
dent uniquement  le  public.  On  fent  parfaite- 
înent  nue  TÂrtifle  ayant  pour  but  principal 
de  faire  les  portraits  des  trois  Princes  ,  qui 
pourtant  ne  reflemblent  gueres,  a  évité  tou« 
tes  les  attitudes  qui  pourroienc  mafquer  en^ 
tout  ou  en  partie  leurs  figures.  Mais  alors  il 
ne  falioic  pas  choiiir  une  adion,  dont  rAuteur 
ne  pût  fe  tirer  fans  pécher  auffî  eilentieîie- 
ment  contre  la  première  des  règles,  celle  des 
convenances  ôc  des  vrai femb lances» 

On  aflfure  que  ce  Tableau  a  été  acheté  dî^ 
mille  écus  ;  ce  qui  fait  beaucoup  d'honneur 
à  la  magniîicence  du  Roi  de  Suéde ,.  fans  re» 
lever  davantage  îe  mérite  de  l'Artlile. 

On  ne  quitte  gueres  ,  Monûeur ,  ce  triple 
portrait  fans  fixer  une  immenf^  fimchine  quile- 
furmonte.  C*efl:  un  Tableau  de  25  pieds  de 
large,  fur  13  pieds  6  pouces  de  haut.  Il  eft 
de  la  compoûtion  de  M,  Rcjlout,  Q"^)  Il  y 
décrit  la  Fréfe?itaîîon  de  Notre  Seigneur  au 
Temple  ^  au  momeiit  où  Siméo?i  prononce  le  Nunc 
cUmittis,  La  première  critique  qu*en  fait  d'a- 
bord le  plus  ignorant,  c'eft  que  îe  perfonnage 
principal,  le  Grand- Prêtre,  n'a  pas  la  tête 
fur  les  épaules,  ou  autrement,  en  termes  de 


(*)  Ce  M.  Reftouî  efl  un  j.eune  liomaie,  fiis  ds  l'ancien 
^ntte  Ue  ce  iioni. 
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f^rt ,  que  fa  figure  n'ejl  pas  enfemhle.  Au  co- 
loris près  de  feuilles  mortes ,  qui  n'offre  de 
toutes  parts  qu'un  aflemblage  de  Sœurs  grifes 
&  de  Capucins,  les  autres  parties  du  Tableau 
De  font  point  mal.  11  y  a  de  l'harmonie ,  de 
l'unité  ,  de  la  variété  dans  les  grouppes,^(5c 
Ton  ne  peut  fans  une  forte  de  génie  embrafîsc 
un  plan  auffi  vaile  à,  le  conduire  auffi  heureu» 
fement. 

Pendant  que  je  me  morfonds  &  me  perds 
dans  ce  Temple  augufle  de  M.  Rsjlour^  }e  me 
trouve  réveillé  par  Tadmiration  qu'excite  au- 
tour de  moi  M.  Feïneî.  RéjouifTez  -  vous  , 
Monfieur  ;  le  goût  fain  n'eil  pas  encore  perdu. 
0n  ne  fe  lafle  point  d'exalter  cet  Artifte  & 
de  regarder  fes  chef-d'œuvre?.  Gnq  mor- 
ceaux de  fa  coffipQfition,  quoique  pareils  en 
grande  partie  à  d'autres^de  lui,  déjàexpofé?j 
continuent  à  réunir  les  fuiFrages^  &  font  tou. 
jours  une  fenfation  nouvelle.  Dans  fa  tempête , 
a^ec  le  navfrage  d'un  bâtiment^  on  fe  trouve 
le  cœur  ferré  ;  on  fent  tout  ce  qu'éprouvent 
ces  malheureux  qu*il  peint;  on  voit  le  ciel 
s'entr'ouvrir,  la  foudre  en  tomber,  &  la  mer 
engloutir  un  vaifleau.  Le  calme  renaît  à  la 
"vue  d'un  Payfage  Cff  Marine  y,  au  coucher-  au 
Soleil  ;  on  oublie  toutes  ks  calamités  de  Tau- 
tre  fcene ,  6c  l'on  participe  aux  occupations 
tranquilles  des  nouveaux  habiians ,  ou  Ton 
jouit  de  leurs  plaifirs.     Ces  de,ux  morceaui: 


ag=« 


(  ai  ) 

appanîennent  à  TEledleur  Palatin.  On  regret- 
teroic  de  voir  l'étranger  s*'en  enrichir,  fi  la 
fécondité  de  l'Auteur  ne  pouvoir  nous  dé- 
dommager. Un  Payfage  au  Soleil  couchant  de 
notre  Artiile,  n*ofire  peut-  être  pas  afTez  de 
variété  après  le  même  fujet  dont  on  vient  de 
parler,  ivlais  fi  ies  ciels  fe  reilemblent,  il  y 
a  desricheires  de  détail  dans  l'un,  que  ne  pré- 
fente pas  Pautre.  Une  Marine-  avec  des  Bai' 
gneujes  y^à.-une  Marine  au  clair  de  la  Lime  ,  en 
reproduifanc  leurs  beautés  connues ,  ne  peu- 
vent qu'exciter  les  mêmes  éloges.  On  doit  re=»' 
gretter,  fans  doute,  que  le  genre  circonfcric 
qu'a  embralTé  ceg^rand  homme, ne  lui  permer^- 
te  pas  de  s'étendre  autant  qu'il  auroit  pu  fai- 
re dans  une  autre  carrière,  (jC  l'on  doit  s'étoa- 
ner  de  fon  abondance  dans  une  nature  au  fil 
inonotone,  (i  elle  pouvoir  jamais  l'être. 

Malgré  l'admiration  donc  on  eil  faifi  pour 
M.  Vernet^  j'obrerve,  Mondeur^  qu'on  le 
quitte  fans  regrec  pour  fon  voiOn,  M.  de  la 
Crenée,  Ce  Peintre  voluptueuse  ragaillardit  le 
vieillard  dont  lés  deiîrs  ne  fonc  pas  encore 
éteints,  ôc  porte  le  trouble  jufqaes  dans  lé 
cœur  de  VJgnès  la  plus  innocente.  Quelles 
belles  nudités  1  Quelle  variété  d'attitudes!- 
Quelles  poflures  féduifantes  !  &is  ab  Jovb 
principiim,.,,,,  Commençon^s  par  un  Tableaij 
de  dévotion  de  cet  auteur.  Preave  qu'il  ne 
fclâlepas  toujours  des  feux  de  la  concupifceneer' 
D  5 


CS2) 

&    qu'il    fe   laifTe  pénétrer    quelquefois    ûà- 
faint  enthoulîafme  de  la  grâce.    Le  fujet  en 
queilion  eft  St,  Germain  donnant  à  Ste,  Gêne' 
^jîeve   une  médaille  oiï  ejî  empreinte   l'image  d& 
la  Croix  f  pour  en  orner  fin  coL.    Le  Saint  ed-; 
en  orneraens  pontificaux;  il  eit  affis  dans  fon 
fauteuil  j  &  de  la  main  droite  il  préfente  à  la 
Bergère  fon  préfent  ,   tandis  qu*il  l'embrafTe 
de  l'autre  &  femble  l'attirer  doucement  à  lui.. 
Attitude  qui  pourrait  indiquer  quelque  paillar* 
dife  dans  le  Prélat  5  &  dont  le  Peintre  févere 
auroit  dû  s'àbllenir.  Du  refte^.il  a  fur  le  front 
toute  la  ma}efté  d'un  Evéque,    Il  ne  tire  point 
fa  grandeur  ^  comme  nos  Prélats  modernes  5,, 
éa  la-  vaine  pompe   qu'ils    étalent  jufqifaux^ 
pieds  des  autels  &  de  cette  multitude  de  va- 
lets infolens   qui  les    entourent.     Un   iimple 
Chapelain  porte  fa  crolle  de  bois.    Un  beau 
comraile  dans  les  étoffes,  une  grande  fagelîe 
dans  l'exécution,  cette  tranquilité,  ce  calme^ 
cerepoSi  qui  caracté  ri  fe  les  ouvrages  des  grands 
Maîtres,  &  qui  n'efl  autre  chofe  que  l'accord 
da  toutes  les  parties >  fe  fait  fentir  dans  cette, 
compofition. 

Une  Sainte  Famille^  du  même  Artlfle,  mafs- 
qui  fe  trouve  confondue  au  milieu  de  fes  ou* 
wages  profanes,  fait  fe  récrier  le  dévot  attra* 
biîaire  fil  fe  plaint  de  ne  pouvoir  la  confidérer 
fans  craindre  fans  cefie  les  tentations  qu'é- 
pïoa.Y€  fa.  chair  fragile  par  toutes  les  îiudlcij'^ 


(  B3  ) 

fcandaîeufes    qui    ravoifinent.     Vous   n*étes 
point  fi  fcrupuîeux,  Monïieur;  je  puis,  fans 
vous  aIIarmer-5  vous  tracer  ces  principaux  ou» . 
vrages.     Vînjomnie  efc  caradtérifée  par  une 
jeune  perfopne,  qui  fe  levé  en  chemife,  qui 
éherche  ce  qui  rempêche  de  dormir  &  décou- 
vre un  petit  Amour  fous  Ton  lit  ;  lutin  qui  fe 
plaît  à  la  tourmenter»     Cette  idée  ingénieufe 
efl  joliment  exécutée.     On   trouve  que    les 
acceiîbires  de  l'appartement  ne  répondent  pas 
aflez  au  galant  du   reite  de  la  compofition; 
qu'il  ne  règne  pas  dans  le  lit  un  défordre  aulB 
grand   qu'il  le   faudroit;  que  les  draps   onc 
plutôt  le  brillant  du  fatin,  que  le  grenu  ^  le 
rond  de  la  toile;  que  la  chambre  paroîc  trop 
éclairée,  &  que  dans  une  nuit  profonde   le 
fecours  d*une  lampe  ,   avec  plus  de  vérité  j 
auroit  mieux  fait  reflbrtir  la  demi .  teinte  des 
ciiairs.    Le   pendant   de  ce  morceau  efl  um 
Nymphe  qui  fe  mire  dojis  Veau  ;.  fujet  froid  & 
qui  ne  répond  pas  au  premier.    Une  Baigneu^ 
fe^qui  regarde  deux  Colombes  Je  careffer^  a  plus 
d'exprefîîon.  Elle  a  un  pied  encore  dans  Teaui 
fa  jambe  3  trop  plongée ,  paioît  pécher  contre 
les  règles  de  la  Dioptriquco-  Le  refle  de  Toa- 
vrage  efl  traité  eh  homme  ds  l'arc  &  avec 
lyeaucoup  d'intelligence*    Je  pafTe  Loth  énivr-é' 
par  fes  files ,  qu'on  né  trouve  pas  al3e2  lasci- 
ves ;  Mars  &'  Fétus  j  allégorie  fur  la  FâW'^ 
fêck^  &  fans  cara^ère  v  quoique-  ildé©-  ées^ 
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Colombes  faifant  leur  nid  dans  le  casque  âe- 
Mars  y  foit  douce  &  riante  :  je  ra*arrêce  à 
Léda^  dont  fainie  beaucoup  le  Cîgne  becque- 
tant le  voile  envieux  qui  cache  les  appas  fe- 
crets  de  la  nymphe,  comme  pour  l'arracher» 
Mais  le  fujet  mieux  rendu  à  mon  goût,  c'eit 
Eglé  y  jeune  Nymphe,  Vous  vous  rappeliez,, 
Monfieur  ,  les  deux  vers  d'une  Eclogue  de 
Virgile:  Malo  meGalathsapeîit  ^  lascwa  puella.^ 
&  fugit  ad  falices  êf  fe  ciipiî  ante  videri.  C'efl: 
la  même  image  exprimée  avec  tout  refprit 
pofîible  5  &  de  la  manière  la  plus  piquante. 
On  ne  iinirok  pas, Monfieur,  de  détailler  tous 
les  ouvrages  de  M.  de  la  Grenée  ,  au  nombre 
de  dix-fept.  Api  es  lui  avoir  payé  le  tribut 
d'éloges  qu'il  mérite ,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  lui  reprocher  d*avoir  voulu  traiter  deux  fu- 
Jets  au iîi  ingrats  que  ceux  de  Termcfiris,  Pri" 
ire  d'Jpollon,  qui  rencontre  Jéltmaque  ^  auquel 
il  mjeigne  l'art  d'être  heureicx  dans  l'efclavage  ; 
&  de  cette  Mère  Lacédémonimne ,  qui  armant 
fon  fils,  d'un  bouclier  lui  dit  ces  mots-:  Aut  infra^ 
ûut  fuprai  ou  dejjus  ^  ou  dejjous.  Ou  delTus  ,. 
parce  que  les  guerriers  morts  en  combattant 
le  rapportoient  fur  leurs  boucliers.  Dans  le 
premier  Tableau,  Terr^iofiris  reflemble  à  ua 
Feuillant  coloflal,  &  préfente  une  flûte  à  Té- 
lémaque  ,  qui  a  Tair  d'un  écolier ,  plus  que 
4*un  jeune  héros.  Dans  le  fécond  ,  une  femme 
«feua  bouclier  à  uq  guerrier.  Comment  l€ 


féedateur  peut  •  il  faiOr  les  grands  principes  <k 
fàgeflede  l'un  (Se  le  fublime  de  l'autre?  Os 
ne  doit  fe  hafarder  à  des  peintures  aufii 
difficiles,  que  lorf qu'on  fe  fent  le  génie  de  Iss 
rendre, 

C'eft  échauffé  de  cet  entbouiîafme  ravilTaat 
que  M*  Cajanova  a.  entrepris  de  peindre  deux 
fameules  batailles  du  grand  Co;2c/^;  favoir,  le 
premier  des  trois  Combats  de  Frihourg  ^  donné 
le  3  Août  1644 ,  entre  fept  &  huit  heures  da 
foir,  entra.  l'Armée  de  France  ^  commandée 
par  S.  A.  S..  Monfeigneur  le  Duc.  à'Enguien:-^ 
&  riiimée  des  Bavarois  ^  fous  les  ordres  àa 
Général  Comte  de  Merc^  ;..  oc  la  Rataille  de 
Lens ,  par  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé'^  contvQ.  l'Armée  Efpagnole ,  comman- 
dée par  rArciîiduc  Lêopold^.,  le  matia  du  2.0 
Août  1648. 

Dans  le  premier,  fur  le  de-vant  du  Tableau^ 
à.  gauche,  on  voit  les  débris  d'un  combat  qui 
a  été  hvré  pour  vaincre  i'obûacle  d'un  abat- 
tis d'arbres  qu'avoit  fait  faire  en  cet  endroit 
le  Général  ennemi. 

Un  peu  plus  haut,  &  x'ers  le  milieu  du  Ta- 
ibleau  y  on  apperçoit  le  Duc  d*Engîiien  qui , 
voyant  fes  troupes ,  après  avoir  forcé  les  abat- 
tis ,  refter  immobiles  fous  le  feu  des  redoutes 
qu'elles  ont  encore  à  furmonter,  efl:  defcendu^ 
de  cheval ,  &  après  avoir  jette  fon  bâton  de 
«ofnm^denienc  tos  les  retraûcbe^eû?  4SI 


ennemis,   environné    de  plufieurs    Génémm- 
fe  met  à  la  tête  du  Régimenc  de  Contî ,  qui  efl 
fôutenu  par  celui  de  Mazarin ,  commandé  par 
M.  le  Comte  de  Tournon  ;  il  enfonce  les  Ba- 
varois, dont  il  ne  fe  fauve  qu'une  très  -petite-' 
partie  à  la  faveur  du  bois  qui  eft  au  milieu  de 
îa  montagne.     Au-delà  de  cette  montagne^, 
on  découvre  dans  la  plaine,  TArmée  du  Gé- 
néral Mercy  en  bataille. 

Dans  le  fécond^  au  milieu  du  Tableau  on 
voit  le  Prince  de  Condê^  "devant  lequel  Pépais 
Bataillon  de  l'Infanterie  ennemie  tombe  à  ge- 
noux &  rend  les  armes  ,  abandonné  de  la 
Cavalerie,  rompue  &  mife  en  fuite  par  M,  de 
Ghâtillon  y  qu'on  apperçoit  un  peu  plus  haut 
fur  îa  gauche.  Cette  Infanterie  implore  la 
clémence  du  jeune  Héros,  qui  donne  ordre  à 
M.  des  i^octo 5  Lieutenant  de  fes  Gardes,  de 
lui  fauver  la  vie.  Plus  haut,  dans  le  centre 
du  Tableau ,  on  voit  le  hmQUK.  Général  BeCk 
pris  prifonnier, 

A  la  hauteur  de  Lens^  cri  voit  le  Camp  des 
Ennemis,^  6c  l'Archiduc  qui  fe  fauve  avec  les 
débris  de   fon  Armée*    La  droite  du  fécond- 
plan  repiéfente  la  Cavalerie  Françoife  viclo* 
îieufe,  à  la  pourfuite  des  Ennemis. 

Je  ne  puis  mieuï,  Monûeur,  vous  danneF= 
une  idée  de  ces  deux  grandes  aûîons ,.  qu'en^ 
vous  difant  que  tous  les  détails  ci-deiTus  font; 
smmés  fucceUyemeat  ^  avec  la-  plus  eiraStv 


vérité  &  dans  l'ordre  le  plus  parfait;  qu'il  en- 
refaite  un  enfemble  propre  à  étonner  les  plus- 
fortes  têtes;  que  l'exécution  efl  d'une  chaleur" 
dont  j'ai  vu  s'enÔammer  de  jeunes  militaire?. 
Leur  front  fe  couvroit  d'une  noble  rougeur  à  la 
vue  des  Héros  auxquels  ils  fembloient  prêts  àfe 
joindre^.  Le  Héros  principal  fe  fait  remarquer 
dans  les  deux  Tableaux  fous  deux  attitudes 
différentes  ^  &  après  avoir  déployé  d'un  côté 
cette  ardeur  bouillante 5  qualité  diflinéiive  de 
fon  caîadersa    il  montre  de  l'autre  cette  ha- 
manité  qui  fied  fi  bien  après  la  victoire  3  à; 
qui  s'allie  à  merveille  à  la  plus  intrépide  va- 
leur. Le  premier  Tableau  a  plus  d!oppofition^. 
fait  plus  d'effet.     0n  reproche  pourtant  au- 
Peintre  de  n'avoir  pas  marqué  affez  le  feu  des 
redoutes  par  des  traits  de  flamme   qui,   ainll 
que  des  éclairs 3  devroient  percer  l'obfcurité 
de  la  nuit^  &  des  tourbillons  de  fumée.  C'eil 
la  feule  critique  que  j'en  ai  entendu  faire.   Le: 
défcrdre  du  premier  plan  forme  un  fpe(5lacle 
effrayant  ^   qui  prépare  au   bel   enfemble  du 
fécond  ,   à.  ïœïl  fe  perd  de  nouveau  dans  la 
confufîon  du  troifiem.e,  oh  l'armée  ennemie  ei|. 
en  déroute,  pour  le  repofer  enfin  fur  l'arm^ée 
du    Général   Mercy  ^    qu'on    découvre   dans 
réloignement,.. 

Le  fécond  n'a  pas  ces  mêmes  beautés  i  mais 
Il   y  règne   uo    autre  genre  de  chofes  &  Iq, 
total  fs.  relTsût  du^  calme-  traaquille.  du  Héi'Q.v 


écnt  îa  clémence  fait  Tobjet  principal.  Les- 
fureurs  de  la  guerre  ne  doivent  s'y  montrer 
que  comme  acceiToires  pour  donner  plus  de 
relief  à  celui-ci.  On  a  peine  à  découvrit  le 
Général  Beck,  Peut  -  être  que  ces  Tableau??/,  | 
un  peu  trop  élevés,  voudroient  être  détaillés 
de  plus  près;  mais  celui-ci  eft  admirable  par 
Tentente  de-  îa  perfpedlive,  qui  laiffe  pénétrer 
à  travers  un  lointain  immenfe. 

Au  reile ,  Moniieur  ^  vous  ne  ferez  pas  fur- 
pris  des  talens  rares  de  Monfieur  Cafanova 
pour  décrire  les  Batailles  &  les  faits  des 
guerriers ,  quand  vous  faurez  que  le  fang  de 
îaMaifon  de  Brunswick  coule  dans  fes  veines; 
'qu'il  paffe  pour  bâtard  du  dernier  Roi  û^Jitgle- 
terre ,  qui  lui  donna  naiflance  à  Rome ,  &  que 
des  circonflances  contraires  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  prendre  parmi  les  Héros  un  rang - 
auquel  il  étoit  deftiné,  il  s'eft  voué  aies  pein- 
die.  Nous  avons  deux  autres  payfages  dû 
même  maître,  oh  Ton  découvre  toujours  uii 
Peintre  chaud  de  couleur,  &  dont  Tams  efb 
fans  cefle  en  mouvement. 

Entre  les  deux  batailles  de  M.  Cafanova^ 
&  un  peu  au  delfous  ,  eft  un  Tableau  à\i^ 
dernier  des  Vanloo ,  du  F'anloo  de  PruJJe,  Il 
repréfente  F'énus  âf  l* Amour  couronnés  par  les 
Grâces,  Par  quelle  fatalité  cette  famille'», 
dont  le  pinceau  femble  principalement  guidé  ^ 
par  ces  Divinités,  ne  peut -il  les  recà-e?^ 
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Yous  vous  rappeliez,  Monfieur,  le  Tableiâîi' 
du  fameux  J^anloo  fur  ce  fujet.  On  trouva 
les^  Grâces  lourdes  r  celles  -  cî  ne  font  pas  plus 
fweltes.  Il  faut  convenir  que  la  madère  étok 
extrêmement  difficile  à  traiter.  Comment  fai- 
reàlafois  cinq  belles  figures,  devant  fe  res- 
fembler  ,  &  pourtant  contrafter  enfemble  ? 
Quelle  attitude  donner  à  Vénus  &  à  fon  fils? 
Comment  jetter  un  certain  intérêt  dans  Tâc- 
tion?  Comment  varier  les  trois  Nymphes  ?  Ce 
font  de  ces  projets  qui  fe  préfentent  à  tout  le 
iBondejdont  Tidée  rit  d'abord  à  Fimagination, 
dont  Texécution  parok  aifée  ^  oh  l'on  échoue 
prefque  toujours. 

Le  même  Auteur  a  cxpofé  un  autre  Tableau, 
■qui  olxFe  Inexpérience  pJiyJïque  d'un  oifeau  pmé 
à' air  ,  foiis^  le  Récipient  de  V ancienne  maclnne 
pneumaîiqtie.  Le  coloris  en  elt  bofl^  les  dé- 
tails en  font  bien  tfaités.  11  s*y  remarque 
pourtant  Je  même  défaut  de  fens  commun  re- 
proché à  M.  Rofdn.  C'eft  que  le  Bofteur-  fe 
morfond  feul  à  fa.  machine  ;  que.  des  troi^  -au- 
tres  fpedateurs  aucun  n'y  a  d'attention.  La. 
femme  fur  le  devant  de  la  fcene  paroîc  ne 
s'occuper  de  rien ,  pas  mêm^  de  en  chien  qui 
ell  à  fes  pieds  ;  ce  qui  auroit  pu  faire  épi- 
gramme  à.  contre  la  pédanterie  ennuyeufe  du 
Savant,  &  contre  la  frivoHcé  des  Curieux»  Au 
lieu  que  rinattention  de  ces  perfonnages  s'im- 


iptite  plutôt  au  défaut  de  génie  du  Peintr^V 
cju*au  caractère  futile  de  ceux  -  là., 

J'efpere,  Moaûeur,  vous  rendre  compte  la 
première  fois  du  portrait  en  pied  de  Madame 
îa  Comtefle  DubarrL  Le  Public  le  defire 
avec  grande  impatience.  En  attendant  ,  il 
confidere  le  Cadre  déjà  placée.  C'ell  un  chef- 
d'œuvre  de  fculpture  &  de  darure,  dont  on  ad- 
înire  à  la  fois  îa  richefle  &  l'élégance.  Le 
haut  eft  ombragé  d*un  feuillage  très -délicate- 
ment fait,  au  miîieu-duquei  fe  trouvent  deuK 
i^mours,  dont  l'un  bande  Ton  arc,  &  l'autre^- 
qui  refTort  en  avant  ^  tient  une  couronne 
fufpendue,  6:  feiTible  attendre  la  Décile  qur 
doit  s'y  placer.  Au  bas,  &  comme  à  ;  fes' 
pieds,  font  deux  Colombes  qui  fe  becquetent 
de  la  façon  la  plus  voluptueufe.  Tous  ces  en* 
tours  promettent  quelque  chofe  de  très- ga- 
lant ;  les  grâces  du  Portrait  s'alfortlront  à 
ïnerveille  avec  eux,  ou  plutôt  iss  éclipferont 
fans  doute. 

]/ai  Phonneur  d'être  y  &c. 
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L  E  T  T  R  E    I  L 

Sur  les  Peintures  y  Sculptures  âf  Gravures  as 
MeJJîeurs  de  l* Académie  Royale  y  expofées  au 
Sallon  du  Louvre  ^^  le  25  Août  1771. 


O 


Paris,  le  14  Septembre  17^1. 

N  fe  confoloît ,  Monûeur ,  de  voir  la  Mè- 
re des  Amours  manquée  par  MonGeur  f^ankOf 
dans  refpoir  que  fon  confrère  nous  la  repro- 
duiroit  fous  une  forme  plus  féduifante.  Vous 
concevez  aiféraenc  que  je  veux  parler  du  Por- 
trait en  pied  de  Madame  la  ComtelTe  Dubarri 
par  M,  Drduais,  Ses  talens  brillans  pour  ce 
^enre  de  travail,  la  double  efquifie  de  cette 
-beauté  5  qu'il  nous  avoit  donnée,  avec  fuccès  il 
.y  a  deux  ans,  les  fecours  que  fon  iraaginatioa, 
pouvoit  emprunter  de  V^H^^iQ  ^  tout  nous 
çrondèttoiC  un  chef-d'œuvre, raviflant.  Il  a 
paru  enfm,  Monfieur,  &,  comme  les  mer- 
veilles trop  annoncées,  trop  prônées  d'avan- 
ce, il  n*a  pas  répondu  à  notre  attente;. la  copie 
s'eft  trouvée  fort  inférieure  à  l'original.  Tout 
Paris  ne  s'emprelTe  pas  moins  d'accourir  le 
confidérer.  Il  faut  vous  en  donner  une  idée 
&.  je  vais  le  détailler*. 

Madame  la  ComtefTe  Duharri  efl  peinte  ea- 
Mufe.  Elle  eil  gazée  en  partie  d'une  draperie 
légère  &  tr.anrpareate,  qui  fe.  retrouile  au  des» 
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fus  du  mamelon  gauche,  lailTe  les  jambes  dê^^ 
couvertes  jufques  aux  genoux  &  marque  le 
Eiud  dans  tout  le-refte  du  corps.  De  fa  main 
droite  elle  tient  une  harpe  &  une  couronne  de 
fleu^rs;-  de  la  gauche,  elle  en  porte  plufièurs 
autres.  Le*  devant  de  la  fcene  eft  parfemé 
de  livres,  de  pinceaux'&  de  divers  attributs 
des  arts.  Le  fonds  repréfente  une  belle  archi- 
teflure,  &  le  Tableau,  en  général,  eft  richb 
d*ornemèns  ;  mars  on  y  remarque  une  foule  de 
défauts;  Le  premier ,  &  le  plus  eflentiel,  fans 
doute,  c'èfl  que  le  Portrait  n'eft  pas  reflem- 
bîant.  C*efl  un  vifage  en  quané  -  long ,  mal 
coëffé,  &qui  n'a  rien  des  grâces  &  du  jeu  de 
la  phyfionoraie  de  Madame  DubafrL  En  ou- 
tre, Tauteur,  à  raifon  de  la  Mufe  qu'elle  re- 
préfente,- a  voulu  donner  à-  fa  fi-gare  les  gran- 
des proportions  de  Fantique  ;  enforte  que  celle* 
ci  debout  auroîE  Sx  pieds  ù.  demi  de  .haut. 
Cette  taille  coîoiTaîe ,  qui  peut  împi'îmer  pîûg 
de  nobleffe  à,  d'impofant  à  un  être  fantafti- 
Gue,  ne  va  point  à  une  femme,  dont  toute 
rhabitude  du  corps  doit  être  agréable ,  &  dont 
le  principal  caractère  eft  un  air  de  volupté 
répandu  fur  renfemble  de  fa  perfonne.  Au 
contraire,  c*eft  ici  un  perfonnage  roide  &  fans 
fouplelTe;  une  virtuofe  pédantesque,  qui  mal- 
gré rappareil  galant  de  fon  vêtement  &  la  fé« 
duûion  de  fon  attitude  dans  fa  façon  d'êtra 
â^rife.;^  repouiTe  plus  qu'elle  a'^ttire.^  &  défais- 
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d'une  part  le  charme  qu'elle  produit  de  TaiE- 
tre.  En  un  mot,  la  grande  mal-adrefle  du 
Peintre,  c'éft  d'avoir  choifi  une  allégorie  peu 
aflbrtie  à  la  beauté  qu'il  vouloit  rendre.  Il 
n*a  pas  moins  échoué  dans  .cette  partie ,  & 
pour  figurer  ia  proteârice  des  Arts,  à  la 
mufîque  près ,  il  les  fait  fouler  aux  pieds  par 
cette  Mufe.  Emblème  louche  &  dont  le 
fens  naturel  eft  l'inverfe  de  l'idée  du  Poëte. 

Depuis  que  j'écris  ceci ,  Monfieur,  Madame 
]&  ComtelTe  Dwi^^m  eft  venue  au.  Sallon,  &j» 
foit  mécontentement  de  fa  part,  foit  qu'elle 
fût  inftruite  de  celui  du  Public  contre  le 
Peintre,  foit _égard  pour  les  clameurs  des  dé- 
vots, qui  voudîoient  ne  voir  une  femme  que 
voilée,  depuis  les  pieds  jufqa*à  la  tête,  elle 
à  fait  -ôterfon  Portrait,  &  il  ne  paroîtra  plus. 

M.  Drouaîs  2L  beaucoup  mieux  réulïï,  Mon- 
fieur,  dans  le  Portrait  en  ovale  de  Madame 
la  Comtefle  de  Provence,  Cette  PrincefTe  eft 
peinte  tenant  une  rofe  à  la  main.  On  la 
trouve  très  -  reiïemblante:  elle  a  un  air  d'af* 
fabiiité  qui  plaît  à  tout  le  monde.  Le  peuple^ 
qui  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  la  voir  encore, 
--fe  fait ,  dès  l'entrée  3  indiquer  l'endroic  oh  il 
la  trouvera  &  ne  fe  laffe  point  de  la  confidé- 
rer.  Il  demande  avec  le  rnêrae  emprefTement 
ôU  efl  le  portrait  de  Madame  la  Dauphîne^ 
-s'imaginant  que  c'eft  le  premier  objet  qu'ojs 
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iurolt  dft  offrir  à  fes  regards.  11  apprend 
avec  douleur  qu'il  ne  jouira  point  encore  cette 
année  de  ce  bonheur,  &  il  eîl  obligé  de  fe  con- 
tenter d'une  petite  figure  en  émail  qu'en  a 
oexpofé  M.  Pasquier,  Vous  fentez ,  Monfîeur., 
que  ce  travail  délicat,  quelqu'agréable ,  quel- 
que fini  qu'il  foit,  ii'efl  point  ce  qui  peut  fa- 
ti^faire  les  regards  d'une  mukitude  grofliîere, 
21  a  beau  fe  tuerTpour  l'admirer  &  fe  l'cm* 
preindre  dans  la  mémoire  ,  il  n'en  conferve 
aucune  trace^  &  facuriolité  né  peut  être  rem» 
plie. 

On  remarque  à  cette  occafîoiî  avec  douleur 
que  jamais  Sallon  n'a  été  fi  fécond  en  por* 
traits  5  &  fi  peu  garni  de  ceux  de  la  famille 
Koyale.  A  l'exception  de  ces  deux  -  ci ,  &  de 
celui  du  Roi,  en  miniature,  par  le  même  Ar* 
tifle,  on  ne  trouve  rien  qui  fatisfafie  l'amour 
du  François  pour  ces  objets  de  fon  idolâtrie; 
à  moins  qu'on  ne  veuille  mettre  dans  ce  rang 
un  Tableau  que  je  trouve  récemment  fubflitué 
au  Portrait  de  JVÎadame  DubarrL  îl  efi:  de 
M.  Monnet^  Agréé.  Il  repréfente  feu  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  (&  feue  Madame  la  Dau* 
f  bine  y  occupés  de  l'éducation  des  trois  Princes 
leurs  enfans^  &  partageant  les  foins  de  M.  le 
Duc  de  la  Fuit^uyon  &  de  M,  l'ancien  Evêque 
de  Limoges ,  leurs  Gouverneur  «Se  Précepteur, 
li^réfens  à  cette  inflruaion. 

Le  milieu  du  Tableau  eft  occupé  p^  ftf 


MonfeigneUr  le  Dauphin.^  afîlf^  A  fa  droite 
•efl  debout  M.  le  Bauph'in  aâ:uel ,  qui,  un  livre* 
à  ia  main,  ^ci'Tîble  réciter  fa  leçon.  Sur  les 
genoux  de  l,*auguffce  père  efl  le  plus  jeune^g 
qu'on  fuppofe  M.  le  Comte  à^ Artois^  &  de- 
bout à  fa  gauche,  M.  le  Comte  de  Provence 
fait  îe  pendant  dé  fon  freré.  A  Textrêmiré 
du  Tableau,.  &  près  de  celui -Ci,  eft  dans  un 
fauteuil  feue  Madame ' la  Ddiz/^^te^  devant  un 
métier.  Elle  a  Tair  de  fufpendre  fon  ouvrage 
pour  écouter  fon  fils.  A  roppofîte  font  ailla 
M.  le  Duc  de  la  Vauguyon  &  l'acciei}  Evêque 
"  de  LimQges.  "     -  ^ 

:  Quoique  rordonnance  «de  ce' Tableau  foie 
fage  &  dans  les  vraifemblances  /comme  il  n'e®' 
réfiilte  nul  effet  piquanr,  }\  eft  froid,  mono- 
tone &  fans  intérêt*  Les  figures,  d'ailleurs^ 
font  pour  ainli  dire  enfevelies  les  unes  dans  les 
autres,  faute  de  gradation  dans  la  diftribution 
des  plaiCrs.  L^s  deux  Infticuteurs  forment 
par  cette  confuCon  deux  têtes  qui  îèmblent: 
fortir  du  même  tronc  ^  On  y  tiouv^  aufîi  peu 
de  reffemblance.  Quant  aux  pliytiônomies , 
nul  coloris,  des  teints  blafards  c  tous  d'une 
même  teinte  ,  malgré  la  différence  des  tempe-' 
xamens  &  des  âges.  :En  un  mot,  de  l'aveu 
4e  tous  les  Spectateurs  ,  c*e{l:  une  mauvaife 
portraiture  ^  &  l'importance  ues  perfonnages 
<3u'on  y  fait  figurer,  peut  ieule  fixer  çuelgiig 
itms  les  regards. 
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•  Le  Coîoris  brillant  des  LoiiîhetUurg  ^  qm 
Hssitourent  ce  Tableau,  robfcurcit  encore. 

C'efl  un  malade  qui  fe  trouve  à  côté  de  vî- 
feges  florifîans.de  fanté.    Quelle  verve ,  Mon- 
fieur  !  quelle  exprefîion  \  ^quel  enthoufiarme 
dans  <: et  Artifle,  dont  le  pinceau  anime  tout 
ee  q^'il  -touche  I  -Quelle   abondance,  quelle 
variété  dans  fes  fujetsi  Je  compte  vingt-qua- 
tre morceaux  de  ce  Peintre,  tous  ayant  leur 
mérite,  &  fe  faifant  regarder  avec  intérêt. 
Il  eft  plein  de  feu  dans  fa  bataille  des  Cuirasm 
fiers;  plein  de  vigueur  dans  ià  Lutte  de  Jacob^ 
Son  akkn  de  grâce  de  Noé  ^  de  fa  .famille-^ 
ail  fortîr  de  V Arche  ,  porte  Tonflion  dans  le 
cœur  :&. élevé  Tame  par  fojî  fublime.  Ses  Ora- 
gesy  {qs  Tempêtes  véçw^àmt  mtom  d'eux  l'ef- 
froi &  répouvante.     Son  Âmanî  curieux ,  le 
Mouton  chéri  Sont  agréables.    Sa  petite  Laitier 
re\  {diMaiigeufe  âecérifes  pétillent  d'efprit.  On; 
fe  repofe  avec  plaifir  fous  la  fraîcheur  de  fes 
ombrages;  on  fe  mire  dans  le  tranfparent  de 
fes  eauxj   on  voit  fes  mers  agitées;  on  croit 
qu'elles  vont  vous  enfevelir  fous  leurs  vagues -• 
mugiffances. .......    Tant  de  talens  cependant 

ne  font. point  fans  défauts.  On  lui  reproche, 
Monfieur;,  de  n'avoir  pas  creufé  fes  Tableau^ 
&  ménagé  la  pcrfpedlive;  d'avoir  donné  une 
teinte  prefquefemblabîe  à  fes  différens  ciels, 
de  ne  pas  allez  les  rembrunir  dans  fes  tempê- 
itçs  ;  de  ne  pas  jetter  dans  le^  ms  le  même 
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dioc  qu'il  peint  fi  bien  dans  les  flots  ^^  dans 
le  défordre  de  toute  la  nature,  mais  furtouc 
d'enluminer  toutes  Tes  figures,  de  rougir  cou° 
tes  fes  chairs  &  d'échauffer  tous  Tes  perfonna- 
ges  comme  fortant  d'un  embrafement.  Ce 
défaut  eft  auffi  celui  de  beaucoup  de  Peintres  , 
&  de  M.  le  Prmce,  entr'autres,  qui  d'ailleurs 
efl  digne  d'être  critiqué,  parce  qu'il  eft  aifé 
de  lui  payer  en  louanges  l'équivalent  de  1^ 
cenfure.  Je  ne  parlerai  pas  de  fon  Géomètre^ 
Tableau  peu  agréable,  mais  favant  &  vrai.  Je 
glilTe  même  légèrement  fur  rinîérieur .  de  Jbm 
Cabaret.^  fcene  extrêmement  am-ufante  par  la 
luxure  caraétérifée  d'un  buveur,  qui  a  toute  Im 
gaieté  des  Peintres  Flamands,  Je  m'arrête  k 
celui  que  le  Public  confîdere  le  plus,  '&  qui^ 
foit  par  fa  compoûtion,  foit  par  fon  exprès* 
lion  ,  fait  beaucoup  d'honneur  à  l'invention  dui 
Poëte.     C'eft  le  Médeci?i  aux  urines* 

Ce  Dodeur  a  été  appelle  poiir  une  jeune 
perfonne  malade  &  alitée.  Il  eft  à  confidérer 
fon  urine  à  travers  une  phiole ,  à.  pour  mieujc 
en  voir  le  tranfparent  il  la  préfehte  au  jour., 
enforte  qu'il  tourne  le  dos  au  lit.  Devant  lui 
eft  un  Elevé ,  qui  femble  avoir  difpofé  tout 
l'^appareil  du  Charlatan ,  &  les  yeuK  fixés  fur. 
fon  Maître  va  recevoir  avec  avidité  la. doc- 
trine admirable  qu'il  doit  débirer.  La  raere^ 
aŒfe  à  côté  de  fa  fille,  ne  regarde  pas  ce 
Médecin  avec  moins  d*attencio.a.  Son  genra 
E 


d*intérêt  efl  caraâérifé  &  l'on  diflingue  aifémeot 
fur  fa  phyfionomie  les  divers  mouvemens  de 
.crainte  &  d'efpoir  dont  elle  efl  agitée.  Pen- 
dant ce  tems  un  galant  s'eft  glifTé  dans  la  ruelle 
du  lit;  il  efl  dans  la  demi -teinte  &,  penché 
fur  une  des  mains  de  fon  amante ,  la  baife 
amoureufement.  La  Suivante  ^  complice  de 
ce  larcin,  ferme  la  ruelle,  regarde  le  Do5:eur 
avec  un  fourire  ironique,  <Sc  d'un  gefle  malin 
indique  qu'il  va  être  bien  attrapé. 

On  ne  fe  lafTe  point,  Monfie.ur,  de  détailler 
ce  Tableau  piquant ,  &  dont  î'adion  efl  ua 
petit  drame  très  -ingénieux.  Tous  les  perfon- 
cages  y  tendent  au  dénouement  ;  chacun  eâ 
animé  du  genre  de  paffion  ou  d'intérêt  qui  lui 
convient:  il  efl  bien  diflribué,  plein  d'inven- 
tion &  de  vie.  C'efl  dommage  que  l'auteur, 
accoutunié  à  peindre  la  nature  RufTe,  n'ait  pas 
donné  plus  d'agrément  à  la  figure  de  la  mala- 
de &  plus  de  finefle  à  celle  de  la  Soubrette. 

Le  dernier  Tableau  vers  lequel  fe  porte  le 
public  avec  plus  de  foule  après  celui-ci  , 
,c'efl  la  Reprêfenîaîion  àhme  audience  donnée  à 
M,  le  Chevalier  de  Saint  Prieft ^  Amhajjadeur  à 
la  Forte ^  par  ie  Grand» Seigneur,  La  fmgu- 
larité  en  fait  le  principal  caradere,  &  la  fce^ 
îie  neuve  qu'il  préfente^  e.xcite  un  indant  la 
.ciiriofité. 

Le  Grand  -  Seigneur  efl  afîîs  fur  un  Trône 
ca  feme  de  Jic  à  quatre  colonnes  ;  &  ce 
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Trône  eft  de  vermeil ,  enrichi  de  pierreries. 
Les  boules  d'or  pendues  en  haut ,  repréfentcnc 
des  œufs  d'autruche:  ornement  que  les  Turcs 
mettent  ordinairement  pour  parade  dans  leurs 
Mofquées.  Les  glands  qui  pendent  à  ces  bou- 
Jes  d'or  fur  le  devant  du  Trône ,  font  de 
perles.  Les  autres  font  de  petites  lames  d'or. 
La  couverture  du  Trône  efl  brodée  en  perleso 
Le  Sultan  a  fon  fabre  à  fa  droite,  &  une 
Méritoire  à  fa  gauche.  Les  deux  Turbans 
qu'on  apperçoit  fur  une  petite  fenêtre,  font 
toujours  portés  lorfque  le  Grand  -  Seigneur 
marche.  Les  aigrettes  en  font  différentes; 
Tune  eftde  plumes  jaunes,  &  l'autre  de  plu- 
mes jaunes  à  noires:  celui  que  porte  le  Sultaa 
cft  orné  de  plumes  noires  &  blanches.  Ces 
trois  Turbans  jBgnifient  l'Empire  des  trois 
Mers^ 

Le  Grand -Vifîr  eil  à  la  droite  du  Prince, 
la  peliffe  &  les  mains  croifées.  L'AmbafTadeur 
■€il  dans  Tadion  de  parler,  &  tient  de  la  mais 
gauche  les  Lettres  du  Roi,  A  fa  droite  eft 
le  Drogeman  de  la  Porte.  L'Ambafladeur  efl 
tenu ,  ainû  que  ceux  de  fa  fuite ,  par  deux 
Capigis-Bachis,  couverts^  de  cafetans  avec  le 
;grand  bonnet  de  cérémonie:  il  n'y  a  que  le 
Grand-  Vifir  qui  en  ait  un  différent.  Le  ca- 
fetan du  Miniftre  efl:  doublé  de  martre;  ceux 
des  gens  de  fa" fuite  font  fort  communs,*  M, 
le  Chevalier    de  Fontécouîan  oit  à  côté  4o 
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•Mmbafiadeur ,  qui  a  derrière  lui  fonDrogemaii 
avec  le  bonnet  de  martre,  coëffure  commune 
à  tous  les  Drogeraans.  La  chambre  n'effc  éclai- 
rée que  par  une  feule  fenêtre:  à  droite,  on 
voit  une  cheminée  en  forme  d*entonnoir  ren- 
Verfé  ;  elle  eit  de  vermeil  &  enrichie  de  pier- 
reries. 

A  cette  defcrîptîon  hiftorique,  l'auteur, 
M.  Favray^' ajoute  que  le  Grand  •  Seigneur  ell 
'îelTemblanr,  C'eil  bien  le  cas  de  dire  qu'o?î 
aime  mieux  -le  croire  que  de  l'aller  voir,  Alais 
ee  qu'on  peut  vérifier  aifémenc,  e'elt  que  M. 
X  le  Ghevalier  de  -Saint  Prieji  ne  refiemble 
point.  Défaut  peu  intérefTant  au  furplus,  & 
qui  n'ôte  pas  à  ce  Tableau  le  .mérite  d'ua 
coftume  rare» 

■Quant  au  refle  des  Tableauic,  Monfieur^ 
chacun  fe  diftnbue  fuivant  fon  goût ,  excepté 
t<iutefois  les  ouvrages  de  Mlle.  JZallayer,  Cet» 
te  jeune  Académicienne,  âgée  de  23  ans,  qui 
ré/Unit  les  grâces  aux  taîens,  a  expofé  pour  la 
première  fois ,  cette  année ,  onze  morceaux  qui, 
ja  plupart,  ont  le  mérite  de  peindre  une  na- 
î-ure  muette,  mais  fenfible,  aux  fpedtateurs  les 
plus  grofliers.  Les  fruits,  les  fleurs,  les  lé- 
gumes, les  herbages,  les  morceaux  d'hiftoire 
.naturelle  font  de  fou  reilort.  Sa  repréfenta* 
tatioc  des  inftrumens  de  muficjiie  militaire  eâ 
d'un  faire  plus  .grand ,  dne  feroit  point  indigne 
•dles  études  .d*ug  Peintre  <i'hiftoire,    Toi*s  joqx, 
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pris  corps  fous  Ton  pinceau  ;  mais  furtout.k 
tambour  eft  d'un  relief  propre  à  faire  rillufionî 
la  plus  entière.  Un  Lapin  ^  imité  de  grandeur 
naturelle»  annonce  que  cette  favanté  filîe  trai- 
te auffi  les  animaux ,  (Se,  une  jeune  Arabe ,  en 
pied,  pleine  de  grâces  &  de  douceur,  prouve 
que  fes  talens  peuvent  s'élever  jufqu'à  faire 
refpirer  la  toile,  &  à  donner  de  Tams  aux 
figures.  "  ^,       . 

La  cohue  générale  qu'attire  cette  admirable 
perfonne  fe  repartit  enfuite,  MonOeur ,  comme 
j'ai  l'honneur  de  vous  dire,  en  difFérens  group* 
pes,  fuivant  les  âges,  les  inclinations,  la  fa» 
çon  de  voir  âL  les  connoiffances  naturelles  ou 
acquifes.  Les  amateurs  de  PArchiiedure  ad« 
mirent  M,  i^okrf,  dont  la  fécondit&-ne  s'c:Ë 
point  démentie  à  cette  Expodtion,  mais  dont 
ramour  •  propre  s'efi:  étendu  au  point  de  croire 
pouvoir  balancer  M".  Fernet;  parce  que  dans 
quelques  •  uns'  de  fes  Tableaux'  il  y  a  des  cas» 
çades,  des  fontaines,  des  rivières,  &c.  il  les 
appelle  des  Marines ,  <Sc  le  public  rit  de  cette 
folie  prétention.  On  rend  juilice  à  fon //s* 
cenàie  dans  les  principaux  Edijkeî  de.  R.Gme  ^ 
dont  i'embraiément ,  d'un  grand  effet,  femble 
éclairer  toute  la  Salle.  Ob  fe  repofe  agréable- 
ment la  vue  fatiguée  en  ramenant  les  yeux 
fur  la  forêt  de  Caprarole.  Son  verd  doux  ^ 
dégradé  forme  un  contrafte  agréable  &  fédui- 
fane.  £n  général  ^  trop  de  monotonje  dans 
K  3 
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tet  auteur  »  fait  qu'on  ne  s'y  arrête  qu'eu 
|?artie.  Son  prédécefieur,  M.  de  Machy  y  qui 
s'avoit  rien  offert  aux  amateurs  Tannée  der- 
Bière,  a  auffi  donné  quelques  morceaux  &  a 
femblé  vouloir  éviter  cet  inconvénient  en  ne 
fe  prodiguant  paa  trop.  Mais  aufîi  il  s'eft 
tellement  atténué  ^  qu'il  fe  trouve  prefqu'é- 
cîipfé  fous  la  fécondité  impofante  de  fon  rival. 
Toujours  corrcft^  toujours  délicat ,  il  n'a  pas 
ces  mnlTes  majeflueufes  dont  l'autre  s'elt  en- 
richi dans  Tes  voyages  à^ Italie,  Celui-ci,  avec- 
moins  de  régularité,  frappe  davantage  la  mul- 
titude. On  trouve  que  le  premier  a  lourde- 
ment péché  contre  le  clair  •  obfcur  à.  Tenten- 
te  de  la  perfpedive  dans  fa  vue  de  la  ChapelU 
de  la  Sainte  Vierge  à  Saint* Roch^  dont  kl 
figures  collées  les  unes  aux  autres  repoulTent 
les  yeux,  qu'on  porte  bien  vite  fur  fon  volfin». 
îî  eft  queibon  j  Monfieur,  d'une  plume,  d'une 
écritoire  ^  d'un  mouchoir,  de  M.  Roland  de 
la  Forte  ;  mais  la  vérité  eO:  belle  à.  féduic 
partout*  Par  la  raifon  contraire ,^  on  ne  peut 
goûter  h$  payfages  de  M.  Milet  Francisque  ^ 
toujours  jaunes  &  arides;  les  allégories  de  Pv]> 
Boizoî  ^  plattes  &  fans  coloris  ;  la  miniature 
eftropiée  de  M.  Venevaxdt  j  le  Silène  de  M«. 
Halle  &  fon  Adoration  des  Bergers  y  Tableaux 
de  la  même  teinte  ^  qu'on  prendroit  pour  deux 
Pailiches,  oh  le  Père  cfès  buveurs  &  la  Mère 
d€  Dieu  font  d'une  même  palette.  &  fe  relient 
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feleot  merveilleufement  ;  le  Saint .  Mkfiel  de 
M,  Bslle^  armé  du  foudre  de  Jupiter^  &  fa 
P/yché  vêtue  de  guenilles  achetées  fur  la  place 
du  Louvre  ;  le  NarciJJe  de  M.  l'Epicié^  qui 
îî'elt  ni  homme  ni  fleur  ;  Son  quos  ego  de  Nep' 
tune  y  qui  n'efl  qu'un  bourru;  le  Saint -SehaftieîZ 
de  M.  Brenety  flasque  &  fans  fenfibiîité;  l'^y- 
Jomption  de  M.  Farocely  qui  n*ira  jamais  au5^ 
nues  5  &  tant  d'autres  ouvrages  dont  le  détail 
MQ  iiniroic  pas. 

Les  connolifeurs  trouvent  de  rordonnanc& 
dans  l"* Entrée  de  Jéfus  >  Chrift  àjérufalem^  par 
M.  Jollain ,  de  la  richeile  même  dans  le  colo- 
ris \  en  blâmant  toutes  fois  l'air  benêt  dont  il- 
affuble  la  face  de  l'Homme- Dieu  :  défaut 
prefque  général  à  tous  nos  peintres  François  3-= 
îauf  Jouvenet.  Ils  s'élèvent  contre  l'indécence 
du  Tableau  du  même  Auteur,  oii  Jupiter  i^ous 
la  forme  de  Diane  fédui^  Calijh,  la  baife  fur 
la  bouche,  lui  darde  fa  langue,  &  préfente 
aux  ineptes  le  fpedlacle  de  deux  vraies  Triba» 
des.  Le  St,  Faut  prêchant  dans  V Aréopage ,  de 
M.  la  Grenée  le  jeune,  quoique  noa  terminé > 
leur  fembîe  d'un  bon  ftyle  ;  ils  ne  dédaignent 
pas  fa  Préfentation  :  la  Défi  ente  de  Croix  de 
M.  Martin  n'eil  pas  fans  mérite ,  félon  eux. 

Mais  ces  Tableaux  divers,  Monfieur,  n'ont 

pas  un  éclat  affez  fupérieur  pour  fixer  la  raul* 

titude  par  cette  vérité  d*exprefiioa  propre  à 

captiver  l'ignorance  môme  &.à  l'éclairer,  AaiU 
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femsjquai  -  je  que  les  Portraits  font  ce  qui 
attire  Tattention  la  plus  générale.  On  trouve 
toujours  quelqu'un  de  connoilTance ,  &  grâces 
au  peu  de  choix  avec  lequel  on  admet  toutes 
fortes  de  perfonnages  ,  nul  n'y  eft  en  pays 
étranger.  Un  Praticien  y  remarque  foudain 
la  figure  avantageufe  _de  M. .  Diifre/noy  ^  l^o- 
taire.  M.D^j;poî^3  Avocat  auConfeil,  yen  im- 
pofe  encore  à  Ton  Clerc  par  fa  morgue.  M. 
Grand'ClaSy  Médecin  obfcur,  y  eft  reconnu 
de  quelque  malade  échappé  à  fon  art  aflaffin 
ik  dont  il  ferabloit  mefurcr  la  vie  avec  le 
fïsble  qu*il  tient  en  main.  M.  Félix ^  Marchand 
de  la  rue  Saint -Denis  3  d'un  air  fatisfait, 
invite  fes  confrères  à  venir  s'y  placer  à  côté 
de  lui.  Enfin  M.  Suîr ,  Tailleur,  &  fa  digne 
moitié  5  malgré  leur  face  ignoble.,  attefteat 
c]ue  perfoone  n'eft  exclus. 

Après  avoir  ri  de  la  fatuïcé,  on  plaint  M 
bêtife  de  ces  particuliers.  11  faut,  Monfieur, 
wous  rendre  compte  des  différentes  manières 
de  nos  Peintres  de  Portraits  &  des  perfonnages 
plus  intéreflans  qu'ils  nous  ont  reproduit.  Le 
pinceau  vif  &  fpirituel  de  M.  Vanloo  s*eil: 
exercé  fur  deux  têtes  d'enfans  de  l'un.  ù.  Tau» 
îre  fese,  fe  fervant  de  pendans,  &  bien  di- 
gnes de  l'être,,  mais  d'un  coloris  trop  ujoifor. 
me.  On  voudroit  que  M.  V E^picié  réfervât  fa 
touche  feche  &  érailîée  pour  les  rides  de  la 
^ieiUeila  ou  les  figures  hideufes.  II  a  pourtant 
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réufiTi  à  mettrede  la  finefle  dans  quelques  jeu- 
nes peiTonnes  ,  de  la  grâce  même  ^  quoique 
fans  coloris  &  fans  erapâtémenr. 
_  M.  Droxtais  ^  auffi  fécond  que  varié  dans  fes 
caricatures,  nous  a  donné  des  Bambochades 
de  toute  efpece.  D'un  côté,  c'efl  un  petit 
garçon  qiii  montre  fon  cul  ;  de  Tautre  c*efl 
fon  pendant  qui  porte  un  polichinelle  fur  fon 
dos  t  là  une  petite  fille  met  du  rouge  &  des 
mouches  à.  fon  chat  ;  ici  fa  compagne  joue 
avec  Ton  chien;  On  fe  plaint  toujours  de  la 
couleur  plus  brillante  que  vraie  de  cet  auteur. 

On  ne  fe  plaint  pas  moins  du  ton  rembruni 
de  M.  Foirioî  y  qui  suroit  bien  dû  égayer  fa 
palette  pour  nous  rendre  Mlle.  Allard  dans 
toute  fa  vivacité  5  d'autant  qu'il  la  repréfente 
dans  fon  triomphe  ,  c'elt-à-dire  danlànte, 
mais  fans  grâces  ,  fan^s  légèreté  ^  fans  cette 
facilité  5  caraâere  didindtif  de  notre  Coryphée 
femelle  du  Théâtre  Lyrique» 

M,  Refiout  a  de  la  dureté  dans  fon  pia- 
ceau  5  mais  il  eft  vrai ,  éc  en  ne  s'attachant 
qu'à  des  fujets  mâles,  comme  le  Portrait  ds 
i/U  Houdon^  Sculpteur  3  il  pourra  tourner  es 
beauté  ce  défauts 

Si  l'on  ne  trouve  pas  une  grande  reffèm- 
blance  dans  le  Portrait  de  M.  Pigale  en  habit 
de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Michel , 
par  Madame  Roslin  ^  on  volt- qu'elle*  a  été  à 
r^^cok  d©  foîiîBari  pour  1©  coloris  d:  qu'eHç 
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trempe    quelquefois    fon    pinceau    d^ns    Ifea 
couleurs. 

Le  brillant  de  M,  Drouaîs  eft  tempéré  chez- 
M,  Deshayes  par  une  manière  plus  fage  &  con- 
féquemmenc  plus  vraie.  L'Evêque,  la  jolie 
femme,  le  Robin  y  font  rendus  avec  les  cou- 
leurs qui  leur  font  propres ,  &  les  carnations 
font  variées  au  degré  qu'il  convient. 

On  loue  M.  Dmleffis  de  s'être  aftranchi  du. 
ridicule  ufage  de  faire  toujours  regarder  le 
public  par  fes  perfonnages.  Son  portrait  de 
M,  le  Marquis  de  VHôpîal  efl  une  preuve  qu'on- 
peut  conferver  la  plus  parfaite  rtilemblance 
fans  s'ailervir  à  cette  règle. 

Le  dernier  en  rang  des  Peintres  à  Portrait  5, 
mais  qui  s'annonce  par  les  plus  grands  talens 
^  qui  îaifTera  bientôt  derrière  lui  fes  confre- 
îes,  c'ell  M,  Aubry,  Une  vigueur  mâle,  de 
la  hardiefle,  du  caradere  dans  toutes  fes  têtes 
le  dillinguent  déjà  iîngulierement.  Son  Pcr- 
3rmî  ûeMa  Jeaîiraî  ell  d'une  vérité  dé  figure 
éL  de  coftume  frappante  ;  mais  celui  d'un 
l^eintîe,  dans  la  manière  libre  de  M.  Greuze^. 
a  arraché  le  fufrage  de  ce  dernier  ,  au  point 
de  lui  donner  de  l'humeur,  &  de  ne  pas  con. 
iribuer  pour  peu  à  l'empêcher  de  rien  mettre 
de  fes  ouvrages  au  Sallon. 

Mifericorde  1  Monlieur  :  je  m'apperçofs 
avoir  manqué  de  vous  parler  d'un  Tableau 
4'hil!,oiie  qiiij,  coût  imparfaic  qi-lil  e^^  ïzént^ 
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plus  que  beaucoup  d'autres  d'être  remarqué. 
C'ell  Brunis^  Lucre  tins  ^  père  de  Lucrèce  ^^ 
Collatînus  ,  fon  mari,  jurant  fur  le  poîp;nard 
dont  elle  s'eji  tuée ,  de  venger  fa  mort  âf  de 
chaffer  les  Tarquins  de  Rome. 

Quatre  colores  différentes  exprimées  dans 
cette  compofiîion  en  font  le  caractère  diilinc» 
tif;  La  rougeur  du  vifage  du  premier 43e rfoîi- 
nage  annonce  la  fureur  de  Collatinns^  oppotéc 
à  la  pâleur  de  Brutus ,  plus  politique  ,  plus 
réfléchie  3  tandis  que  la  douleur  fe  mêlant  à- 
l'indignation  dont  efl  pénétré  le  père,  lui  don- 
ne une  teinte  plus  propre  à  fon  rôle.  Enfin 
un  perfonnage  éloigné  ne  participe  à  Tévé- 
nement  qu'avec  le  degré  d'intérêt  qui  lui 
convient.  Du  reite,  nul  coloris ,  de  la  roi^ 
deur  dans  les  attitudes  &  de  la  monotonie  3 
qui  n'empêchent  pas  que  le  génie  ne  perce. 

En  voilà  plus  qui!  n'en  faut,  Mondeur, 
pour  vous  faire  apprécier  nos  richefTes  pitto- 
resques. Vous  en  concevrez  aifément  pour? 
quoi,  loin  de  s*étendre,  elles  décroifTent  eo 
proportion  de  l'augmentation  des  Tableaux. 
La  cupidité  qui  gagne  nos  Artiftes ,  le  Iukc 
qui  s'introduit  chez  eux,  leur  fait  abandonner 
les  genres  difficiles  &  de  longue  baleine,  pour' 
adopter  le  goût  futile  du  liecîe',  &  s'affervir 
à  toutes  les  fantaiûés  bizarres  des  prétendue? 
amateurs.  De -là  y- plus  d€  ces  eompofitim3 
E  ^^ 


fcperbes  &  bien  entendues  5  que  le  génie  or^ 
donne,  digère  &  diftribue  lentement  ù,  dans 
]e  filence.  De-là  ,  cette  négligence  de  la 
partie  qui  a  toujours  diflingué  l'Ecole  Fran- 
çoife.  Plus  de  pureté  ,  plus!  de  correftion 
dans  le  deffin,  au  point  qu'il  n'efl  peut-être 
pas  un  Tableau  au  Sallon  qui  ne  pût  mériter 
ce  reproche  à  quelqu'égard.  De- là  ces  allé- 
gories froides,  triviales,  ces  idées  difparates 
&  ridicules»  Encore  fi  nos  peintres  gagnoient 
^é  quelque  côté  ce  qu'ils  perdent  d'un  autre  1 
Mais  leur  coloris,  leur  partie  foibîe*,  n'a  ni 
plus  de  vigueur  ni  plus  de  vérité.  Tel  voit 
bleu  ,  tel  autre  gris,  celui-ci  jaune,  celui- 
là  rouge:  nulle  part  on  ne  trouve  cet  empâ» 
teîSîent  ,  ces  teintes  fondues  ,  ces  couleurs 
loties  qui  feules  donnent  le  fceau  aux  bons 
ouvrages-,  en  les  garantiflant  des  injures  du 
tems 

Nous  verrons  dans  la  Lettre  fuivante  j 
Monfieur ,  û  la  Sculpture  &  la  Gravure  con^ 
îiûuent  à  fe  foutenir  mieux  que  la  Peinture»  : 

J'ai  Vhopneur  ù'êtxQs  ^c* 


(^  loo'^  ) 


L  E  T  T  R  E    1 1 1. 

Sur  les  Peintures-  ^  Sculptures  êf  Grûvures  ds 
Meffieurs  de  l'Académie  Royale  ^  expojm  au 
Sallon  du  Loumey  le  2j  Août  1771. 

Pans  le  28  Septembre  i^yu 

u   moment  oh  je  corRptoi-Sj  Moafîeurs^ 


A 

vous  entretenir  de *nos  Sculptures,  un  nouveau 
Bufle-a  paru  à,,  s'eft  ofFerc  à  nos  regards.  Il 
a  fait  d'autant  plus  de  plailir,  qu'on  déreipé- 
roit  de  le  voir  ,  &  que  TArtifte  craignant  5 
fans  douce,  de  ne  pouvoir  le  montrer  au  Pu- 
blic cette  année,  ne  Tavoic  point  fait  annon- 
cer dans  le  livre.  C'eft  le  portraie  en  marbre 
de  Madame  l^Dauphine ^  dont  il  eO:  queftion» 
Cet  ouvrage  précieux,  du  Sr.  le  Mojiie^  an- 
cien  Directeur  &  Redeur,  a  d*abord  été  pré- 
f€nté  le  Dimanche  15  au  Roi,  à  toute  la  fa» 
mille  Royale  &  a  fubi  à  Verfailles  les  diverfes 
obfervations  des^  Courtifans.  L' Artide ,  après 
avoir  reçu  des  fufirages  aufli  difïïciles ,  Fa  fait 
mettre  au  Sallon.  Gomme  aucune  diilinâ:ioti 
ne  caradérifoit  ce  Bufte  ,  qu'on  n'en  avoit 
pas  encore  parlé,  &  que  le  Peuple,  en  géné^ 
ra] ,  n'a  pas  le  bonheur  de  connoître  la  Prin- 
ceffe,  elle  a  été  expofée,  pour  ainfi  dire,  f;2« 
cognitOy  pendant  quelques  jours.  Enfin  cette 
hèureufe  nouvelle  s'eil  inl^nûbJernent  traas^ 
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mife  dé  bouche  en  bouche,    &  la  foulé  a 
redoublé  pour  jouir  de  ce  fpeclacle  defiré. 

Ce  Bufte,  Monfîeur ,  a  d'abord  la  qualité  la 
plus  eflentielle  du  genre  ;  c'efl-à-dire  qu'il 
efl  parfaitement  relTemblant  ^  &  beaucoup  plus 
que  le  même  portrait  en  émail  du  Sr.  Pasquier*- 
Celui-ci,  dont  le  talent  devroit  être  particu- 
lièrement deftiné  à  peindre  les  femmes  &  à 
rendre  toute  la  délicatefîe^  tout  le  fini  des 
traits  d'une  figure  mignonne,  a  vieilli,  grofiî , 
allongé  la  tête  de  Madame  la  Bauphine  ,  au 
point  de  la  méconnofcre.  Le  cifeau  du  Sr.  le 
ilfo;/72ej  égalem.ent  précis,  exadl,  élégant,  fans 
flatter  fon  fujet,  ne  lui  a  rien  ôté  de  fes  agré- 
mens.-  La  Princefle  porte  la  tête  du  côté  de 
l'épaule  gauche,  &  a  ce  regard  augufte  tem- 
péré par  la  douceur,  qui  annonce  &  la  maieflé 
de  fon  rang  &  la  bonté  de  fon  cœur»  Le  refle 
de  la  phyfionomie  efl  plein  de  grâces  h  de 
^ie;  la  vérité  y  efl  entière  ,  &  l'Artifte  a 
Gonfervé  à  ce  portrait  la  lèvre  un  peu  renflée^^ 
appellée  la  lèvre  Âiiîrichîenne.  ^  parce  que  ce 
genre  de  traits  efl  plus  particulièrement  affedlé 
aux  perfonnages  de  cette  Maifon.  La  gorge 
eft  couverte  d'une  draperie  à  l'antique,  atta- 
chée par  une  agraiFe,  qui  revient  à  l'épaulée 
gauche  &  donne  au  tronc  du  Bufle  une  am» 
pleur  &  une  richeffe  dignes  du  fujet.  Touje  le 
monde  a  paru  extrêmement  content  d'aa  tel 
chef*  d'oBUvre» 
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Je  ne  voas  parlerai  point,  MonGeur,  âip 
Portrait  de  Madame  ia  Comtefle   d'Egmont^. 
par  le  même.    Je  fuppofe  que  c'efl  celui  ex- 
pofé  il   y  a  deux  ans,   dont   il   a   déjà  été 
queftion.    Je  m'arrêterai  à  une  jeune  fille  de' 
eet  Artide,  foi-difant  repréfentant  la  Crainte. 
Getre  figure  efl  droite,   la  rêtt  un  peu  ren» 
verfée  &  tient  dans  fû  u\2h  gauche  une  Co* 
îombe^les  ailes  déployées»    Sans  ce  fymbole- 
alk^goriqus,   oa  pe  liroit  jaiTiais^  Monfieur^ 
fur  le  vifage  de  la  jeune  perfonne  le  fentimens 
dont  elle  eft  atteinte,  il  n'y  a  pas  cetta  con* 
tra6tioa.de  muscles  ^  ce  fpafme  de  i'ame ,  qu*II 
eut  fallu  rendre. 

La  Douleur  eil  infinimeat  mieux  dépeinte  9. 
Monfieur  ,  dans  une  femme  qu'on  volt  pleu- 
rante, appuyée  fur  un  cube  qui  fer t  de  bafe- 
h  tme  urne  cinéraire,  fuppofee  renfermer  les 
Gendres  de  M.  ée  Brou ^  G^rà^  des  Sceaux, 
dont  le  médaillon  efl  au  bas  du  monument* 
Cette  figure  de  M.  Fajjé  fait  honneur  à  fes  en- 
trailles &  à  la  fenfibihté  de  fon  ame.  Elle  a 
tous  les  caraderes  d'un  cœur  navré  de  triflefîe 
&  abandonné  à  fon  défefpoir..  Mais  on  ne 
trouve  pas  jufle  d'avoir  mis  au  bas  le  héros 
de  la  fcene  &  de  Tavoir  ainû  fouftraic  aus 
regards  de  celle  qui  le  pleure,-  Il  n'cft  pas 
rooins  ridicule  d*avoir  enveloppé  ce  Magîftrac 
dans  fon  énorme  perruque,  qui,  quoique  dana 
le  CQftume^,  eft  ua  ornemens  ridicule^  à  prg^ 
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fcï-iré  d'une  pareille  compofidon.  Le  crêpe 
qui  furcharge  cette  mafcarade,  eflplus  propr^fc 
à  faire  j-ire  qu'à  exciter  le  featiment  qu'on 
veuc  infpirer.. 

Je  pafle  les  autres  ouvrages  de  cet  Artifte 
pour  n'être  pas  trop  long  ;  mais  je  ne  puis 
omettre  fon  Bufte  de  M.  Qjisjhay  ^  Médecin 
du  Roi.  Les  Philofophes  fe  font  emprefTés  de 
conCdérer  avec  attention  la  figure  d'un  Doc- 
teur, moins  renommé  par  Tes  connoifTances  & 
par  fes  cures  dans  fa  profeffion,  que  par  le 
nouveau  fyflême  qu'il  a  introduit  dans  l'Agrii 
culture,  qui  l'a  rendu  le  Chef  de  la  Se6le  des 
Economifles,  &  lui  a  fait  déférer  d'un  avea 
unanime  par  fes  difciples  le  nom  fublimc  de 
Maître.  A  travers  les  rides  dont  cette  tête 
cft  parferoée ,  on  y  démêle  la  morgue  pédan- 
tesque  d'un  jgromane  enflé  de  fes  prérendues 
découvertes:  on  y  découvre  un-amour-  propre 
de  mauvaife  humeur,  qui  fait  la  moue  à  h 
Critique,  &  trouve  mauvais  qu'on  ne  lui  ac- 
corde pas  une  admiration  excluOve.  J'ai  vu , 
Monfieur,  quelques  gens  du  peuple  prêts  à 
bnfer  la  ftatue  de  cet  homme,  en  apprenant 
qu'il  étoit  l'auteur  de  la  cherté  afluelle  des 
grains  par  les  fpéculations  faufles  &  les  vues 
flinefles  qu'il  avait  infpirées  au  Gouvernement; 

Le  cœur  qu'une  telle  figure  avoit  reOerré, 
fé  dilate,  Monfieur,  à  la  vue  du  Bufte  de  Ma» 
teielaCoratçITe  Dubarrî  j  par  M,  ^ajou,    Lq 
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Sculpteur  remporte  de  beaucoup  fur  îe  Telûo- 
tre.  Il  n*ell  perfonne  qui  ne  retrouve  daas 
cette  tête  toute  l'élégance,  tout  le  voiup* 
tueux ,  échappés  au  pinceau  de  M.  DrouaiSo 
Mais  fi  celui-ci  avoit  eu  le  défaut  de  vouloir 
rendre  Madame  Dubarri  cololTale,  l'autre  a 
celui  de  l'avoir  fouflraite  aux  proportions  na« 
turelles.  La  tête  eft  trop  petire  &  annonce- 
roic  une  jeune,  perfonne  encore  à  fon  ado- 
lefcence. . 

La  tête  de  Satyre  du  même  auteur ,  prou'^ 
qu'à  la  délicateile  du  faire  il  fait  joindre  la 
vigueur  6l  le  feu  d'un  cifeau  mâle.  Le  hazard 
qui,  fans  doute,  a  placé  le  Héros  lubrique  su 
milieu  de  plufieurs  buftes  de  jolies  femmes-, 
produit  un  contraûe  remarquable  aux  connois- 
îeurs  5  &  qui  feoTible  relever  les  attraits  des  unes 
&  la  luxure  de  Fâutre. 

Ici  5  Monfieur  5  la  plume  tombé  des  mains^^ 
tous  les  fens  font  fufpendus ,  on  refte  dans 
une  extafe  à  ne  pouvoir  rien  rendre  fur  le  pa- 
pier.  .♦...  11  efl  queftion  d'une  îête  de  jeune 
fille  ^  par  M.  Caffwry^ .  Elle  eft  en  marbre-, 
beau  comme  l'albâtre.  L'Antiquité  n'a  rien 
produit  de  plus  gracieux^,  de  plus  divin.  Les 
plus  jufles  proportions  dans  les  traits;  les 
contours  les  plus  doux  &  les  plus  moelleux; 
l'élaflicité  la  plus  parfaite  dans  les  chairs  ;  une  vie 
répandue  fur  toute  cette  phyflonomie,  joinre 
à.ce  repos^  dernier  caractère  des  ouvrages. fis^ 
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&  îe  vrai  fceau  de  l'immortalité,  encîiaQ- 
tent  les  connoifTeurs  &  fufpcndent  devant  elîe 
ks  plus  ignorans.  Le  col  répond  au  Bulle  5- 
la  même  grâce,  la  même  aifance,  la  même  vo- 
lupté dans  les  muscles,  la  même  blancheur  é- 

blouiflante *^    Il  eft  dommage  que  le  refle 

de  la  gorge ,.  d'un  marbre  plus  grenu ,  ne  ré- 
ponde pas.au  premier,  &  que  d'ailleurs  l'Ar-. 
tifte  fatigué,  fans  doute,  épuifé  du  chef- 
d'œuvre  de  la  tète,  ait  négligé  cette  partie  m 
point  de  placer  les  mammeîons  trop  bas» 

Malheareuiement,  Monfieur,  îe  modèle  du 
portrait  en  queftion  n'exifte  pas.  M.  Caffiery- 
convient  avoir  travaillé  ,  en  partie ,  d'imagina- 
tion, fur  un  fujet  déterminé  cependant  qu'il  a 
eu  fous  les  yeux,  mais^  qu'il  a  em.belli  dans- 
certaines  parties.  Au  furplus,  comme  la  Cri. 
tique  trouve  à  mordre  partout ,-  quand  on  eft 
revenu  de  la  première  admiration  qu'impofe 
cette  merveille ,  on  trouve  la  tête  un  peu- 
hommafle  pour  une  jeune  fille. 

Ceux  qui  veulent  chercher  noife  à  l'Artifle, 
ont  un  plus  beau  champ  à  s'exercer  fur  foa^ 
grouppe,  dont  le  fujet  eil  Omîiia  vincit  Amor  : 
L*Amo:ir  triomphe  de  tout.  Imaginez. vous, 
Moniieur,  le  Dieu  Pan  terraiTé  par  cet  En- 
fant, Et  comme  Paji  en  Grec  veut  dire  Tout^- 
l'auteur  croit  avoir  rempli  ce  rébus  pittoresque,. 
Vous  avez  le  mot  de  l'énigme,  voyez  fi  elle 
ë&  luûe  j  ou  plutôt  rie^  avec  moi  de  l'ineptie 
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de  rinvendon  d'une  allégorie  aullî  mesquîne^ 
aulFi  froide,  aufli  faulTe. 

Revenons  aux  Baftes,  Monû^ur,  qui  n'exi- 
geatit  des  Artifles  que  de  la  main,  ou  du  moinS' 
qu'une  intelligence  médiocre  ,  ne  font  pas 
fufceptibles  de  ces  fortes  de  platitudes.  Le 
Portrait  de  M,  de  la  Condamine  par  M.  d'Hués 
ell  d'une  vérité  unique.  Outre  la  reiïemblancs 
la  plus  exacte  des  traits ,  il  y  a  mis  cette  ia* 
quiétudey  cette  vivacité ^  cette  agitation  con- 
tinuelle de  défenfeur  de  rinoculacion ,  qui  doi- 
vent rendre  fa  figure  extrêmement  difficile  à- 
fixer.  L'invention  de  cet  Adjoint  à  Profeffeur 
ne  fe  manifeûe  pas  davantage  que  celle  de  fes 
confrères  dans  fes  grands  morceaux.  Jugez- 
en  par  l'expailtion  feule.  Dans  le  model© 
d'un  Fronton  pour  l'Ecole-militaire ,  IdiFrance^^ 
fous  la  figure  de  Minerve^  pread  fous  fa  pro»^ 
tedlion  les  jeunes  Elevés.  D'un  côté  ell  la iVo- 
hlejfe  qui  les  lui^préfente^  &  de  l'autre  la  Bonté^. 
caraâiérifée  par  le  Pélican.  Qu'e{l*ce  que  c'eft 
que  deux  êtres  m^oraux,  tels  que  hNobleffeà:  h 
Bonté?  Et  ne  faîloit-il  pas  animer  toute  cette 
machine  triviale  &  froide?  A  l'égard  de  fou 
modèle  3,  oti  eft  un  Cadran  accompagné  de  deux 
figures  allégoriques,  V Etude  &  la  l^igilance^^ 
j'obrerverai  que  cette  dernière  a  l'air  très-  eii^ 
dormi  &  paroît  s'en  repofer  fur  fon  Coq. 

Oedipe  détaché  par  Arcas  de  l^arbra  oîï  il  avoU 
été  expQfé^,  fait  plus  d'honneur  à  M.  Lg  Qomter 


îla  podtion  du  Berger  »  rehaulTé  fur  îa  poînes' 
du  pied ,  Ton  extrême  délicat  elle  à  délier  Ten- 
fànt,  fa  crainte  de  lui  faire  mal,  toutes  ces 
parties  font ,  traitées  avec  beaucoup  d*intellx- 
gence.  Il  y  a  d'ailleurs  un  grand  art  dans 
rexécution,  une  profonde  connoiflance  ds 
Fanatomie  &  un  cifeau'  très  •  favant, 

Q uelle  fécondité  5  quelles  reffources  de  gé- 
Bie  dans  fes  fept  Sac  remens ,  bas-  reliefs,  feu* 
îement  efquKTés  en  teiT€  cuite  I  Cefl  donx- 
îTiage  que  le  genre  foit  peu,  goûte.  Son  Trwn* 
flie  de  Terpficore  ,  autre- ,  bas  -  relief  ,  -.  modèle 
pour  ôtre  exécuté  àlamaifon  de  Mlle.  GuU 
7Wflrij  fixe  beaucoup  plus  longiems  le  fpeda^ 
teur.  C*eft,  d'ailleurs,  un  petit  poëme  chai?- 
mant,  dont  le  détail  vous  fera  plaifir. 

Terpjkore  "gincQ  de  la  harpe  ^  aflife  fur  un 
Char  traîné  par  les  Amours  avec  des  guir- 
landes de  fleurs  ;  des  Bacchantes  précèdent 
la  marche  en  danfant  ;  les  Grâces  &  la  Mu- 
iique  ,  inféparables  de  la  Danfe  ,  marchent 
fur  fes  traces;  deux  Satyres ,  par  leur  aÊUon$ 
défignent  la  Dan fe  de  caractère. 

On  détaille  avec  un  plaiûr  infini ,  Mon- 
fieur  3  toutes  les  parties  de  l'aQion,  ou  il  règne 
beaucoup  d'unité  &  de  variété.  Les  Bac» 
.chantes  contraflent  à  merveille  avec  les  Gra* 
ces^  &  les  Satyres  relèvent  Us  Jmoiirs,  La 
Déefle  reflbrt  au  milieu  de  cette  fête  &  do- 
pûne  comme  il  convient  au  fujet  principal. 


rOn  ne  peut,  qu'applaudir  au  goût  de  l'Artis- 
te. Il  ne  pouvoit  choifir  aucune  annonce 
plus  convenable  au  Temple  de  la  Déefîe  de 
la  Danfe,. 

Remarquez  en  même  tems  ,  Monfieur,  îa 
fouplefle  de  fon  génie,  qui  de  la  gravité  des 
fujets  d'Eglife  palTe  avec  cette  facilité  au 
genre  gracieux ,  &  du  mêmç  cifeau  rend  tour 
à  tour, les  auguftes  myfteres  de  notre  fainte 
Religioix  &  les  fêtes  prophanes  de  la  Volupté» 
M.  Le  CoJTite  y  ûmpie  .Académicien,  eft  fans 
doute  un  des  hommes  les  plus  propres  à  faire 
honneur  au  fieclr* 

Morphée ,  Tun  des  Knfans  &  Minillre  da 
Dieu .  du  Sommeil,  ^  C'eft  le  plus  habile  de 
^  tous  les  ^on^es.  pour  prendre  la  démarche  , 
„  l'air,  le  vifasfe  &  le  fon  de  la  voix  de  ceus 
„  qu'il  veut  Tepréfenter.  C'efl  lui  qui  fut  en* 
j,  voyé  par  ce  Dieu  à  Alciom^  fous  la  figure 
,,  de^  (on  Epoux.  " 

On  ne  fait  à  propos  de  quoi  M.  Uoudon 
nous  fait  rour  cet  étalage  d'érudition ,  à  l'occa- 
fion  d'un  modela  de  grandt^ur  narurelle,  très- 
belle  figure  afîée  dans  la  pofition  d'un  perfon* 
na^e  qui  dort.  Les  pavots,  dont  il  eft  ea« 
lacé,  carad^^rifent  afiez  Morphée^  On  n'ea 
découvre  pas  davantage.  Au  furplas^  la  figure 
eft  rr-ès  SeVie  &,  a  quelque  chofe  de  célefte^ 
Son  auirude,  Q?s  eonr.Qurs,  la  mollefte  de  fe@ 
.îaembres  répondent  très -bien  à  l'idée  de  j'Ar^^ 


tîHe.  îî  règne  une  douceur  merveîîîeufe  dans 
fon  repos ,  au  travers  duquel  on  démêle  un  ocre 
'Vivant  ôi  dont  la  refpiration  iemble  fe  faire 
fentir. 

Dans  les  dîfférens  bufles  expofés  par  le 
2néme  Auteur,  on  trouve  avec  déplaifîr  M.  Bi- 
:gmn  &  fa  femme:  non  que  fa  qualité  ÛQPrévéi 
ie s  Marchands  ne  femble  donner  droit  au  mari  de 
Sgurer  en  pareil  lieu  ;  mais  le  Public  voudroit 
qu'on  ne  reproduisît  pas  fous  fes  yeux  un  hom- 
me ,  dont  l'ineptie  a  caufé ,  il  y  a  un  an ,  une 
fi  funelle  cataftrophe.  J'ai  remarqué  que  per- 
fonne  le  voyoit  fans  fe  rappeller  le  malTacre  de 
la  rue  Royale  du  aS  Mai  &  fans  frémir  d'icdiv 
gnation.  S'il  n'a  pas  eu  la  délicatelTe  de  fen- 
tir  qu'il  étoit  plus  fage  de  rafler  dans  Pattelier 
éù  Sculpteur,  que  ne profitoit- il  de  la  leçon 
4'un  Miniftre  (*}  plus  fameux  que  lui,%mais 
qui,  prelTé  par  l'impérieufe  néceflité  de  fouler 
le  peuple ,  a  cru  devoir  au  moins  fe  fouilraire 
à  fes  regards  &  ne  pas  paroître  infulter  à  fes 
lîialheurs  en  s'affichant  dans  cette  efpece  de 
Panihéon ,  oh  l'on  ne  voudroit  reconnoître  que 
les  Bienfaiteurs  de  la  nation  en  tout  genre. 

Quant  à  Madarne  Bîgnon^  fi  elle  eût  con fol- 
té  fon  amour. propre  bien  entendu,  elle  nous 
suroit  épargné  fon  ignoble  &  laide  figure, 
ainfi  que  Madame  de  Mailly^  époufe  de  M* 
4e  Mailly ,  Peintre  en  émail. 
X*  )  L'Abbé  Tmai. 
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Ce  n'eft  fûremeot  pas  de  l'avis  de  M.  JD/i^- 
rot  que  Ton  Bulle  s'eft  trouvé  en  û  mauvaife 
compagnie.  Aufïï  fembîe  t-il  faire  bande 
à  part  &  renier  Tes  camarades.  ;<^uoique  les 
grands  traits  de  fa  tête  à  médaille  fourniflent 
au  cifeau ,  &  que  TArtifle  ait  toute  la  liberté  de 
s'étendre  fur  une  pareille  pbyfîonomie  exade- 
ment  prononcée  dans  fes  dfférentes  parties^ 
on  doit  louer  le  feu ,  l'expreflîon  que  M, 
Houdon  a  fçu  mettre  dans  fon  ouvrage ,  ^ 
i'enthoujGafme  du  brûlant  auteur  des  Bijoux  îtî- 
àifcrets  femble  avoir  gagné  l'Artifte,  dont  les 
autres  ouvrages  n'annoncent  pas  un  carai^ere 
,chaud  &  ardent.  - 

Un  morceau  d'un  genre  plus  nouveau  pour 
le  Sallon,  réveille  l'attention  en  quittant  les 
Sculpture?^  C'ell  le  modèle  en  relief  d'un 
efcalier  qui  doit  être  exécuté  à  Mont  -  Muf art  : 
(  Mons  Mtifanm^')  maifon  de  plaifance  de 
M.  de  la  Marche^  Premier  Préfident  du  Parle» 
ment  àQ  Bourgogne  ^  par  M.  de  Wailly^  Acadé- 
micien ,  Architedle  du  Roi  &  Contrôleur  de 
fes  bâtimen?»  11  en  irapofe  de  loin,  Monfieur| 
mais  à  l'examen  on  n'y  trouve  aucune  inven- 
tion ,  puifqu'il  efl  exaâemenc  femblable  à  ce* 
lui  de  la  nouvelle  Halle  p^r  M.  le  Camus ,  à  la 
différence  près  qu'il  .eft  renfermé^  dans  une 
.efpece  de  tour  ;  ce  qui  lui  ôte  fa  grâce  &  lui 
^onne  un  air  d'efcalier  de  Baftille  qui  fait -fuir 
4'une  lieue  de  loin.   D'ailleurs  on  juge  le  pé- 


rlftik  étranglé*    Le  defîin  de  Pefcaîier  delà 
Comédie  Fran^oife,  du  même  Architecle  ,  a 
quelque <:hofe  de  plus  grand,  maison  le  trou- 
\?e pauvre d'orneraens.  Au  furplus,li  ces  deuic 
efquifTes  ne  peuvent  procurer  à  leur  auteur  les 
fuffrages  qu'il  efpere,  il  a  de  quoi  fe  venger 
&  forcer  la  Critique  au  filence  t  il  défie  tous 
les  Artifles  pafTés  ,  préfens  &  futurs ,  de  le 
contredire ^fur  ibu  Trône  du. Père  Eternel,  ,»,\, 
Vous  vous  éclatez  de  rire,  Monlieur !....», 
Ce  n'efl:   pas  plaifanterie.    Oui,    le  fublime 
Compofiteur,  élevé,  comme  Saint" Paul ^  juf- 
-  qu'au  troifierne  Ciel ,  a  vu  vraifemblablement 
cette  merveille,  &  nous  en  donne  un  échaiîtil- 
îon ]'ai  beau  me  frotter  les  yeux  &  re- 
garder de  nouveau  pour  qu'on  ne  s'y  trompe/ 
pas;   je  lis  écrit  ,en  bas  du  defîln  î  Trône  du  : 
Père    Eternel. .   Croiroit  -  on  ,   1î   l'on    ne   le  ; 
\'O3''0it ,    qu'un  Artifte  du  XVîîIe.  Secle  pr.é- 
fenrât    dans  Paris    une    femblable  Capucina-  ' 
de!  Et  qu'eft  -  ce  que  c'eft,  Monfieur,  que; 
ce  Père  Eternel,  &  fcn  Trône P  C'eft  un  Ma- 
wamouchî  empêtra  d'une  efpece  de  robe  dé: 
bure  fort  ample  ,   ayant  une  barbe  très -lon- 
gue, qui  ombrage  toute  fa  phylîonomie.    Ses/. 
chtveuXj  qui  lui  retombent  fur  le  front,  dé-' 
robent  le  refte  de  la  figure.    Il  eft  affis  com- 
me Thomas  Biafoirus ,  les  deux  mains  fur  les 
genoux ,  &  femble  dans  l'attitude  d'un   born- 
ée qui  pouffe  fa  felle.    Les  Michel- An^e^ 
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îcs  Raphaël  ont  quelquefois  ofé  tracer  -!a  Dlvi^ 
nité  de  leur  foible  pinceau ,  mais  loin  de  la  d(î» 
grader  jufques  à  eux ,  ils  s'efForçoient  de  s'éle- 
ver jufques  à  elle. ..,,. 

Ce  feroit  ici  le  cas  de  refier  fur  ce  chef- 
d'œuvre  de  platitude,  Monfieur;  mais  je  dois 
vous  dire  un  mot  des  Gravures*  Je  dis  un 
mot..^  car"  toutes  mériteroient  un  détail  parti- 
culier ,  fi  l'on  vouloit  rendKe  juilice  au  mé- 
rite de  chaque  Artifte.  Je  vois  douze  grands 
Maîtres  qui  femblent  lutter  les  uns  contre 
les  autres  ,  <St  laiiTer  la  couronne  fufpendue 
entre  eux". 

Trois  Eftampes ,  faifant  partie  des  feize 
qui  font  gravées  à  Paris  pour  TEmpereur  de 
la  Chine  &  qui  repréfentent  fes  Conquêtes  ou 
des  Cérémonies  Chinoifes ,  attirent  le  plus 
Tattention  par  la  finguîarité  du  fpedacle  & 
rimmenfîté  des  détails.  Le  burin  de  M.  Le 
Bas ,  femble  fe  jouer  au  milieu  de  cette  mul- 
titude de  figures,  &  fon  exécution  nette '&: 
facile  répond  à  la  hardiefle  de  fon  entreprifea 
M.  de  Saint  AuhinVi  entrepris  la  même  tâche, 
&  s'efi:  tiré  avec  beaucoup  de  fuccës  d'une 
eftampe  de  genre  pareil. 

On  n'efi:  pas  moins  furpris  de  l'invention ,  de 

l'abondance,  du" fini  des  gravures  de  M,*  Roeu 

tiers  le  fils.  Académicien,   Graveur  général 

des  Monnoies  de  France.    Sa  médaille  de  Is^ 
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Ccr/è  VOUS  donnera  une  idée  de  la  riche  (Te  de 
fa  compoiition  &  de  la  jufteire  de  fes  allé- 
gories. 

-  Paolî^  h  la  tête  de  la  Nation  Corfe ,  avoit 
pou?  armes  une  tête  de  Nègre  avec  un  ban- 
deau fur  les  yeux*  Dans  une  a{len>blée,  il  fit 
mettre  fous  un  Dais  la  Tête  noire  ^  le  bandeau 
relevé  fur  le  front.  On  lui  demanda  pour- 
quoi ce  changement?  Il  répondit:  ABueUement 
la  Nation  "uoit  clair. 

Dans  cette  Médaille,  la  Fraiice  a  ôté  to- 
talement le  bandeau  5  &  expofe  réculTon  aus 
rayons  des  trois  fleurs  de  lys.  Au  moyen  de 
cette  grande  lumière  le  pays  fe  défriche  ;  Ton 
y  fait  des  chemins  ;  l'agriculture ^  la  marine,  la 
pêche produifent  FabQndance,  que  Ton  voit  fur 
le  devant  :  les  horreurs  de  la  guerre  &  les  nua- 
ges fe  diffipent. 

Il  faut  voir ,  Monfieur,  Fexécution  de  la 
Médaille  pour  concevoir  comment  le  Graveur 
s'ed  tiré  d'un  fujet  qui  a  peut-être  le  beau 
défaut  d'être  trop  compliqué  ,  mais  dont  la 
précilîon  de  i'Artide  a  réparé  la  confufion.    . 

.Quelle  douceur  dans  les  Deffins  de  M. 
Beaiivarlet  ^  qui  femble  avoir  adopté  M,  Cark 
Fanloo  pour  fon  Peintre  !  La  manière  fédui» 
fante  de  ce  dernier  étant  vraifemblablement: 
plus  analogue  ay  moelleux  du  travail  de 
l'autre,  on  ne  peuiVi^û  voir  de  plus  terminé: 


C  12.3  ) 

on  diroit'  que  les  Grâces  mêmes  ont  conduit 
fon  burin. 

M.  CocUneù.  toujours  fpirituel  &  piquant; 
M.  Demarîeau  vigoureux  :  le  genre  du  Portrait, 
que  femblent  avoir  adopté  Mrs.  Afoitte  &  Mel' 
Uni  y  convient  à  la  fagelTe  &  à  la  vérité  de  leur 
faire.  Le  burin  de  M.  JVillë  a  de  la  fînelTe; 
celui  de  M.  Flipart  de  la  gaiecé:  M.  Levas^, 
feiir  eil  voluptueux  ,•  M.  Aliamet  annonce  du 
goût  &  de  la  chaleur.  Tous  ces  Artiflcs ,  va- 
riés dans  leur  manière  ^  tendent  à  la  perfedioa 
&  l'atteignent. 

En  vifitant  les  Gravures,  Moniieur,  je  fuis 
fort  aife  de  trouver  fur  mon  chemin  M.  Pas» 
quîer  y  dont  le  genre  fe  confond  ailément  avec 
l'autre.     J'avois  oublié  de  vous  rendre  comp- 
te du  Portrait  de  M.  ^e  Voltaire^  par  cet  Ar- 
tifte.    Celui-ci  nous  annonce  qu'il  a  peint  foa 
héros  à  fon  château,  au  mois  d'Avril   177I0 
Il  auroit  été  miraculeux  que  le  pointillé  de  la 
miniature  nous  eût  rendu  le  feu,  le  génie,  la 
cauflicîté  d'un  Vifage  prefqu'odogénaire.  Aulîî 
ell-  il  abfoîuraent  manqué.  Quelle  diiTérence  de 
cette  figure  à  celle  efquiflée  par  M*  Pigalel 
Le  premier  donne  de  la  rondeur ,   de  Tem-. 
pâtement  &  prefque  de  l'embonpoint  au  Phi- 
lofophe  de  Ferney  ;  il  le  matérialife  pour  ain(î 
dire.    Sous   le  crayon   du  fécond  la  matière 
s'évapore ,   au  contraire  :  il  ne  refte  qu'une 
vapeur  •  aérienne.    Elle  fe  fixe  à  ûos  regards 
F  2 
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pour  envelopper  l'efprit  de  M.  de  Voltaire^ 
qui  femble  pétiller  &  percer  à  travers  les 
tégumens. 

On  ne  peut  n^ieux  finir,  Monfieur,  qu'en 
vengeant  le  Chantre  des  Vertus,  des  Arts  & 
des  Talens  du  mauvais  goût  d'un  A rtifle  mé- 
diocre. Les , grands  hommes  ne  font  pas  faits 
pour  être  réduits,  pour  être  portés  en  bras- 
feîet  ou  dans  une  tabatière.  Il  n'eft  donné 
^u'au  génie  dé  ren,dre  le  génie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c.      " 


« 
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Année    MDCCLXXIIL 


LETTRE    P  R  E  M  I  E  R  E. 

Sur  les  Peî?îtures_y  Sculptures  âf  Gramres  de 
MeJfieurS'  de  V Académie  Françoife  ,  expofées 
au  Sallon  iiL  Louvrs  k  25  Aotlt  1773. 

Paris  >-  le  7  Septembre  1773. 

KJ  N  doit  regarder ,  fans  doute ,  MonGcur  ^ 
comme  une  très -belle  inflitution  rexpôfition 
des  Peintures  ,  Sculptures  &  Gravures  de 
Meilleurs  de  l'Académie  Royale  ^  qui  fe  fau 
tous  les  deux  ans  au  Sallon  du  Louvre.  (î)  in- 
viter  ain(i  les  Aniftes  d'y  montrer  leurs  pra- 
dudions,  c'efc  établir  entr'eux  une  émulatlom 
louable  qui  devroit^  ce  femble,  contribuer  au 
progrès  des  Arts.  C'efl  former  à  la  fois  des 
Amateurs 3  qui  puiflent  par  leurs  fuffrages  ré- 
compenfer  dignement  ceux  qui  feroient  en- 
flammes  de  l'ardeur  d'une  gloire ,  la  vraie  «Se- 


Ci )  Elle  commence  le  25  Aoftc ,  &  dure  un  nids.*  La 
première  expofition  a  eu  ligii  en  I/37.  Elle  revenoic  autie- 
fois  tous  les  ans.  La  difficulté  de  remplir  le  Sallon  dans  ce 
court  intervalle  d'ouvrages  nouveaux  >  tk.  les  plaintes  des  Ar- 
tiltss  moleftés  par  les  Critiques ,  ont  engagé  le  Minidefe  â 
fe  relâcher  de  cette  Inftitution ,  &  à  prolonger  le  tcms  du 
Ooncours  :  depuis  1745  il.  n'y  a  de  Sallon  que  tous  les  deux  aES. 
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h  feule  récompenfe  du  génie.  Par  quelle 
fatalité  donc,  malgré  la  multitude  de  Pein- 
tres qui  fe  forment  aujourd'hui  chez  nous^ 
l'Art  de  la  Peinture  ,  non  -  feulement  n'avan- 
ce* t« il*  plus  3  mais  dégénère  f^nfîblement,  s'a- 
bâtardit 5  &  à  chaque  nouveau  Sallon  fait, 
par  une  comparaifon  humiliante  ,  regretter 
les  eiïais  des  grands  hommes  qui  ont  paru  les 
premiers  dans  cette  lice  moderne?  La  com- 
plaifance  trop  grande  du  Gouvernement  à 
ménager  l'amour- propre  des  concurrens,  ea 

^étou5ant  ou-  émouflant  les  critiques  utiles 
qu'on  pourroit  faire  de  ces  ouvrages  mis  fous 
les  yeux  du  Public 3  n*cfl  pas,  à  coup  fur, 
une  des  moindres  caufes  du  dépériiîement 
dont  on  fe  plaint.  Les  louanges  excefîives 
&  fans  chpixdont  on  les  enivre  fucceiTivement 

•  dans  les  divers  ouvrages  péridioques  répandus 
feus  fes  aufpîces,  ne  peuvent  que  gâter  les 
talens  naiiTans,  encourager  la  médiocricé,  per- 
pétuer le  mauvais  goût.  Jamais  exemple  n'en 
fut  plus  frappant  que  cette  année,  oii  les 
circonftances  pouvoient  enrichir  le  Sallon  de 
plus  de  morceaux  du  grand  genre,  &  oii  la 
liv^lité  plus  particulière,  propofée  entre  les 
meilleurs  Peintres,  auroit  dû  exciter  une  fer- 
mentation noble ,  occaiïonner  des  eE'orts  fubli- 
mes,  &  faire  enfanter  des  chef-d'œuvrcs. 

En  effet,  Monfieur,  le  défir  d'orner  plutôt 
l'Ecole  militaire ,  confnuite  récemment^  a  fais 
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iniagîner  de  donner  à  traiter  les  onze  Tableau's 
qui  doivent  décorer  cette  Egiife,  à  onze  Pein- 
tres différens.  Dix  ont  déjà  terminé  leur  ou- 
vrage 5  &  ians  cette  bonne  fortune  le  genre- 
de  rhifloire  auroit  été  bien  pauvre.  Mais  dans 
ce  nombre  même ,  à  peine  deux  ou  trois  exci- 
tent l'attention  des  connoifîeurs  &  fixent  leur^ 
regards.  Faute  de  mieux  cependant,  nous  al- 
lons parcourir  ces  diverfes  productions. 

M,  Doyen  efl:  en  polTefilon  de  s*emparer  le 
premier  du  Spedlatcur  ,  &  c'efl  par  lui  que 
nous  allons  commencer.  II  a  fait  le  plus  grand 
Tableau,  celui  du  Maître- Autel. ^  Voici  coiii- 
me  il  expofe  lui- même  fon  fujet. 

,,  Sainî  -  Louis  efl  aitaquë  de  la 'maladie  epî* 
,,  démique  qui  regnoir  dans  Çon  camp  de  Ttî- 
„  nis ,  occafîonnée  par  les  fables  -brûlans  que 
5j-  les  Sarradns  remuoient  avec  des  machines 
53  fur  le  haut  des  montagnes ,  &  que  les  vents 
5,  pduiToient  fur  les  Chrétiens.  Il  demande 
„  le  Saint  Vatique,  qui  , lui  fut  apporté  par 
»  Geoffroy  de  Beaiilîcii  ^  fon  ConfelTeur,  de 
«  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  Ce  Saint  Roi 
„  étoît  fi  foibîe  qu'il  ne  pouvoit  fe  foutenir; 
„  mais  fa  ferveur  &  fon  profond  refpeO;  pour  le 
^  Roi  des  Rois  le  ranimèrent:  il  fe  jetta  en 
»  bas  de  fon  lit;  Philippe ,  fon  fils,  &  ceux 
„  qui  entouroient  le  Roi,  le  couvrent  de  fors 
„  manteau  Royal;  il  reçoit  à  genoux  le  Sa- 
,y  cremeni  de  l'Eucharifcie,  avec  la  dévotion 
F4 
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i  la  plus  eiremplaire,  &  recommande  à  foa 
s,  iils  fa  famille  5  dont  une  partie  étoit  pré* 
x>  fente. 

5,  On  fut  enfuite  obligé  de  le  reporter  fur 
»  fon  lit.  11  mourut  fur  le  rivage  de  Tu7îis^ 
55  près  dQ  Cartbage y  Iq  sj  Août  1270^  âgé 
5,  àe  S9  ans." 

En  voilà,  fans  doute,  beaucoup  plus  que 
n'en  exprime  le  Tableau.  St.  Louis ,  à  genoux 
au  bas  de  fon  lit,  reçoit  le  Viatique,  Son 
fils,  dernere  lui,  l'entoure  de  fon  manteau 
Royal.  A  côté  de  celui  -  ci ,  fur  un  plan  in- 
férieur 5  efl  une  Princeffe  qui  fe  couvre  le  vi» 
fage ,  Cgn^de  la  plus  profonde  douleur..  La 
Célébrant  efl  dans  l'attitude  du  moment  de 
radminiûratioîï  du  Sacrement  ;  il  eft  entouré 
de  Tes  acolytes,  &,  i'oa  voit  dans  le  fond  du 
Tableau  les  flambeaux  ,  le  dais  &  autres  in- 
Urumens  du  cérém.onial  faint.  Voilà  la  corn- 
pofition  de  cet  ouvrage  ample  ,  bien  ordoî> 
né,  oh  l'on  reconnoît  une  tête  forte,  une 
conception  heureufe  &  facile,  fécondée  d'uns 
•verve  abondante. 

Saint  Louis  y  comme  le  perfonnage  princi- 
pal, fe  préfente  le  premier  aux  regards;  il  a 
îe  vifage  exténué  d'un  mourant ,  à.  fes  chairs 
plombées,  flasques,  livides,  caradérifent  le 
genre  peftilentiel  de  fa  maladie.  La  vivacité 
de  la  foi  femble  ranimer  fes  yeux  éteints. 
CcHte  figure,  certainement jcil  d'u'ne  exprès* 

lion 
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lion  grande  (5c  vraie;  elle  efl  hors  de  toute 
critique.  II  n'en  e(l  pas  de  même  de  celle 
de  Philippe:  le  Peintre,  d'abord',  lui  donne 
un,  air  prefque  auffi  vieux  qu'au  moribond;  il 
femble  plutôt  regarder  qu'écouter  fon  perei 
ce  qui  fe  détermine  encore  mieux  par  l'atti» 
tude  du  Roi ,  derrière  lequel  il  eft ,  qui  n© 
fè  retourne  point  vers  lui  ,  &  qu'on  juge 
uniquement  occupé  de  la  grande  aâ ion  qu'il 
va  faire.  D'ailleurs,  le  fils  de  S^int  Louis' no, 
pouvoit-il  pas  être  occupé  d*un  emploi  plus 
augufte?  Malgré  la  piété  filiale  qui  ennoblis 
tout ,  il  ne  joue  qu\m  rôle  fiibalternei  II  n'eft 
pas  allez  caraclérifé  comme  le  fécond  per- 
lonnage  du  Tableau.  Mais  le  grand  défaul 
qu'on  reproche  à  M.  Doyen^  c'ell  une  touche 
trop  ardente ,  une  affeâ:ation  de  répandre  beau- 
coup de  couleur  fans  colorier ,  de  fatiguer  h 
vue ,  de  la  brûler  pour  ainfl  dire  par  un  rouge 
prodigué  fans  choix  ^  qui  confond  tous  ks  ob- 
jets &  empêche  les  divers  effets  de  la  pK^r- 
fpedtive;  Le  Spectateur  repoufle  par  ce  cola- 
ris  dur  &:  hagard  baille  les  yeux  en  maudilTann 
le  Peintre  ù.  l'ouvrage.  Les  envieux  de  Thom. 
me  à  talent  s'en  prévalent  pour  le  déprimei:  d>^ 
mettre  fon  Tableau  au  dernier  rang; 

Voilà   la   raifon  de  la  différence  des  juge» 

mens.  Ceux  pour  qui  l'entente  du  clair- obfcur^ 

Tart  dâ  fondre  les  couleurs,  de  les  varier ^  de 

ks  ailonir^  edtout,  ne  peuvent  que  rab^alileT- 
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k  l'excès  cet  Artide.  Ceux  qui  aiment  une 
imagination  féconde  ,  une  compofition  riche, 
la  chaleur  du  Poëtc  &  feig^efiburces  étonnan- 
tes dans  les  fujets  les  plus  ftériles^  Padmirc' 
ront  dans  celui-ci,  &  préféreront  fon  génie 
mêlé  de  grands  défauts,  à  la  compofition  fage 
&  froide  du  Tableau  5  dans  le  même  genre  que 
les  Grammairiens  de  l'art  exaltent  comme  le 
premier.     Il  ed  queûion  de  M*-  Brenet, 

C'étoît  déjà  une  gloire  fuffifante  pour  ce 
Peintre,  de  fortir  de  la  foule  oh  il  étoit  con- 
fondu CO?  ^s  venir  figurer  parmi  les  grands 
I^'Jaîtres  aduels  de  cotre  Ecole  5  de  voir  un 
de  fes  Ouvrages  aîTimilés  aux  leurs  ,  lutter 
contre  eux. . ♦; . .  Mais  remporter 3- les  écra- 
fer  5  les  laifier  loin  derrière  lui ,  eft  un  triom» 
phe  moins  honorable  pour  M.  Brenet^  qu*hu«» 
îîiiliant  pour  fes  rivaux.  En  effet  j  fon  Ta-- 
bleau  efl  eîlimaible  ;  il  eit  correQ  ,  fçavant 
ïïiêrae  à  quelques  égards:  on  n'y  trouve  ce- 
pendant lien  de  marqué  au  coin  du  génie,  rien 
qui  annonce^  un  Artifle  fubjime,  capable  de 
s'élever  aux  plus  hautes  compofîtions. 


Ça)  M.  Pierre,  premier  Peintre  du  Roi,  &  qui,  en  cett 
qualité,  a  diftribiié  Jes  fujets  ,  ne  vouloit  poiin  admettre  M. 
Ikcmt  au  concours  :  ce  n'eft  qu'à  force  de  folllcitatî 
par  des  cîrconftances  particulières  qu'il  l'a  nccepré.  H  a  pro- 
iiîis  à  ce  Peintre  îa  première  place  d'OfBcicr  vacants  à  l'Aca- 
démie.  outre  les  3,000  livres  qu'il  aura  pour  fon  T?ibleau^ 
lie  qui  efl  le.  prix  dâ  chac¥a  de  ia  mêiïie  efuece»- 
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D'abord  Ton  fujet  eft  fec ,  purement  de  dé- 
coration  3  nulîemeac  fufceptibîe  des  grands 
mouvemens  de  l'éloquence  piccoresque.  Voi- 
ci J'expolî:îon  du  Peintre. 

„  Les  Tartares  ù.  .le  Fîeux  de  la  Montagne , 
3,  Prince  des  Affajjm ^  ayant  fait  une  irruption 
„  dans  l'AHe  mineure  ,  envoyèrent  en  1238 
,3  des  AmbaîTadeurs  à  îa  Cour  de  France, 
'  3,  pour  demander  du  fecours  h  Saint  Loiiîu  Leur 
3)  réception  ed  l'objet  de  ce  Tableau". 

Le  Prince  ed  ailis  fur  Ton  trône-;  les  Am* 
bafladeurs  font  debout  en  face  de^  lui;    Tus 
d'eux  s.'avance  &    pré  fente  au  Monarque   îa^ 
Lettre"  dont  fon  Maître  Ta  chargé.     l\  faut 
Pa vouer,  aucune  nobielle  dans  le  caradlere  de 
tête  de  Su  Louh\    Et  quelle  majeflé  pourtant 
ri*eût-il  pas  fallu  lui  donner  dans  un  momenr 
où  il  étoit  ii  fupérieur  à  un  Brigand,  qui  avoit 
voulu  le  faire  aiFalIiner,  qui,  frappé  de  fes 
vertus,    iiîiploroit  fon  fecours   &  ofoit   lui 
propofer  une  alliance  ?  La  contenance  de  PEn-  ' 
voyé  n'efl   pas,  non  plus  affez  humble,  ne 
marque  pas  allez  la  diflance   immenfe  qu'il 
devroit  y  avoir  entre   un   vil  chef  d'aiTaiTins 
ôt  un  des  Potentats  de  l'Europe  le  plus  puis- 
fant.     Le  cortège  de  Sairit  Louis    n'efl  pas 
auffi   nombreux   qu'il  le  faudroit  un    jour  ds 
cérémonial  nouveau  ;  les  draperies  fonMiies* 
quines,  &  il  ne  règne  pas  dans  tout  ce  Ta- 
bleau  une  magnificence  proportionnég  à.    la 
F  6.      * 
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fcene.  A  ces  défauts  près,  ii  efl  bien  ori 
donné  ;  les  figures  font  bien  pofées  ;  il  y  af 
de  la  hardieiTe  dans  celle  du  premier  Ambasi 
fadeur;  elle  efl  en  mouvement,  fon  attitude 
eft  fièrement  deflînée.  L'œil  fe  repofe  avec 
plaifir  fur  cette  produdlion  pleine  d'harmo* 
nie;  il  perce  dans  la  Salle  d^^ïudience,  il  en 
développe  toutes  les  parties:  les  teintes,  les 
demi- teintes  j  les  reflets  font  diftribués  avee 
intelligence  ,  &  fi  TArtillé  efl  pauvre  d'in- 
Tention  ,  il  annonce  une  grande  connoifTance 
du  mécanifme  de  Tare. 

Le  Lancement  des  pieds  efl  le  fujet  qu'on 
trouve  le  mieux  traité  après  celui-là.  Sui«. 
vant  un  ufage  antique ,  confacré  à  la  Cour  i 
de  nos  Rois ,  tous  les  ans  ,  le  Jeudi  -  faine  ^ 
ils  rempliiFent  cette  pieule  cérémonie,  Dou-» 
ze  pauvres^  choifîs  reçoivent  l'ablution  de  leurs 
augufles  main?.  St.  Louis  n'avoit  garde  de  s*y 
fouflraire.  Le  Peintre  Pa  repréfenté  au  miliea 
de  l'aQion.  Un  Vieillard  d'une  figure  vénéra- 
ble 3,  élevé  &  afiis  fur  une  efpece  de  trône,, 
tend  la  jambe  nue  ;  un  Aumônier  la  foutient  2:^ 
l'eau  efl  jettée,  &  le  Monarque,  debout,  le 
linge  à  la  main  ,  fe  voit  occupé  à  l'effuyer. 
Derrière  lui  efl  un  fécond  Chapelain,  qui  tienc 
tîne  aiguière.  Des  Gardes  entourent  le  Roi^ 
pour  contenir  la  foule  qu'on  ne  voit  point. 
Sur  le  devant  du  Tableau  &  à  fes  pieds  fonn 
iks  vaibs  renverféçr  ils  iadi^uenc  que.  ce  n'eil 
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pas  îe  commencement  de  la  cérénTôm'e,  &  gué 
l'auteur,  furvant  les  préceptes  de  l'arc,  efl 
entré  par  lé  centre  dé  Ton  fujer.  Un  fécond 
mendiant,  placé  à  ccté  du  premier ,  ferabl^ 
attendre  Ton  tour:  quelques  autres,  plus  loin^ 
font  fuppofés  avoir  exercé  la  charité  de  Sr» 
Lmis,  Telle  efl  la  compofition- de  ce  Tableau^ 
eflimé  des  Connoifreurs,  malgré  de  grands 
,  défauts  de  bon  fens.  i*\  Le  pau;Te,  au  pre- 
mier coup  d'oeil ,  femble  le  perfonnage  prini* 
cipal  :  il  domine  fur  fon  fiege;  fa  figuré  efl  la 
plus  éclairée.  2<^.  Le  Roi  ne  fe  reconnoîc  qu'à 
fon  vêtement  parfemé  de  fiears-de-lys  ;  foa 
vifage  n'efl  que  d'un  quart  de  proBl ,  il  efl 
dans  l'ombre,  &  l'Artifle  s'efl  ainfi  privé  da 
feul  moyen  de  jetter  quelque  intérêt  dans  cet- 
te fcene  froide  &.  tranquille.  30.  Le  Page  qui 
porte  la  robe  du  Roi*,  a  l'air  d'un  Savoyard ^  1@ 
vifage  d'un  Mulâtre ,  (&  au  lieu  d'égayer  li 
cérémonie  par  une  figure  fpirituelle,  ou  même 
par  quelque  efpieglerie  qui  n'eût  pas  rompu 
Tunité  de  Tadion  ,  il  a  un  air  mauflade  & 
boudeur.  40.  Les  phyfionomies  du  Pauvre  & 
des  deux  Aumôniers  font  belfës,  mais  fe  res- 
i^mblent  comme  s'ils  étoient  frères.  50.  Les 
Mendians  font  revêtus  d'étoffes  trop  éclatan- 
tes, qui  ne  jettent  pas  affez  d'ombre  dans  la 
partie  du  Tableau  oh  ils  font.  Enfin  l'Artifle, 
qui  entend  l'harmonie  des  couleurs,  n'a  pas  îe 
takct  confommé  de  les  fondre:  foa  coloris > 
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eO:  encore  crud.  Da  refle,  le  matériel  de 
Taûion  efl  rendu  avec  intelligence:  la  jambe 
du  pauvre  eft  bien  defîlnée ,  d'une  anatomie 
favante,  &  il  y  a  une  grande  précifion  dans 
tous  les  mouveraens  des  adeurs. 

L'Auteur  de  cec  ouvrage  efc  M.  Du  Rameau^ 
Agréé  5  qui  dès  font  apparition  au  Sallon  en 
1767,  avoit  donné  des  efpérances.  Il  n'avoit 
rien  expofé  de'puis  ,  &  Ton  ne  peut  gueres^ 
eftimer  s'il  a  vraiment  acquis  3  le  fujet  qu'rl 
vient  de  rendre  ne  pouvant  écliauffer  beaucoup 
fon  génie ,  ni  lui  donner  de  ces  idées  fublimes 
pour  lesquelles  on  le  croyoit  defliné. 

Il  auroît  fallu  un  pareil  enthouGafi-ne  à  M» 
VEpicié  ^   afin  de  bien    exprimer  la  matière 
qu'il  avoit  à  traiter  :    Saint  Louis  rendant   la. 
jMJlice  fous  un  chêne   à  F'mcennes,     On  fenC 
combien  elle   lui  devofc    élever   rame...... 

Point  du  tout 5  le  Monarque  n'a  pas  l'air  plus 
augulte  qu'un  Bailli  de  village.  A  fes  pieds 
rampe  an  malheureux ,  dont  la  tête  fembîe  ren- 
trer dans  Je  ventre;  quelques  autres  lèvent  les 
mains  en  fupplians.  Un  grouppe  de  fpevla- 
teurs,  fur  un  p'an  inférieur  ,-  mais  aiîis  à  la 
droite  du  Roi,  fans  relever  la  (implicite  de  la 
fcene ,  la  rend  plus  mesquine  6c  la  dégrade. 

En  général,  dans  tous  ces  Tableaux,  à  celui 
de  M,  Doyen  près,  St.  Louis  a  l'air  d'un  beoér^ 
On  fait  que,  fui^ant  les  effigies  qui  nous  en 
reftent»  il  n'avoic  pas  la  %ure  très -relevée^ 
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ù.  que  la  nobîefTe  de  fon  ame  ne  tranfpiT02È' 
gueres  jufQues  fur  fa  phyUonomie.  Mais  puîs*» 
que,  par  un  défaut  de  vérité  bien  frappant 9 
chaque  peintre  a  jugé  à  propos  de  lui  donner 
les  traits  qu'il  a  voulu  ^  enforte  qu'aucun  de 
ces  dix  Saint  Louis  ne  fe  reflemble ,  iî  pou* 
voit,  par  une  licence  mieuK  placée,  imprimer 
plus  de  majefté  à  ce  Monarque,  furtout  dans 
les  momens  cii  je  fublime  de  Tadion  transfor» 
me  l'homme  en  quelque  forte^  ôc  Téleve  an 
defius  de  lui-même. 

hL  de  la  Grenée  a  du  moins  éludé  la  difficul- 
té.  Il  a  peint  Ventrevue  de  St,  Louis  &^  du 
Pape  Innocent  JV,  La  figure  du  Pontife  hù 
paroiflant  plus  belle  à  rendrcj  il  a  voilé  celle 
du  Roi  fous  les  careffes  du  St.  Peie/  îl  Ta 
fait  d*auîant  plus  adroitement  qu'il  s'ell  cou- 
formé  au  trait  hiftorique  qui  lui  fert  de  teste,,  ^ 
5,  Lyon^  dit -il,  fut  le  lieu  indiqué  pour 
„  cette  entrevue.  Le  Pape  s'y  rendit  le 
premier  ,  accompagné  de  l'Empereur  de- 
Conflantinoplea-  de  plufieurs  Patriarches  ^ 
5,  Evêques  &  Cardinaux:.  i\uiliîôt  que  le 
Pontife  fcut  que  le  Roi  arrivoit ,  aceompagné 
de  la  Reine  Blanche  fa  Mère,  de  fon  frère- 
ù  de  leur  Cour,  il  fut  au  devant  de  lui  & 
„  l'emhrajfa  très  -  affeàiieujeni eut,"    _ 

C'eft  cette  emhrajjaàe  affeàtieufe  qui  eil  pro- 
prement l'objet  du  Tableau,  ^  que  le  Peintre 
a  très -bien  caradlérifée..   Le  rsfie  des  deuils 


dï  traité  en  habile  homme,  fauf  îè  Cieî,  dont 
le  bleu  rellemble  Fort  à  celui  de  la  robe  de  Ss. 
Louis.  Celle  ci  efl  d'un  éclat  trop  uniforme^ 
qui  obfcurcit  les  autres  parties  «5c  leur  donné 
un  ton  grifâtre. 

La  fagefle  de  M.  Vien  fè  fait  reconnoître 
dans  la  compofition  de  fon  fujet.    C'efl  Se. 
Louis  qui 5  à  Ton  avènement  à  la  Couronne, 
remet  à  la  Reine  Blanche  de  Caftille ,  fa  Mère ,  ^ 
la  Régence  du  Royaume ,  fous  l'emblérne  d'un 
Gouvernail  parfemé  de  fleurs -de -lys.    Cela 
fe  pàiTe  en  préfence  du  Cardinal  Romain^  Lé'- 
gat  du  St,  Siège.     Le  point  hiftorique  &  le 
coiîurae  font  exactement  fuivig.    Le  Roi  avoit 
alors  douze  ans,  &  porte  fur  fa  phyfionomie 
toute  la  candeur  de  fon  âge.    La  Reine,  ea 
deuil  dQ  Louis  VIIÎ,  fon  Epoux,  eft  vêtue 
d^  blanc,  parceque   c*étoit  alors  la  couleur 
affedée  aux   veuves  ;    &   comme  le  chapeau  ^ 
rouge  &  le  vêtement  pareil  ne  furent  donnes  ^ 
aux  Cardinaux  qu'au  Concile  de  L'yen ,  vers 
1246,  celui-ci  elt  en  violet.    Mais  l'orgueil 
françois  voit  avec  peine  le  Légat  jouer   en 
quelque  forte  le  premier  rôle  dans  cette  fce^ 
ne,  dont  il  occupe  le   milieu,    à  laquelle  ïli 
préfide,  &  qu'il  femble  aucorifer  par  fon  ap- 
probation: rinfolence  du  Prélat,  qui  efl  cou- 
vert,  &  qui  perce  à  travers   fa  phyfionomia^) 
bônaUe  ^  ne  contribue  pas  peu  à  révolter  l^-' 


fpe£lateur  indigné ,  auquel  unfe  pâreilk  céré- 
riibnie  rappelle  le  joug  ultramontain. 

Saint  'Louis  ^  âgé  de  douze  ans  y  prêfenîê par 
'îa' Reine  Blancte  fa  Mère  ^  pour  être  Sacré ^  efi 
le  Tableau  corapofé  par  M.  Amedée  Vanloo, 
53  Jacques  de  Bazoche\  Evêque  de  Soijjons^ 
5,  fait  la  fonâion  3  le  Siège  de  Reims  étant 
3,  vacant  ;  le  Duc  de  Bourgogne  porte  la  Cou- 
',,  renne  ,  l'Evêque  de  Laon  tient  la  fainte 
5,  Ampoule,  le  Sceptre  cR  tenu  par  TEvêque 
.,  de  Langres:  derrière  le  Duc  de  Bourgogne 
3,  font  les  Comtefles  de  Flandres  &  de  Cham- 
3j  peigne  5  repréfcntant  leurs  maris  abfens. 
,5,  Dans  le  fond  font  le  Chancelier  (5t  le  Car- 
„.  dinal  de  Saint  •  Ange  '\  Telle  elt  la  corn* 
pofition  de  cette  action ,  oii  Ton  ne  remarque 
qu'un  perlbnnage.  C'ell  le  Duc  de  Bourgogne  ^^ 
déligné  ci  -  deiTûSs  dont  l'attitude  baiTe^  join- 
te à  une  figure  dure,  ne  défignë  qu^ja  efcla. 
ve  infolent  ;  caradlere  aîTez  diftinftif  des  cour- 
tifans  d'aujourd'hui ,  &  qu'il  falloit  fe  donner 
de  garde  de  peindre  fur  la  phyfionomie  d'un 
Souverain,  \*aflal,  il  eft  vrai,  du  Roi  de  Fran- 
ce, mais  faifanc  quelquefois  la  guerre  à  foa 
maître, 

La  Cérémonie  du  Mariage  n*efl  pas  mieux 
rendue  par  M.  TaravaL  Elle  nous  paroît  four- 
nir' aufli  plufieurs  contrefens.  D'abord  St. 
louis  avoit  dix -neuf  ans  îorfqu'il  époufa  Mar- 
guérite  ^  fille  de  RçAnmid-Berenger^  Comte  d^e. 
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Provence ,  qui  n'étoic  que  dans  fa  quatorzième 
année,  &  tous  deux  n'ont  Tair  qv3  de  màrion* 
nettes.  Le  Roi  ne  paroîc  pas  plus  avancé  que 
la  Princeffe.  La  cérémonie  fe  fait  dans  i*Ëgli- 
fe  de  Se7is^  par  G^uihîer  ^  iirchevéque  de  cet- 
te ville.  Au  bas  des  marches  de  l'Autel,  à 
droite,  fur  un  prie- Dieu,  eft  Blanche  de 
CaJiUky  Mère  du  Roi.  Le  Cardinal  Romain  de 
St,  Ange  y  Lég^t  dû  Pape,  cd  près  d'elle  & 
lui  adreÏTe  la  parole.  H  efl  vêtu  de  pourpre  5 
défaut  de  coftume  évité  pzr  M^Vien,  On  ne 
fait  pourquoi  le  Peintre  a  choiû  de  mettre  le 
Prélat  dans  cette  attitude,  qui  n'eft  ni  néces- 
faire,  ci  placée,  ni  édifiante.  L'air  gaillard  du-j 
Cardinal  induiroit  les  praphanes  à  croire  qu'ir' 
conte  fleurette  à" la  Reine,  &  il  faut  éviter  ces 
jîiauvaifes  pîaifantetie.V' 

A  combien  de  cette  efpece  îê  Tableau  de 
M.  Halle  n'a -t"  il  pas  déjà  donné  lieu  ?  11  a 
choifi  de  peindre  Scnnî  ^  Louis  portant  en  pro*    . 
ceiîîon,  de  Vincennes  à  Paris  ^  la  fainte  Cou- 
ronne d'épines»    Il  eut  été  difScile ,  fans  dou- 
te, de  mettre  beaucoup  de  fublime  dans  cette- 
adion    du  Saint  Roi,   exaltée  dans  le  calen- 
drier, &  qu'il  y  fiiudroit  lai/Ter.  Mais  lePcin- 
n-e    l'a  rendue    plus  puérile   encore  par_  forî- 
exécution.    C'eft  un  amas  de  petites  ligures- 
rouges,  blanches  ik  jaunes,  entre  lesquelles  le 
Roi  i^ygmée,  les  pieds  nuds ,  comme  le  relie   - 
ck^  peupk  imbécille^  fe  difliague  à  peine*,   lï 
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tCt  précédé  du  Clergé  oii ,  par  une  adalatîoa 
bien  digne  du  génie  de  M.  Halle ^  il  a  figuré 
un  Prélat  caftard  fous  les  trait-s  de  M.  TArchê- 
veque  de  Pmx  d'aujoufd*hui.  Nulle  entenrCj^ 
nul  effet ,  nul  coloris  dans  cet  ouvrage ,  véri- 
table enfeigne  à  bierre. 

M.  de  Beaiifvrt  ferme  la  marche»   Ainli  que 
M.  Doyen  y.  Il  peint  Saint 'Louis  au  lit  de  la 
mort,  "  Celui- ci  a  traité  le  fpirituel ,  l'autre 
vaque  au  temporel.  Le  Monarque,  prévoyant 
qu'il  ne  peut  revenir  de  la  pede,  remet  à  fin 
fils  qui  lui  fnccèdaj.  les  infiruBions  àhm  grand 
Rjoi  5  à\m  digne  Père  &^  d'un  Saint..  Du  moins 
le  Peintre  en  avertit  le  Spectateur,  qui  s'en 
rapporte  6c  ne  peut  diûingusr  ces  diverfes  for- 
tes d'inftrudions,.    G'efl  bien  idsI  •  adroit  à  cee 
Ac^adémîcien  de  s'être  es pofé^  non -feulement 
h  concourir  avec  un  pareil  rival  ^  mais  à  manier 
un  fujet  qui  l'oblige  de  fe  rencontrer  en  beau- 
coup de  chofes  avec  lui.    Tous  deux  ont  re- 
nouvelle le  trait  du  Jimantei  ils  ont  voilé  la 
figure  de  la  Reine,,  comme  ne  pouvant  en 
exprimer  la  douleur.    Mais  ce  qui  étoit  un 
trait  de  génie  dans  le  Peintre  Grec,  ayant  déjà 
épuifé  tout  fcn  art  fur  plufieurs  perfonnageSj, 
n'eft  qu'une  ilérilité  dans  ces  ouvrages -ci,  oîï 
il  n'y  a  pas  affes  de  nuances  à  donner  pour 
avoir  recours  à  cette  hardielTes  elle  n'eil  plus 
qu'une  imitation  fer  vile. 
Hous  ne  pouvons  mieux  ûm  la  defcriptioi^ 
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décès  dix  Tableaux ,  que  par  l'exclamation  d'us 
plaifant  férieux.  En  les  voyant,  iï  affe£te 
d*îgnorer  ce  que  c'efl:  il  le  demande;  on  lui 
îépond  que  c'eft  l'hifloire  de  Saint  - *î.ouîs. ...  ». 
L'LnJloire  'de  St.  LozwV ,  répond •  t «il ,  c'eji  bon 
pour  ce  que  c'ejî.  On  n'a  garde  d'adopter  li 
critique  du  Saint,  mais" on  foufcrit  fort  à  celle 
des  Peintures.  (3). 

La  fuite  de  ces  Tableaux  nous  offrira  -, 
Moniieur ,  pour  la  prochaine  fois  3  des  chofes 
plus  amufantes  &  plus  gaiesi 

]*ai  rhonnsur  d'être  ^  -  &c. 
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L  E  T  T  R  E    11^ 

Paris,  îe  14  Septembre  17^3» 

L  eft  certain,  MonOeur ,  qu'un  Etranger'^ 
un  Chinois,  par  exemple,  qui  viendroit  pour 
la  première  fois  en  France;  qu'on  tranfporte- 
roit  au  Sallon ,  5^  qui  n'ayant  jamais  entenda 
parler  de  nous  ,  en  jugeroit  par'  le  premier 
coup  d'oeil  qu'il  lui  préfenteroit,  nous  pren- 
droic  pour  un  peuple  très  •  religieux  r  car ,  ou» 


Cs)  -A  l'occp.fion  de  ces  Tableaux,  on  cite  un  Calambour 
de  JMlle,  /îrnoux ^  en  profèflion'  de  dire  des  quolibets:  „  J^ 
,^  mais  (la  fait-  on  s'éciier  ï  leur  vue  )  le  proverbe,  GirV^w.r 
ji  comme  un  Peintre  ^  ne  fat  plus  vrai  qu'aujourd'hui  a  car  è 
^^  é:i  ils  n\nt  pu  faire  Saint  {,cing^  Louis^ 


tre  Phifloire  de  Smt^  Louis  ^  plufîeurs  , autres 
Sujets  de  rEcriture  Sainte  y  frappent  les  re- 
gards, &  prcfque  tous  nos  Tableaux  volumi» 
lieux  ne  font  que  des  Xabîeaqs  de  dévotion. 
C'eft  que  le  grand  genre, n'étant  plus  gueres 
confacré  que  pour  les  Eglifes  ou  les  Couvens^ 
les  Artiftes  n'ofent  s*y  livrer,  de  peur  de  n'ea 
avoir  pas  le  débit.  D'ailleurs,  tous  les  traits 
de  génie  font  épuifés  k  cet  égard.  Nous  ne 
parlerons  donc  ni  (iu  Samaritain  (4) ,  ni  de 
Saint  •  Michel  terrajjant  le  Diable  (5^  ,  ni  du 
Baptême  de  Jêfus-  Chrift  CO ,  ni  de  V Education 
de  la  Sainte .  Vierge  (7^  ;  mais  nous  admirerons 
le  délire  de  M.  RoUn^  Agréé,  qui  a  pris  pour 
fqn  fujet  de  Tableau  de  réception,  Saint'Pier" 
te ,  dans  Jérufalem ,  guêrijfanî  les  malades  par 
fin.  ombre.  La  première  queftion  qu'on  ftit  en 
coalidérant  cette  grande  machine,  c'eft  de 
demander  oh  eft  l'ombre  du  Saint ,  qui  n'en 
jette  d'aucun  côté?  Car,  il  auroit  fallu,  pour 
exprimer  cette  aâion  bîfarre,  furtout  en  pein- 
ture ,  prendre  le  moment  du  lever  ou  du  cou- 
cher du  foleil,  oii  les  ombres  font  très -pro- 
longées; divifer  les  malades  en  trois  plans. 


(4)  De  M.  ^Gllam* 

(5)  De  M.  La  Gfsnis  Jç  jeune» 
Cô)  Par  le  même  ' 
Q^)  X^e  M.  Manm\ 
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dont  les  guéris,  plus  éclairés ^  annonceroient 
par  leur  joie,  par  leurs  gefles  de  remerciement 
&  d'acclamation  5  le  miracle  qui  viendroit  de 
fe  faire  en  eux:  les  autres  feroient  fuppofés 
dans  le  fort  de  l'opération ,  &  les  derniers  at« 
tefteroient  par  l'état  défefpéré  oli  ils  fe  trou- 
veroiCDt,  quelle  va  être  la  puilTance  de  l'Ami 
de  Dieu.  Au  refle,  en  blâmant  l'extravagance 
ù,  le  défaut  de  bon  fens  du  compofiteur,  il 
faut  applaudir  â  fon  talent.  Des  plans  bien 
diilinâ:s ,  de  grandes  mafles  &  une  touche  as- 
fez  large  font  dire  aux  ConnoifTeurs  que  cet 
ouvrage  efb  dans  le  bon  flyle. 

Notre  Chinois  j  Monfieur  5  en  détournant 
bientôt  fes  regards  de  cette  multitude  d'ouvra- 
ges confacrés  au  Chriftianifme ,  prendroit  une 
opinion  plus  jufte  de  nous,  s'il  les  portoit  fur 
trois  grands  Tableaux  de  M.  P^ieîi ,  oh  des  nu- 
dités accumulées  femblent  annoncer  la  néces- 
iité  d'irriter  les  defîrs  d'un  peuple  Sybarite, 

Le  premier  efl  Diane  y'  accompagnée  de  Jes 
X^ymphes ,  au  retour  de  la  Chaffe ,  qui  ordonne  dç 
dijirihuer  le  gibier  aux  Bergers  des  environs^ 
Ce  Tableau  appartient  au  Roi,  &  efl  defliné 
pour  Triaîioru  Ùeû,  lans  doute-,  pour  fe  con- 
former au  goût  du  Monarque,  pour  k  flatter  ^ 
en  lui  rappellant  tout  ce  qui  a  trait  à  ce  genre 
d'exercice,  fa  paffion  favorite,  que  l'artifte 
a  choifi  un  pareil  fujet ,  âoid  &  dénué 
d*ejj:i)rej[liQn. 


Les  deux  autres  ,  deflinés  pour  Lucîsnm  ^ 
à.  appartenans  à  Madame  la  ComteiTe  au  Bat" 
ri^  font  plus  galans,  plus  analogues  à  celle 
qui  doit  les  poll^der.  Dans  l'un,  deux  jeunes 
Grecques  font  ferment  de  ne  jamais  aimer,  & 
fe  jurent  un  attachement  éternel  fur  l'autel  de 
V Amitié,  Le  Tems ^  endormis  &. fa  faulx  bri- 
fée  ,  dont  les  débris  fervent  à  entretenir  le 
feu  qui  brûle  fur  l'Autel ,  indiquent  que  leur 
union  fera  durable.  Mais  Vyhnour ,  qui  fe  rie 
-de  pareils  fermens ,  &  qui  favorife  les  vœux 
du  jeune  homme  qu'on  apperçoit  dans  le  fond 
du  Tableau,  profite  du  fommeil  du  Tems  pour 
allumer  fon  flambeau  à  l'Autel  même  de  VAmi" 
îîê.  Les  deux  figures  de  femme  5  droites  &  fans 
chaleur,  femblent  plutôt  converfer  tranquille- 
ment, qu'être  pénétrées  de  renthouûafme  d'u. 
ne  paillon.  La  figure  du  Te7ns  ell  iîeremenc 
defîinée.,  &  a  plus  de  vigueur  que  n'en  com- 
porte ordinairement  le  pinceau  de  l'Auteur.  If 
y  a  de  la  fineffe  &  de  la  malice  dans  le  petit 
Amour  :  V Amoureux  n'efl  point  aflez  caraç* 
térifé. 

Le  pendant  de  ce  Tableau  offre  encore  deux 
jeunes  Grecques  rencontrant  V Amour  dans  un 
jardin.  Elles  s'en  approchent  fans  le  connof- 
tre,  &  s'amufent  à  le  parer  de  guirlandes  de 
fleurs.  Celui-ci,  plus  vague  que  l'autre  dans 
fon  exécution,  ne  rend  que  tris-iraparfaite« 
aenc  l'idée  du  Pointe, 


On  reconnoîc 'dans  Içs  divers  ouvrages 'de 
M.  F'ien  le  goût  fain  de  l'antique.  Il  deffine 
corredcment  ;  fon  trait  efl  précis,  fes. con- 
tours font  moelleux  ;  fon  coloris  efl  peu  vi- 
goureux, mais  fi-ais,  pur,  harmonieux.  Ses 
Êgures  font  toujours  fweltes ,  au  moyen  des 
grandes  proportions  qu'il  employé  ordioaire- 
ment,  qui  donnent  plus  de  noblefle  à  fes  fem* 
mes,  plus  de  légèreté,  &  moins  de  ces  grâ- 
ces ,  de  ces  gentilleffes ,  qu'on  defîreroit  furtout 
dans  fon  dernier  fujet. 

M,  de  laGrenêe.^  peignant  aufïï  beaucoup 
le  nud,  mais  plus  yoluptueufement  que  M» 
VîBii^  n'excelle  pas  en  ce  genre  cette  année, 
comme  les  précédentes.  Ses  corps  de  femme 
font  toujours  beaux  ,  leurs  chairs  bien  ani- 
mées, leur  figure  tendre  exprime  îe  defir  , 
mais  les  amans  n'y  répondent  point.  Nulle 
énergie  dans  fon  Appelles  amoureux  de  la  MaU 
îrejje  à'Jlexofîdre^  dans  fon  Fîgmalîon  amou' 
reux  de  fa  Statue  (8) ,  dans  fon  Orphée  à  qui 
jPluîon  rend  Euridice^.  Une  femme  endormie  fur 
un  lit  parfemée  derofes,  ne  fait  pas  la  fenfation 
que  devroit  produire  cette  pofture  imaginée 
par  un  génie  lubrique»    Rien  de  gracieux  dans 

la 


(8)  On  admire  dans  celle  -  ci  l'art  avec  lequel  la  Statue 
Vanime:  le  fang  femble .  circuler  &  3'arrêtet  aws  cuifles,  %\Â 
hïA  encore  de  marbre. 
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^  la  ^  figure' ,  un  peu  flrapajjée ,  '  en  terme  de  ?af  t, 
-c'eft-ià  -  dire  eflropiée  (9).    Ses  trois  Grâces 
au  haifiy  mieux  deflinées ,  font  d'ailleurs  loav- 
(des  &  n'ont  pas  beaucoup  plus  d'efFer.    Une 
d'elles  jouant  avec  une  Colombe  qui  tient  ïqvl 
collier,  elt  une  image  enfantine,  vague,  qui 
produit  du  mouvement  dans  le  Tableau ,  mais 
ne  caradérife  pas  alTez  le  genre  de  la  DéelTe, 
ni  le  moment  précieux  de  Padtion  oh  elle  fe 
trouve,    Diane  au  haîn^  fe  faîfanî  rapporter  fou 
arc  par  un  chim;  Fénus  nouant  le  handeau  de 
PAmour^  font  des  idées  folles,  mais  fans  in- 
térêt.   Ù  Education   de  la   Sainte -Vierge    eft 
d'un  pinceau  fuave,,   digne  de  VAlhane,    Z^ 
Sainte  -  Viergt ,  promenant  VEnfant  •  Je  su  s  fur 
un  mouton^   au  paffage  duquel  plufieurs  erifans^ 
étendent   leurs   ^êtemens ,   préfente  une  fcene 
vraie,  mais  oh  l'on  ne  peut  reconndître  i'toz- 
me»J)ieu.^  caché  fous  les  traits  de  l'innocence, 
&  fon  augufte  Mère.     La  Nymphe  Salmacîs^^ 
du  même  Auteur,  efl-  fon  chef-d'œuvre,  pour 
le  fçavant  dont  il  eft  traité.    Elle  eft  dans  le 
bain  :  l'humidité  de  .l'eau  .exhale  des  vapeurs 
qui  forment  comme  un  nuage  léger  autour 
d'elle.    A  travers  le  tranfparent  de.Télémeat 
liquide  on  diflingue  Ton  pied  ,  ce  qui  eft  la 


(9)  M.  Vien  n'a  pas  mieux  réuffî  dans  Ça  femme  me  j  auH 
crÀormie,  dont  les  extrémités ,  trop  fanguines,  r^ugnenw 
4;ien  loiii  d'attirer. 
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magie  de  PArc.  Mais  malheuivau  Peintre  qui 
n*excite  qu*une  admiration  ftérile;  on  ne  re- 
vient gueres  deux  fois  fur  fon  ouvrage, 

II  n'en  eil  pas  de  niéme  de  M.  le  Prince. 
Prefque  tous  fes  fujets  ,  pleins  de  vie  ôc 
d'efprit,  raniment  &  fixent  fans  cefle  le  fpec^ 
tateur,  toujours  excité  par  un  nouveau  plaiGr. 
•Ce  Peintre,  dont  le  Médecin  aux  urines  av oit 
déjà  fait  une  grande  fenfatron  au  Sallon  der- 
nier ,  efl  plus  fécond  encore  cette  fois  en  idées 
ingénieufes.  Je  remarque  furtout  trois  de  fe.s 
Tableaux  que  la  foule  entoure. 

Dans  l'un  ,  une  jeune  fille  fe  croit  malade* 
elle  confulîe  un  vieux  Médecin  qui -,  en- lui  ?a* 
tant  le  pouls  ^  lui  apprend  que  la  maladie  efl  dans 
fon  cœur»  La  gravi  ce  du  Do6leur  y  ell  bieti 
confervée.  Son  pronoflic  efl  caràdérifé  par 
la  main  qu'il  dirige  vers  le  côté  gauche  de  la 
jeune  perfonne  ,  intimidée  d'une  décifîon  à 
laquelle  elle  n'ofe  foufcrire  &  qui  rembarrafle» 
Un  Elevé ,  dans  un  coin  du  Tableau ,  concourt 
à  délîgnèr  la  réponfe  de  fon' Maître,  &  jette 
de  la  gaieté  dans  la  fcene.  Des  livres,  des 
machines  enriçhilîent  cette  compofîtion,  & 
peuvent  fatîsfaire  ks  Amateurs  de  la  vérité 
des  acceflbires. 

Dans  le  fécond  5  une  jeune  Femme  f  Ait  ejjayer 
à  fon  Epoux  des  lunettes  qu'un  jeune  marchand 
vient  lui  offrir.  Pendant  que  le  premier  a  les 
yeus  occupés  à  cet  eflai,  le  jeune  galant  ea 
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NCôiîte  à  là  maîtrefTe.  Le  vifage  du  mari  eït 
de  la  plus  grande  expreflion ,  par  un  fourire  de 
malice  &  de  bonté,  comme  s'il  fe  doutoic  de 
xe  qui  va  fe  pafîer  &  vouloir  bien  ne  le  pas 
voir.  La  femme  a  la  figure  animée,  les  yeux 
pétillans:  il  efl  fâcheux  que  l'Amoureux  n'ait 
.pas  tout  le  feu  qu'il  lui  faudroit  dans  une  fîtua- 
tion  femblabîe. 

Le  troifîeme  efl  d'une  compofition  plus  com- 
binée, plus  variée,  plus  difficile,  &  plus  fça- 
vance  conféquemment.;  il  représente  une  M^ 
re  qui ,  ayant  fiirpris  une  CaJJetU ,  renfermant 
un  Portrait ,  des  Lettres  â?  des  Bijoux ,  fait  les 
plus  mfs  reproches  à  fa  Fille:  Celle- ci ^  malgré 
V apparence  de  fon  repentir ,  reçoit  mcore  un  BiU 
lety  qu'une  Servante  lui  donne  en  cachette.  Le 
Père  cherche  à  pénétrer  les  feûîimens  de  fa  Filla 
dans  f es  yeux.^  tandis  gue  la  Grand''  mère  Ut  îliw 
de  ces  Lettres, 

Tous  les  perfonnages  de  <:e  petit  Drame 
jouent  leur  rôle  convenablement  à  leur  carac- 
tere,  à  leur  âge,  à  leur  qualité.  La  mère» 
comme  de  raifon ,  a  l'air  le  plus  mécEant  ;  ellQ 
tient  le  Portrak  furpris;  elle  lance  un  regard  de 
courroux  fur  fa  fill^  Le  père,  moins  fou- 
gueux ,  apporte  plus  de  fang  -  froid  dans  l'ac- 
tion ;  &  veut  s'alTurer  fi  fa  fille  eit  coupable  ^ 
avant  de  la  châtier,  La  grand'  mère,  indul- 
gente par  cette  raifon  qu'elle  n'a  plus  de  pré« 
tentions  comme  fa  fille  ;  chez  qui  le  fentimenc 
Gz 
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«k  curioiîtéjîa  dernière  palîlonqui  furvîvcdaiîs 
le  fexe,  domine,  en  lifaot  une  de  ces  Lettres 
voudroic  voir.li  ramour  fe  traite  encore  ainli 
que  de  fon  tems.  A  travers  Tair  ngnès  & 
contrit  de  la  jeune.perfonne  ,  la  malice  per- 
ce; on  y  démêle  fa  joie  fecrétte ,  en  recevant 
■le  billet  doux  que  lui  gliiTe  la  foubrette,  avec 
la  finefle,  la  fouplefife  qu'exige  fon  rôle. 

Au  refle,  il  y  a  des  défauts  fenfibles  dans 
cette  jolie  compoUtion.  X.e  père,  qui  pour 
ie  con^former  au  carajtlere  que  lui  donne  le 
Peintre,  devroit .fixer  fa  fille  &  dévoiler  fes 
plus  fecrettes  penfées  ,  ne  femble  la  regarder 
que  de  côté.  La  jeune  perfonne  eft  aufii  trop 
coloflàle.  En  f,énéral,  on  reproche  k  M.  le 
Prince  de  faire  fes  femmes  homraafles.  Ha- 
bitué  ^  peindre  la  nature  j'ufTe  ,  il  la  voit 
partout»  Ses  draperies  font  prefque  toujours 
dans  le  coftume  étranger  ;  &  cependant  le  lieu 
le  plus  convenable  pour  placer  des  fcenes  de 
cette  efpece,  c'eft  la  France;  c'e.ft  à  Paris 5 
féjour  de  la  galanterie,  oh  fe  font  les  tours 
les  plus  ingénieux  &  s'attrapent  fi  adroite- 
ment les  maris  6c  les  mères. 

Je  voudrois  pouvoir,  Monfieur^  vous  dé- 
tailler les  divers  ouvrages  de  cet  Artifle.  Par- 
tout il  occupe,  il  mtérefTe,  il  donne  à  penfer. 
Quelle  vérité ,  quelle  entente  de  la  perfpedlive 
&  du  clair -obfcur,  daps  h  femme  endormie  ^ 
fuhin  jeune-  homm  veut  éveiller  au  fon  de  Jp, 
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gmtarèV  Quelle  paillardirs  dails  les  yeux  dé" 
fôn  Buveur' i' qui  préfente  de  l'argent  a  une  jeune 
fille!  Qiael  recueillement,  quelle  ODftion  dans 
{^  Sainte  'Famille!  Quelle  " douceur  j  quel  repos 
dans  KxnQ  Mère  allaitant  fon  enf ara  y  en  écoittant 
Une  Vieille  qui  fait  lâiehurel  Mais  ïoïi  Payfage 
diaprés  nature  ell:  nn  nutre  genre  de  travail,  oh 
il  ne  s*étdit  pas  exercé  3  &  ob  fon  coup  d'es- 
fài  eîl  un  coup  dé  Maître.  Les  iîtes  font 
beûuX'5  riches  &  bien'  choifis  ;  le  devant  de  la 
fcene  efl occupé  par  uce  pêche  au  filet,  qui  y 
jette  Un  grand  mouvement  &  lui  donne  Heu  de 
lutter  contré  M.  Fer  net  même.* 

Je  n'ai  garde  d'oublier  ce  Peintre -ci.  Mon* 
îïeiir ,  rhcnneuf  de  la  nation  Françoife  daiss 
fôn  genre,  &  qui  va  de  pair  avec  ce  que  les 
grands  Maîtres  y  offrent  de  plus  beau,  avec 
le§  ouvrages  de  Guafpre^  de  Philippe  Laûrijés 
Courtois ^  dit  le' Bourguignon ^  dQ  Claude  le  Lot* 
rain.  Ses  quatre  parties  du  joiir  ^  en  payfages 
6t  marines,  reflemblent  beaucoup  à  d'autres 
du  même  genre  qull  a  expôfés;  ce  qui  faic 
cî-ofre' à  bien  des  fpe^lateurs  que  ce  font  les 
mêmes.  En  voyant  Ton  Soleil-  &  foh  Clair -de- 
Lune  ^  on  admire  cet  Art  des  reflets  dans  îe# 
quel  il  ell  û  fupérieur.  Les  deux  autres  ne 
fôrit'pas  d'un  fi  b^m  faire:  le  ciel  du  premier^ 
rêpréféntant'  la  naiffance  du  jaur^  efl  trop  ar- 

dbifé Son  chef -d'œik're,  cette  année, 

çhÈMUQ-M'irine  ç^  Payfagefur  k s  bords  de  la 
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Méditerranée  y  Èerminé  la  veilie  même  de  T^-^ 
polîtion  duSallon:  compofidon  immenfe,  oIî 
une  multitude  de  grouppes  forment  autant  de 
fcenes,  qui  embellifîent  le  Tableau  fans  es 
jompre  Tunité. 

Je  fuis  fâché,  Monfîeur,  de  ne  pouvoir 
vous  parler  de  M.  Loutherbmrg ^  le  digne  ému- 
lé de  M.  Vernet  ^  6c  qu*on  efpéroit  voir  un- 
jour  régaler,  peut-être.  Cet  Artifle,  actuel- 
lement en  Angleterre,  n'a  rien  expofé..  0n 
n'annonce  qu'un  feul  Tableau  qu'il  a  fait  en 
commun  avec  M.  de  Machy,  C'elt  un  morceau 
à'ArchiteÙure ,  orné  de  figures  âf  d'un  embarque* 
quement  d'animaux ^  éclairé  du  Soleil  couchant,. 
Il  eft  très -beau,;  la  teiqte*  m  eil  feulement 
trop  animée 3  &  feroit  prendre  de  loin  Tadlion 
pour  un  erabrafement*  Fuifque  nous  en  fom- 
mes  fur  M.  de  Machy  ^  cet  Artiûe  contiaue  à^ 
orner  le  Sallon  de  fes  Tableaux,  prefque  tous 
impofans  par  leur  magnificence,  par  des  bâti- 
mens  d'une  décoration  noble  &  majeflueufe.. 
Monfeigneur  le  Dauphinjj*  Madame  la  .Paiiphine 
aux  TuillerieSy  allant  vers  le  ' Bmt -^Mmant ^  h. 
23  Juin  J'j'jSy  offrent  un" événement  récent, 
paiïé  fous  nos  yeux,  &  dont  les  Spedateurs- 
les  plus  groffiers  peuvent  admirer  la  vérité  de 
la  repréfentation.  Elle  efl  telle,  que  dans  le 
grouppe  principal,  fi  les  relTemblances  n'ont 
pas  une  perfedtioç  que  ne  peut  comporter  la 
petiteiîe  des  figures,   le  coflume  y  i^upplée 


avec  la  pîus  grande  exaditude^  &  chaeuri  mm* 
me  fuccefïivement  tous  «les  perfonnages.  Point 
de  confuflon  même  dans  cette  fouie  immenfe, 
dont  la  fcene  eft  enrichie.  Le  premier  plan 
eu.  parfaitement  diflintl:  ,  à;  J'ordonnancs 
des  diveiTcs  parties  du  Tableau,  qui  n'a  que 
deux  pieds  cinq  pouces  de  largeur,  fur  dix.  huit 
pouces  de  hauteur ,  annonce  un  Artifte  maître 
de  fon  deflein ,  qui  en  a  bien  conçu  &  digéré 
rerifemble  à.  les  parties  différentes. 

On  ne  peut  gùeres  parler  de  M,  de  Machy 
fans  faire  mention  de  M-.  Roherî^  Peintre  du 
même  genre,  mais  d'une  manière  &  d'une 
touche  bien  oppofées.  Le  pisceau  du  premNt:- 
efl:  toujours  riche,  mcclleux,  brillant  y  celui 
du  fécond  eu,  plus  }€c  ,  plus  terne,  pîus 
pauvre.  On  prendroit  Tun  pour  un  Artifte 
faftueux,  qui  ne  iè  plaît  que  dans  les  Faîafc 
magnifiques,  parmi  les  chef,  d'œuvres  du  luxe, 
chez  les  Grands  Seigneurs  oi  les  Princes  ;  l'au- 
tre, pour  un  g^nie  mélancolique,  méditant 
âan$  k  folitude,  au  milieu  des  ruines  &  dès 
dé vaftations.  Aulîi  eil  •  on  attrilté  en  voyant 
les  ouvrages  de  celui-ci,  qui  nous  remet  fans 
cefle  les  monumens  dégradés  de  l'ancienne 
Rome,  &  nous  atteUe  trop  bien  que  rien  ne 
réfifte  au  tems  dcilrufteur.  Celui-là,  au 
contraire  ,  réjouit  par  le  fpeûacle  florifianc 
des  Ans  à  leur  point  de  fplendeur,  par  des 
Edifices  impcfans ,  qui  femblent  devoir  être 
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immortel?.  Tous  deux,  au  furplus,  font  d'ua 
mérite  fupérieur.  Ofi  a  vu  que  M.  de  Machy 
favoit  faire  autre  chofe  que  l'Architedure: 
M.  Robert  prouve  suffi  fon  talent  dans  un  aii- 
tregenre.  Une  petite  fille  récitant  fa  leçon  de* 
Tant  fa  Mère;  un  enfant  que  fa  Bonne  fait  dé'* 
jeûner^  font  des  idées  firaples,  exécutées  avec 
naïveté  ;  tandis  que  fon  rival ,  dans  le  Tableaa 
dont  nous  avons  parlé ,  aime  encore  les  idées 
grandes,  &  cherche  à  déployer  la  majefté  de 
fon  pinceau. 

'  Ces  petits  fujets  de  M.  Rohert  font  dans  le 
goût  ùeLépiciéy  qui  foutient  mieux  fa  réputa^ 
îion  en  ce  genre  que  dans  le  genre  hiflorique. 
Il  eft  du  moins  naturel ,  s'il  n'efl:  ni  fpiritud 
îTi  plaifanr.  On  diroit  pourtant  qu'il  a  vifé  à 
î'épigramme  dans  fa  Politeffe  intérejfée.::  c'efl 
î3n  Chien  qui  fait  la  révérence  ,  dans  Tefpoir 
d'avoir  un  morceau  de  pain  que  tient  fon  maî- 
tre. Celui-ci  eft  un  Ruftre,  un  Porte -faix,  à 
^ui  le  bon  fens  vouîoit  qii'on  ne  donnât  pas 
un  petit  gredin  de  Dame.  Du  refte,  le  Ta* 
bleau  eft  d'un  bon  ton  de  couleur.  Dans  les 
autres  ,  à  force  de  vouloir  rendre  les  chairs 
'vivantes,  il  les  écorche  &  femble  avoir  oublié 
de  revêtir  fes  figures  de  leur  épi  derme* 

M.  Hîiet-,  enchérilTant  fur  fon  confrère,  a 
propofé  une  efpece  d'énigme  au  public  îi 
lai  préfente  un  petit  chien  grignotant  un  ru*. 
fcan  5  d  grattant  avec  fes  pattes  un  arc ,  des 
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iediesj  &c.    II  prétend  que  c'efl  h  Fidélité 
àécJdrmn  le  bandeau 'de  V Amour  &  foulant  fes 
attributs.     Du  refle,  il  n'efl  pas  plus  corieifl: 
dans  Ton  exécution  que  dans  les  penfées;  fes 
Tableaux. fans  couleur  ont  Tair  d'efquifîes.  On 
fént  qu'avec  un  pareil  pinceau  il  ne  peut  ren- 
dre le  brillant  des  fleurs  5  la  fraîcheur,  le  ve- 
louté  èes   fruits,    pour   lesquels  M.  Bellengé 
ainfinirnenc    plus  de  talens  .  mais  où  triom»; 
phe   Mlle.  Fatoryer.    Cette  iille  admirable  a 
pne  vérité,    un /avoir  unique  ;    &  toutes   les 
productions  de  la  nature  femblenc  éclore  fous 
fon  pinceau.     On  remarque  en  outre  une  vi- 
gueur mâle  dans  fon  Portrait  de  Madarne  5**^'^ 
&  une  intelligence  merveilleufe  du  clair -obfcur 
dans  fon  Bureau  chargé  d*une  figure  de  mar- 
bre &  de  difFérens  attributs  de  muûque  &  de 
géographie.  Fartout  fa  touche  eft  fùre.  libre, 
facile  &  gracieufe. 

Nous  voilà  parvenus  infenfîblement a  Moîi- 
fieur,  à  nos  grandes  richefTes,  à  une  foule 
de  Portraits  qui  ont  exercé  les-  talens  fu- 
blimes  de  nos  Artiftes.  Deux  perfonnages  en 
pied,  peints  par  M.  Auhri^  attirent  d'abord 
les  regards.  L'un  eil  Madame  Fictoire-,  dons 
la  tête  n'eft  point  reiTemtonte,  qui  eR  mal 
a'flife  y  mais  Tableau  précieux  par  la  vérité 
des  étofFeSa  C'efi  fiîrtout  dans  le  fecoad  ^  d® 
feu  M.  le  Duc  de  la  Vaugiiyon^  Gouverneur 
ies:.  Enf ans  '  d^  France  f  que  l'ArtiHe  a  dénloYé 
G  5 
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toute  la  richefie  de  fan  pinceau  à  cet  égardi 
L'or  &  Targent  y  brillent  de  leur  éclat  :  ce 
riche  vêtement  dédommage  le  fpeQateur  ,. 
qui  voit-  a^ec  indignation  le  Portrait  d'un 
Couîtifan  abhorré  même  par  fes  Elevés, 
Heureufement  à  côté  fe  pré  fente  celui  de  feu 
M.  le  Comte  de  Clermonty  auflî  en  pied.  Les 
yeux  le  contemplent  avec  intérêt ,  &  je  les  ai 
vu  mouillés  de  pleurs  à  plus  d'un  patriote.  Il 
efl  d'ailleurs  d'une  reiTemblance  parfaite,  à  la 
taille  près,  un  peu  trop  grande,  à  moins  que 
l'auteur  n'eût  voulu  caradtérifer  par -là  corn» 
bien  ce  Prince  s'étoit  élevé  au  deflus  de  lui- 
même  dans  fes  derniers  momens.  C'efl  le  chef- 
d'œuvre  àeM.Drouais,  qui  a  échoué  abfolu- 
nient  dans  le  Portrait  du  Roi,  trop  flatté,  trop 
lajeuni,  dont  il  a  rétréci  les  yeux,  &  qu'il  a 
dégradé  par  une  polition  peu  fpirituelle;  dans 
celui  de  Madame  la  Dauphine ,  peinte  en  Hébé; 
de  Madame  la  ComtefTe  de  Provence  ^  ^pQintQ 
®n  Diane.  Ces  deux  derniers  n'ont  aucun  re- 
lief, &  les  étoffes  ne  font  nulle  illulion.  H 
a  raté  encore  une  fois  celui  de  Madame  la 
Gomteïïe  Dubarri  ,  qu'il  nous  préfence  au- 
jourd'hui fous  les  attributs  d'une  F/e^e,  flétrie 
à:  prefque  fanée.  .11  lui  a  donné  un  regard 
plus  propre  à  exciter  la  compafîîon  que  le  defîr* . 
Mais  au  defTus  de  celle-ci  eft  un  PamMn^ 
carricature  dans  le  genre  de  M.  Drouais^  & 
©^4il  réuSitaifémemj  c'efl  kCm^fui/fe  J^ 
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les  :  on  appelle  aiiifi  le  fils  du  Duc  de  Cojjl^ 
que  ce  Seigneur  avoic  fait  recevoir  à  un  an 
dans  la  Compagnie  des  Cent  -  fui  ffes  ^  donc  il 
eft  Colonel*'  M.  Dupleffis  ie  diftingue  toujours 
par  des  figures  vivantes ,  qu*ânime  fon  coloris 
vigoureux.  UAhhé  Bojjfut ,  de  l'Académie  des 
Sciences  y  prend  du  relief  fous  fon  pinceau:  il 
refpire,  &  fa  tête  femble  s'élancer  hors  de  la 
toile.  Des  teintes  trop  claires  fur  fa  foutane 
lui  donnent  un  éclat  blanchâtre,  qu'elle  ne  peut 
jamais  avoir.  Nous  n'omettrons  pas  fon  For- 
trait  de  M.  de  Boulogne  y  l'Intendant  des  finances^ 
qui  a  eu  la  modeftie  de  ne  vouloir  pas  être 
nommé ,  maïs  qui  par  fon  nom  feul  mérite  les 
hommages  de  la  Peinture  (lo).  Cet  exemple 
a  été  fuivi  par  M.  Marmontel ,  qui  a  voulti 
auiîi  refier  confondu  dans  la  foule.  Où  le  re- 
Gonnoîc  pour  un  Ecrivain  ,  à  la  plume  qu'i' 
tient,  plus  qu'au  feu  dont  les  yeux  font  an:- 
mes;  ce  qui  donne  de  Tefprit  à  cette  tête^ 
mais  en  ôte  la  reffembîance,  rAcadémicieà 
ayant,  au  contraire ,  Pair  extrêmement  froid. 

Une  diflimulation  plus  prudente  âvoit  enga- 
gé les  originaux  de  deux  Tableaux  à  garder 
rincognito ,  &  même  de  fe  faire  placer  dan^ 
un  coin  obrcur:  mais  la  curiofité  maligne  d'^ 
public  les  y  a  démêlés,  &  Ton  a  déphiiFré  avec 


(lo)  H  defcead  de  Louis  EoulognCj  P^intr-»  Illufîré  -ni 
Imis  UV>  ^ 


furprife  Me.  Etienne ,  ancien  Bâtonnier  cres  ■ 
ilvocats,  &  M*  Lîicker  ^  ci  devant  Chanoine  ^  - 
Grand 'Chantre  de  Notre- Dame  ^  aujourd'hui 
Confeilîer  du  nouveau  Tribunal:  le  premier, 
avili  par  fn  foiblefîe,  de  donner  lâchement,  à 
la  rentrée  de  fon  Ordre,  un  exemple  funefte 5 
&  îë  fécond  par  fon  empreflemenc  coupable  à 
prendre  fur  les  fleurs -de -lis  la  place  de  fes 
Confrères»  Quant  au  Peintre,  M.  Robin  y  on 
lui  trouve  la  touche  dans  le  genre  de  M.  Fer' 
ronneau^  c'ell»  à-dire,  gravé  &  pefant^  ,  pra<^ 
pre  à  fillontier  un  front  de  rides ,  à  rendre  les 
^phyficnonrries  dures ,  maulTsdes  &  rembrunies. 

De  tous  les  portraits  celui  qui  i  îe  plus  oc- 
cupé l'attention  des  penfeurs,  c'eft  le  Roi  de 
Suéde i  par  M.  Roslin.  il  efl  dans  Ihmiforme 
des  Gardes  du  Corps  ^  qu'il  portoit  aiù  jour  de  là 
révolution,  le  19  Joiit  1772,  où  il  az'oit  donné 
pur  Jîgnal  à  ceux  qui  lui  étoient  attachés  y  un 
mouchoir  blanc  au  bras.  On  critique  cependant 
TexprefTion  de  la  tête,  qui  paroît  moins  libre 
que  vuide,  &  ne  caradérife  point  le  génie  d'un 
Prince  qui  changeoit  en  ce  moment  les  deflins 
de  fon  Etat/  Son  frère-,  le  Duc  d'OJtrogoîhie, 
efl  ^ plus  militarrement  figuré  dans^  fon  armure 
guerrière.  Le  Comte  Stroganoff  ^  dans  fon  Ca* 
lin  et  d'étude ,  eft  un  chef»  d'oeuvre  forti  du  pin- 
ceau de  cet  Artifte,  toujours  étonnant  dans 
'fon  genre; 

j^.p^ÏÏQ  fur  une  qi^astité  d'autres  portrait^-* 


pour  ne  pas  trop  m'appéf^ntir  ;  maïs  je  ua 
puis  omettre- le  Tableau  hiftorié  de  Mlle.  Cqs" 
te,  Maîtrefle  de  M,  le  Maréchal  Prince  de- 
Soubîj'e y -qui  fu oit  les  yeux  par  fon  ridicule 
rare.  Cette  Gourtifanne  étoit  repréfentée  ea 
Nymphp  couronnant  V Amour  ^  après^  lui  avoir 
arraché  les  aîles.  Son  attitude  en  Pair  ^  les  jam- 
bes écartées ,  défignoit  refpece  de  la  Nym«* 
plie;  mais  les  plumes  langlabtes  du  petit  Dieti 
dégoûtoient  les  amateurs,  que  Ton  attitude  lu- 
brique auroit  pu  exciter.  Cette  idée,  au  fond 
iDgénieufe  6c  très  -mal  rendue,  efl  du  Sr.  Re^ 
mu  qui,  après  avoir  été  fiflé  au  Théâtre  coin. 
îTie  Poëcej  vient  de  Tétre  au  Sallon  comme 
Peintre,  On  a  trouvé  fon  ouvrage  fi  indécent , 
qu'on  l'a  ôté  depuis  le  jour  oh  Madame  eft  ve- 
nue voir  les  Tableaux. 

M.  Pasquier^  M.  Hall  à.  M.' Courtois ^  Pein- 
tres en  émail,  ont  chacun  des  partiians;  mais 
le  fécond  l'emporte  afféz  généralement  par 
des  carnations  plus  animées,  des  airs  de  têce 
plus  reffemblans  &  des  étofTes  plus  vraies. 

Tel  eft  le  réfultat  des  jugemens  des  Con- 
noilTeurs  impartiaux  fur  les  Peintures  du  Sal- 
lon ,  auxquels  j'aurois  ajouté  beaucoup  d'au* 
très  critiques,  li  je  n'avois  voaîu  éviter  de  pa- 
roître  un  détradeur  outré  des  Arts.  Les  élo- 
ges dont  je  vais  comhler  les  Sculpteurs,  bien 
fupérieuis  aux  Peintres,-  prouveront  que  j'aime 
àiouef.  avec  non  moins  de  fincéricé  &  que  je 
G.  7./ 
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se  fuis  pas  moins  fofcepcible  de  renthouuafme 
du  beau,  que  du  dégoût  pour  le  mauvais  & 
même  pour  le  médiocre. 
J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 


iiifiliTailif 
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Paris,  le  21  Septembre  1775.- 

L  efl  certain,  Monûeur,  que  la  Sculpture 
gagne  prodigieufement  à  chaque  Saîlon  ,  & 
confole  de  la  décadence  de  la  Peinture.  Il  fauc 
convenir  aufu  que  celle-ci  ell:  infiniment  plus 
difficile.  '  Outre  les  parties  de  la  perfpedive,- 
du  clair -obfcur,  du  colons,  qui  manquent  à 
la  première,  elle  efl  rarement  dans  le  cas  de 
groupper  beaucoup  de  figures,  &  d'appliquer 
fon  génie  aux  grandes  compofitions  des  vaiies 
machines  de  fa  rivale.  Mais  fon  Art  a  Tes  dif- 
ficultés, fans  doute,  &  ce  mêm.e  coloris  dont 
eil  dénué  la  Sculpture,  fert  merveiîleufement 
aux  illufions  du  Peintre  ,  que  foutiennent  de 
perfeQionnent  la perfpedive  &  le  clair- obfcur 
bien  entendus.  Celui  -  là  n'a  que  fon  cifeau- 
pour  échauffer,  faire  lefpirer,  animer  un  mar» 
bre  froid  &  monotone.  G'eil  pourtant  avee 
ce  feul  fecours  que  M.  Pajoit  lutte  contre  îe 
Sv^  Droîiais  pour  le  Far  trait  de  Madame  la  Corn^ 
îejfe  Duharri ,  &  l'emporte  de  beaucoup  aa 
gré  de  divers  connoilTeurs.    Rien  d^  fi- beau 


que  ce  Balle,  d'une  vérité ,  d'un  diafrïïë^^ 
d'aune  expreflion  uniques.-    Il  frappe  les  plus- 
ineptes  par  un  air  de  volupté  répandu  fur  tou- 
te îa  phyiionomie:' le  regarda  Tattitude  fe- 
GondenÈ    l'intention    du  Sculpteur  :    il    D*eft 
perfonne  qui  3  en  voyant  cette  figure  célefle, 
ne  lui  décerne 3- fans  la  reconnoître,^  le  rang 
qu'elle  occupe,  ne  s'écrie  avec  M.  de  Foltatre: 

Lhriginal  toit  fait  pour  hs  Diezixi 

L^Artifle  ne  fe  vou&  pas  feulement  à  pein^^ 
dre  les  grâces,  fon  cifeau  fier  atteint  aux  traits 
în  aies  du  génie;  ce  qu'il  prouve  par  le  For  trait 
de  M,  le  Comte  de  Buffon,  oh  l'on  retrouve  la 
noblefîe  &.  la  vigueur  de  la  tète  de  ce  Phiio- 
fophe  5  vraiment  pittoresque. 

Je  ne  fuis  pas  également  content  du  w2o.'ft-/6' 
de  la  Scatue  du  Vicomte  de  Turenne  ^  qui  doiî:' 
être  exécutée  en  grand  pour  l'Ecole  Royak- 
r^^ili taire.    Ce  grand  homme  eft  dans  une  atti- 
tude triviale,.  &  qui  ne  caradérife  ni  fes  ver- 
tus, guerrières,  ni  fes  vertus  pacifiques  :  d'ail- 
leurs  fa  chevelure  platte  peut  être  dans  le  cos»- 
tume  du  tems,.mais  ne  contribue  pas  à  don- 
ner un  air  de  diflindion-  à  la  figure  d'un  héros  ^ 
û  mémorable,    ; 

Tiôis  autres  conçurrens  en  ce  genre  n'ont 
las  mieux  rcuffi.    Il  étoit  queftion  de  faim-' 
quatre  Statues  pour  le  même  lieu,  propres  à 


îàppeîler  à  la  jeune  Noblefie  qu'on  y  éîeve  y 
les  plus  fameux  guerriers  du  fiecle  dernier,  our 
de  celui-ci;  &  toujours  pour  jouir  plutôt ^ 
quatre  Artrftes  différons  ont  été  chargés  de 
rexécution.  Nous  venons  de  parler  de  celle 
du  Maréchal  de  Turenne ,  par  M.  Pajou  ;  M. 
d'Hués  a  maîheureufemenf  eu  à  traiter  le  Ma- 
rêchal  de  Saxe  ^  à.  le  moyen  de  néùflk  après 
M,-  Pigal  1  de  foutenir  quelque  comparaifon 
avec  le  chef-d'^œuvre  de  ce  rival!  HV-^t,  en 
échouant,  fe  confoler  par  ia  difficulté  de  lut- 
ter contre  un  génie  qui  de  voit  néGeffairement 
étonner  &. confondre  le  Hen.  ■    '   '^   ■ 

M.  Mouchy  paroît  encore  refté  ^  deiTous 
de  fon  fujet ,  quoiqu'il  n'eût  pas  les  mêmes 
yaifons  &  de  craindre  &  de  trembler  ;  m.ais  ie 
Maréchal  de  Luxembourg  portoit  en  lui  -  même 
des  difficultés  pour  la  repréfentation  qu'il  n'a 
pU  furmonter.  Le  vainqueur  de  Mons  ,  de 
Fleurus  ^  de  Sîeinkerque  ^  de  Nerwïnde  ,  pîus 
propre  à  être  chanté  qu'à  fervir  de  modèle  à 
un  Artifle,  ne  pouvoit  que  défefpérer  le  plus 
habile.  On  remarque  plus  de  méchanceté  qjuc 
de  magnanimité  dans  ta  figure. 

Le  Grand  Condé  prêtoit  infiniment  davantage 
au  talent  de  M.  Le  Comte,  On  eut  cru  que 
fon  cifeau  i  plein  de  force  &  de  fèu^  eût: 
mieux  rendu  un  guerrief'qui  brilloit  par  l'aiv 
deurj  la  fougue,  l'impétuofité,  qui  caradléri-» 
fént  priDcî|)demcnt  notre  nation  ;  mais  on  ns 


^ir'  pas  que  TArtifle  fe  foit  pénétré  de  Fce^- 
thoufîafme  de  fon  Héros»  En  général,  cet 
quatre  llatues,  prefque  toutes  relTemblantes '5 
par  le  collume ,  rattitude  &  Tair  de  tête ,  tour- 
née à  droite  ou  à  gauche ,  paroiffent  jettées 
dans  le  même  moule:  aucune  ne  fe  reflent  des 
élans  du  génie,  des  fublimes  hardieffes  qu'au- 
îoient  dû  fuggérer  de  tels  hommes. 

L'Académicien  a  mieux  réufïi  dansTa  îlatue 
à^iine  jeune  fille  qui  tient  une  Corne-  à' abondance 
remplie  de  fleurs.  €*efl  uviQ  àts^Torcheres  deili* 
nées  à  décorer  le  pavillon  àQ  Lucienne.-  Elles 
doivent  être  quatre,  &  du  milieu  de  ces  Cornes 
d'abondance  fartiront  xks  fiambêaux  pour 
éclairer  le  vèilibule  du  Palais.  Madame  la 
Coratefie  Dfem ,  *  à' qUi  le  Château  appar* 
tient ,  a  defîré  que  ces  figures  lui  refTemblas-- 
fent.  On  peut  juger  d*après  un  tel  modèle  li- 
ce ne  font  pas  pkrôc  des  Grâces  que  des  Tor* 
chères,  M.  Le  Comte  a  mis  beaucoup  de  naïve- 
té dans  un  petit  garçon  qui-  pleure  fon  oijeau  t 
la  douleur  de  cet  âge  y  eil  répandue  avec  un 
charme  inexprimable  ,  &  la  contraction  des 
mufcles  des  membres  indique  un  fentiment  tle 
colère  mêlé  communément  aux  chagrins  de 
î*enfance» . 

Deux  grouppes  de  M.  Caffiêry  détournent 
bientôt  de  ces  fujets  fimples ,  h.  donnent  à 
penfer  profondement.  L'un  eft  l'Amitié  fur' 
ffife  par  l'Amour,   Ne  le  connoiflant  pas^  dis 
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FemBrafTe  avec  confiance  ;  cet  Enfai^ç  la  câï 
refle  &  faific  le  moment  de  la  blelTer  d'un  de' 
fes  traits.    On  retrouve  ici  le  beau  faire  de- 
cet  Artifte,  qu'on  avoit  admiré  il  y  a  deux  ans 
dans  fa  tête  d*une  jeune  fille.     Son  cifeau  eft 
pur,  doux  &  moelleux:  peut-être  ^  a-t-il 
trop  de  fiîièiTe  dans  la  figure  de  V Amitié  ,  i' 
qui  l'on  effc  convenu  de  donner  un  vifage  Jongy 
caradere  de  la  Franchifeo     Le  gefte  du  Dieu 
aune  mollene3qui  exprime  fa  perfidie  lente  & 
fourde.    î!  y  a  beaucoup  d'accord  dans  cette' 
compoficion ,  d'c^îi  réfuke  le  repos  qu'on  ad* 
mire  dans  les  chef-d'œuvrss  de  Tantique,    Le 
modèle  d'un  Tombe  au ,. monument  que  M.  l'Ab- 
bé de  Foijhion  fe  propofe  d'ériger  à  fon  irré* 
^arable  amie  ^  eft  le  fécond  grouppe  qui  attire 
l'attention  du  fpedateur»  Il  eft  du  même  Artifte,- 
Cet  Abbé,  défîgné  fousPemblême  de  VAmi- 
iff^yparce  qu'on  n'a  ofé  le  figurer  fous  celui  de- 
Y  Amour ,  pleure  fur  les  cendres  dé  fon  Amie\  "2f 
^répand  des  fleurs  :  TUrne  cinéraire  eft  pofée  fur 
un  Autel  ;  une  des  Mufes  eji  appuyée  fur  me 
harpe  y  &  couronne  le  médaîlkny  qui  eft  attaché  à 
une  colonne  funéraire  fur  montée  d'une  cajfoleîtei 
la  colonne  eft  e?i- partie  enveloppée  ^^  accompagnée 
de  cyprès;  aux  pieds  de  la  Mafe  font  divers  in- 
Jlrumens  de  mufique  ^  un  livre-  éP  un  masque.    Si 
l'on  ne  reconnoifibit  à  la  figure  du  médaillon 
l'Héroïne  comique  à  laquelle  eft  élevé  ce  far» 
eophage,  on  ne  pourroit  plus  en  douter  en  lU 
faut  i&  vers  fuivantr 


Jffûçq  yfmlrf  4^nîîîé i  païens  y  Favart  n*eft  plusV 

'^'Cec^  Gompofîtioïiiîti-op  chargée;  trop  re- 
èhereh^e;  doit  être  exécutée  en  marbre,  de 
ttôis^pîèds  de  haut,  pour  être  placée  dans  le 
boudoir  de  m:  l'Abbé,  oîi  elle  fera  beaucoup 
mieux  qu'au  Sallon.  Madame  i^r,^-flrt  n'étoic  pas- 
àffez- "^rècofmmâhdablë  ^  ni  par  fcn  état  de  Co* 
médienne,;  ni  par  fes  qualités  très  -  médiocres^ 
d'AÉlricé  &  d'Auteurs^  pourîixer  àinfi  Air  elle 
lés  regards  du  public ,  é  les-  gens  honnêtes  fe-i 
ront  toujpurs  indignés  de  voir  un  Pre^r^  repro- 
duire fans  ceiTe  à  leurs^  yeux  le  fpedacle  fcan-^ 
daleux  de  fa  douleur  impudique»- 

On  fait  plus-  de  gré  h  M,  Çâffierj  de  nous- 
lâmener  fur  le  Bu  (le  d'un  Phiibfophe  précieut: 
â  rhumanité  ^  &  fait  pour  honorer  fon  fîecle* 
ïl  eft  fâcheux  qu'à  travers  la  bonté:,  dont  les  ^ 
traits  brillent  fur  cette  belle  figure  en  mar* 
bre ,  on  y  trouve  mêlé  an  air  de  dédain,  vrai 
caradlere  de.  la  philofophie  des  Encycîopêdifles  ^, 
mais  qui  n'étoit  point  celle  de  l'Auteur  du 
Livre  de  VEJprit, 

Un  monument  érigé  m  Vlionneur  de  M,  l^' 
W rince  Michel' Mi chailo-wiîfch  Gallitzin  ^  nous- 
rappelle  du  moins  un  Héros  étranger  :  il  efl 
d'ailleurs  traité  dans  la  grande  manière  ,  ^ 
peut ,  à  ce  double  égard ,  figurer  parmi  les 
chef*  d*œuvres  de  fculpture  oftérts  à  nos  yeux. 
H  eft  d'une  belle  fimplicité^  qui  fait  bonne m^ 
à.  M,,  Houdon. 


Un  Gênk  militaire  appuyé  fur  uneVrne  cirti*''' 
mire  éteint  tin  flafnbeau  ;  àfes  pieds  eji  un  Trophée 
au  cafque^'ds  l'épée  ^  dubouelicr  de  ce  Prince^ 
Des  palmes ,  des  kiurîers  é?  différentes  couronrm^ 
iéfignent  les  genres,  de  victoires  qu'il  a  remportées: 

La  figure  j  de  grandeur  naturelle ,  ^Ji  appuyée 
fur  un  fond  fermant  une  pyramide  ^-gui  doit-  éf^£ . 
accompagnée  âe  deux  cyprès é  .■   ,     •    "-* 

Le  même  Artifre  a  expofé  aufli  îé  Bu{k  de  ' 
l'Impératrice  de  Rujfie^  ;  Cette  belle  tête ,  plus 
forte  que  là  forme  ordinaire ,  fembîe  annoRcer 
que  la  Nature  a  fait  un  effort  pour  enfanter  la ^ 
Souveraine  iriimortelle  qu'elle  repréfente. 

Je  n*aime  poÎDt  l'allégorie  froide  &  trop^  é- 

^cigmatique  àQ.M\,  Boizoty  chargé  de  la, Statue' 

'pédefire  du  iîo/,  pour  la. Ville  ûq  BreJL'  C'èO: 

un  monument  que  les  Officiers  de  la  Marine 

de  ce  DéparteiBent  veulent  élever  à  S.  M*' 

Voici  le  programme  de  l'Auteur. 

,,  S,  M. -emploie  fa  force  à  maintenir  la  paix^ 
fur  laterre,,  ce  qui  ejt  défigné  par  ime  bra/içhe 
d'olivier  qu'elle  ploie  d'une  main  Jur  k  globe  •  ter* 
r^Jîrey  placé  à  coté  d'elle-^ fur  im.tf-ophéedetMa* 
rine*     De  Vautre  main  le  Roi  préfente  la- gloire  ' 
de  l'Immortalité  aux  Héros  r.iariîis  qui  s'enr  ren* 
dent  dignes  ;  a  qui  eJi  caraàérifé  par  les  cmu 
Tonnes  de  laurier  ^  unies  au  cercle  d'or  ^fymbole  de  - 
V- Immortalité'', 

je  trouve  d'une  adulation  extravagante  que 
lé-PoëEe  peigne  le  Roi  comme  le  modéra* 


teur  <l€  rEurope,  comme  y  maîntenaat ;k 
paix  , .  après  celle  honteufe  que  nous  avo^s 
reçue,  &  qui  f^it  l'objet  des  plaintes  de  tous 
nos  Ecrivains  politiquesj,  dans  un  moment  qh 
nous  ne  pouvons  tranquillifer  le  Nord ,  agité 
depuis  fi  loqgtems ,  6i  feçourir  une  République 
alliée  dont  on  partage  Jes  dépouilles  fo^s  nos 
,;yeux^ 

Qand  on  élevii.à  Louis  XIV ^le  faflueux  mo- 
nurnçnt  de  la  Place  des  Victoires^  cet  orgueil 3, 
înfultant  pour  les  autres  nations ,  étoit  au  moins 
fondé  fur  la  vérité.  Celui  -  ci  n'efl  qu'un  raen- 
fonge  hiftorique,  dont  ne  pourront  être  dupes 
les  Contemporains  ni, la  Poftérité. 

Et  par  une; ineptie  encore  plus  grande,  fui* 
vant  rimagînation  dePArtifle,  ce  feroit  avec 
ia  Marine  formidable  que  Loi'As  XF'  en  au- 
roit  impofé,  lorfque  depuis  longtems  c'efl:  no- 
tre partie  foible  ,  lorsqu'elle  a  été  écrafée 
'dans  Ja  dernière  guerre,  lorfque  la  diminution 
de  nos  Colonies  ne  peut  que  la  laifler  dans  un 
état  de  langueur  Inévitable  ! 

Que  M^  Boizdt  s'en  tienne  donc  aux  jeux 
d'un  çîfeau  agréable  &  folâtre', .  tel  que  fon 
.Groupperepkéjentanî  unfujet  de  Bacchanale;  fe? 
deux  Groirppes^  dont  l'un  l^ Amour  âf  V Amitié ^^ 
Vautre  Zéphyré  fc?  More  foutenant  des  corbeil- 
les. Tous  deux  font  gracieux  ;  l'exécution  m 
^H  libre,  facile  &  légère, 
■  Ç'ell  à  M.  CMio'n  McW  .d'allier  ks  idéet 


tfes  plus  fublîmes  aux:  plus  riantes.  Jupherprêt 
à  lancer  îa  fondre;  le  fleuve  Scamànire.  dejfé- 
çhé  par  les  feux  de  Vulcaîn^  implorant  le  fecoiirs 
des  Dieux;  Hercule  qui  fe  repofe  ;  k  fleuve  du 
Ehln  féparant  fes  eaux;  font  dans  le  premier 
genre.  On  admire  la  majeflé  de  run.g  Tex- 
preflîon  de  l'autre  ^  l'anatomie  favante  du  troi- 
fieme ,  la  précifîpn  du  dernier.  Ses  bas -re- 
liefs, dans  le  fécond  genre,  réparent  délicieu- 
fement  le  fpedateur  frappé  dé  ces  grands 
fujets. 

Nos  Sculpteurs  n^ont  pas  moins  bien  réufîî 
dans  les  matières  de  dévotion.  Le  Saint- 'Bruno 
en  prfere ,. exécuté  par  M.  Gois  pour  la  Çhar- 
treufe  de  Guilïon^  q^  digne  de  iîgurer  à  côté 
de  ce  que  nos  fameux  Artiftes  offrent  de  plus 
beau  en  ce  genre.  J'ai  vu  nos  petits -maîtres, 
nos  femmes  vaporeufes  détourner  prompte* 
ment  leurs  regards  de  cet  aufterc  pénitent, 
dont  rexprelîîon  forte  leur  ferroit  trop  le 
cœur,  II  n'efl  pas  poffîble  déporter  à  un  plus 
haut  point  la  macération  du  vifage,  le  delTé* 
chement  des  mains ,  les  recueillement  de  Tame, 
ainû  que  celle  des  accefîbires.  La  fculpteur  a 
eu  foin  d'éviter  dans  la  robe  la  gf^ndeur  &  la 
dureté  des  plis;  il  n'y  a  laifTé  que  cette  roideur 
efientielle  à  l'étoffe  groffiere  d'un  pareil  Cé- 
nobite. 

,,   Le. Martyre  de  St.' Barthelemî^  morceau  de 
réception  de  M.  Brîdan  ^  lui  fait  inMïïïsr^ 


d'honneur.  Dans  ce  grouppe  en  marbre,  rAr* 
tifte  5. pour  ménager  la  délicatefîe  du  fpedtaceur ^ 
a  choifi  le  moment  qh  le  Bourreau  attache  fk 
vidtime.  La.fouffrance  de  fon  attitude  vio- 
lente <S:  forcée  eft  déjà  peinte  fur  la  phyfio- 
nomie  de  la  dernière,  oîi  Ton  voudroit  démê- 
ler davantage  un  air  de  réfignation  &  ne  pas  le 
confondre  avec  celui  d'un  fuppliant  qui  im- 
plore la  pitié.  Du  refle,  î'ame  atroce  du  pre- 
mier fe  peint  à  merveille  fur  fa  v^gure;  les  dé* 
tails  font  traités  favamment,  la  corde  eft  par- 
faitement imitée ,  foit  lâche,  foit tendue;  l'ef- 
fort de  l'Exécuteur,  la  comprefîîon  des  chairs^ 
tout  cela  eil  très -bien  rendu. 

Non  loin  de  ce  morceau  eft  une  vafle  ma- 
chine qui ,  au  premier  coup  d'œiî,  paroît  pré- 
fenter  un  afTemblage  de  mafTacres  de  la  même 
efpece ,  mais  qui  ne  font  que  des  amputations 
falutaires  d'un  Art  auquel  le  monument  efl  con^- 
facré.  C'ell  un  Bas -relief  3  qui  doit -être 
exécuté  en  grand  dans  la  largeur  de  31  pieds^ 
aux  modernes  Ecoles  de  Chirurgie. 

Le  Roi  en  ordonne  la  €onJlru6îion,  Sous  rem-- 
blême  de  la  Santé ,  la  Chirurgie ,  accompagnée  de 
la  Prudence ,  de  la  Vigilance  f^  à*un  Génie  y  pré» 
fente  à  S.  M,  le  plan  du  nouveau  bâtiment,  Au» 
près  d'elle  font  Minerve  ^^  la  Générojîté»  On 
voit  au  bas  des  grouppes  de  malades  6?  de  bleffês» 

Ce  grand  ouvrage  eft  de  la  compolîtion  df 


'yL:Berruer^.&  ne  fait  pas  moins  &hommt 
à  fon  génie  qu'à  fon  exécution.  L'aftion 
principale -attire  d'abord  les  curieux  ;  Pallégo- 
lie  en  eft  (impie  5  jufle,  riche  &  expreffive. 
On  auroit  pourtant  defîré  plus  de  nobleiïb 
dans  la  figure  du  Monarque.  Les  groupf^s 
accefîbires  font  plus,  ou  mains  dégradés,  fui- 
vant  les  règles  de  la  perfpeftive.  On  trouve 
dans  tous  de  la  netteté,  de  la  variété,  &  il 
en  réfulte  un  enfemble,  partie  la  plus  difficile 
des  ouvrages  compliqués. 

A  la  fuite  du -travail  qu^'exige  le  développe- 
ment decePcTéme  étendu,  on  fe  délafle  de 
nouveau  avec  M.  Monot.  On  rit  de  fa  Tête  as 
Bacchante  i  ornée  de  feuilles  de  lierre  Ê?  de  rai' 
fins  i  bien  propre  à  infpirer  la  joie.  Son  Gé- 
Eie  du  Prinîems  qui  enchaîne  de  fleurs  le  figne 
du  BMier^^ft  une  image  auflî  poétique  &plus 
noble ,  plus  gracieufe.  Fénus  dérobant  V arc  de 
V Amour  efl  un  fujet  plus  froid  y.  d'ailleurs ,  en- 
tortillé &  fans  expreflion ,  du  moins 'quant  à  la 
figure  principale.  Mais  l'amateur  admire  la 
pureté  du  faire ,  les  beaux  contours  du  corps 
de  la  Déeffej,  les  formes  moins  précifes  &  plus 
molles  de  l'Enfant. 

M.  Taffaert  a  expofé  vers  le  milieu  du  Sal- 
lon  un  grouppe  colofîal  &  allégorique.  C'efl: 
la  Population^  repréfentée  fous  la  figure  de 
Pyrrha,  De  petits  enfans ,  éclos  des  pierres  , 
qu*eîle  a  jettées,  rentourent  dans  différentes 

attitudes.*  ' 
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attitudes.  L'un  d'eux  éîeve  les  mains;  il  an- 
nonce les  preraiers  befoins  de -la  fubfiftance;  il 
fenibîe  demander  la  pierre  que  la  mère  com- 
mune du  genre  humain  va -lancer  derrière  elle 
pour  produire  un  nouvel  être ,  premier  inllindl 
de  la  Nature  aframée,  qui  fe  jette  indiftinçle- 
ment  fur  tout  ce  -qu'elle  rencontre.  Cette 
imagination-,  eft.  grande.  Peut  être  la  figure 
d.e  Pyrrha  eH  -  elle  trop  délicate ^  pour  fa  tail- 
•  îe  &  pour  le  rôle  qu'elle  joue, 'mieux  carac- 
térifé  par  une  femme  vigoureufe. 

Quatre  Baftes  terminent  cette  fuperbe  coî- 
leQion  3  &  par  le  grand  intérêt  dont  ils  font ,  ne 
laiûent  point  aller  le  fpedateur  fans  lui  îaiiîer 
de  quoi  penfer  &  réfléchir.  Le  premier  eO:  M, 
Capperonnier ^  de  l'Académie  des  Belles- Let- 
■  ii-es  ;  Savant,  dont  i'Ardile  ,  par  une  atten* 
tionqui  à  l'air  d'une  charge,  a  voulu,  fans 
doute,  déngner'le  genre  d'érudition,  en  le 
drapant  comme  un  Empereur  Romain. 

M.  de  la  Lande  efl  à  côté,  <Sc  le  Sculpteut 
a  tourné  à  fon  avantage  la  figure  de  finge  de 
cet  Aflronome;  il  J'a  transformée  en  un  rire 
fpirituel  &  fardonique  très  »  analogue  à  la  ter- 
reur générale  qu'il  nous  avoit  imprimée,  en 
abufant  de  notre  crédulité  trop  confiante  dans 
fes  connoiflances  du  globe  célefle  :  il  femble 
fe  moquer  encore  du  public. 

L'Auteur  du  Bulle  de  M.  Diderot^  en  nous 
le  reproduifant  une  féconde  fois ,  veut  peut-^ 
H. 
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être  nous  dédommager  de  rabfence  de  ce 
favant  &  ne  pas  nous  laiiTer  lefroidir  fur  fou 
compte.  (îi;) 

On  admire  enfin  Tair  de  tête  de  M,  à^Au" 
'  mergne  y  un  des  Direâeurs  de  l'Académie 
Hoyale  de  Mufique,  grand  compofîteur  lui- 
même,  îl  eft  dans  l'attitude  d*un  homme  qui 
écoute,  &  Ton  ne  pou  voit  mieux  exprimer 
fon  genre  d'étude.  La  tête,  d'ailleurs  très* 
pittoresque.,  efl  parfaitement  refiemblante. 

Vous  vcyez_3  Mcnûeur,  par  cette  defcrip* 
tion  -de  la  ^Sculpture  dont ,  pour  ne  pas  ^tre 
trop  diffus ,  j'omets  beaucoup  de  morceaux 
«ftiraables  ,  que  nos  richefTes  en  ce  genre 
sugmentenc  journellement;  que  des  Artiftes 
célèbres  s'y  reproduifent  en  foule  &  réparent, 
autant  qu'il  eft  poffîble,  le  vuide  des  Peintres, 

La  Oravure  monte  cwifîdérablement  auffi: 
«ne  multitude  de  chef •  d'œuvres  de  cette 
efpece  orne  le  Saîlon^  mais  comme  ils  font 
prefque  tous  connus  ,  &  par  les  fujets  dont 
ils  font  des  copies,  &  par  la  publicité  qu'ils 
ont  déjà,  nous  ne  ferons  mention  que  des 
ideffins  deilinés  à  être  gravés,  de  M.  Beatt^ 


Cu)  n  eft  en  Rujfîe,  &  l'on  ne  fait  «'il  en  reviendra.  M. 
X)idfroîy  en  annonçant  au  Duc  de  Ja  FrïlUerc  le  projet  de 
jfop  voyage  en  fLufis  ,  lui  dit  qu'il  efpéroit  que  S.  M.  ne  Je 
trouveîoit  point  mauvais  :  „  Point  du  tout  '* ,  lui  répondit  le 
;|îiniîlye3  ^,  çn  vous  permet  m^W  ^V  relier.*^ 


varïet  :  ils  n'en  ont  befoîn  c^e  pour  les  mul- 
tiplier autant  qu'ils  le  méritent  ^  il  n'efl  pas 
jpoffible  que  le  burin  fafîe  rien  de  plus  doujc 
&  de  plus  fini. 

Les  Médailles  de  M,  Dumvîer  font  un  autre 
genre  de  travail,  oii  la  nation  fe  diftingue  de 
plus  en  plus.  Celles-ci ,  dont  quelques- unes , 
allégoriques  &  compofées ,  ont  la  légèreté  ,  là 
netteté,  la  correûioa  du  defFm  le  mieut 
terminé. 

Par  une  autre  ilîuflon ,  Paiguille  le  difpute 
aujourd*hui  au  pinceau  ,  &n  les  connoifTeurs 
trouvent  les  Portraits  en  bufle  du  Dauphin, 
de  l'Empereur  &  de  l'Impératrice  -  Reine , 
exécutés  en  tapîlTerie  par  le  Sr.  Cozette  fils, 
bien  fupérieurs  à  ceux  fur  ]a  toile  du  Roi,  de 
Madame  la  Dauphine  &  de  Madame  la  Corn- 
tefle  de  Provence  y  placés  à  côté  d'eux". 

J'auroJs  bien  defîré,  Monfieur,  que  les  Âr* 
chitedes  euflent  préfenté  des  plans  pour  la 
tiouvelle  Salle  de  Comédie  Qi'i).    C'étoit  un 


C12)  Depuis  les  détails  connus  fur  le  projet  du  Sr,  Lis» 
•geon ,  une  autre  intrigue  Ta  fait  rejetter.  Par  Lettres  paten» 
tes  enrégiftrées  au  nouveau  Tribunal  ie  19  Août  dernier, 
la  Salle  de  la  Comédie  Françoife  doit  être  conftruite  fut  les 
leiTeins  de  l'ancien  hôtel  de  Condt^,  C'efl:  le  Sr.  Morcau, 
Architséle  de  la  Ville ,  ^ui  eft  chargé  de  l'exécution.  Mais 
comme  ce  font  les  troifiemes  Lettres  parentes  expédiées  fut 
-cet  objet}  que  la  Ville  réclame  contre  raugmentation  de 
dépenfe  éno(roe  ^ue  doit  occafionner  ççtcc  COij(Uu<^on  ;  ^we 

Ha 
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fujet  d*émulàtion  digne  d'eux  &:  d'un  concours 
proppré  à  cette  occafioni  Le  feml^-.M.  ^ç 
Wailiy  ^  membre  aufii  de  l'Académie  de  Peia- 
ture,  a  expofé  le  modèle  d'un  efcdier,  exé'- 
cuté  chez  M.  le  Marquis  de  Voyer  ^  aux  Or- 
mes  ^  &  appareillé  en  petit  de  toutes  fes  piè- 
ces en  coupe,  comme  dans  l'exécution.  On 
en  a  admiré  la  grâce  ,  h  légèreté,  la  har- 
dieffe.  On  le  dirpic  fou  tenu  en  l'air  :  il  n'a 
d'autre  défaut  que  d'infpirer  au  coup-d'csiî 
une  forte  de  crainte  d'y  monter, .  L'Artifle 
ell  certainement  un  des  hommes  qui  annon- 
cent le  plus  de  génie  en  Archjtedturej  le 
plus  propre  à  contribuer  à  fes  progrès,  fen- 
fibîes  aulîî  dans  une  foule  de  monnmens  qui 
s'élèvent  de  toutes  parts. 
J'ai  l'honneur  a  &c. 


îe  Sr.  Bîorean  n'a  pas  encore  tracé  une  ligne  de  Ton  plan 
&  que  îf  local  ofiïe  des  inconvénîens  qu'on  ne  peut  vain- 
cre, on  efpçre  que  ce  n'-eft  pas  encofe  U  à^mkï  mot  <i» 
Couleil. 
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";^L^Ë-T  T'R:  E    P  R  E  M  I  E  R  E. 

Sur  les  Peintures  ,  Sculptures  &  Gra%)ures  de 
MeJJîeurs  de  r  Académie  Françoife  ,  expojéiis 
au  Sallon  du  Loîivrele  25  Actit  1775. 

■■     ^  'Pai-is,  le  7' Septembre  i;75. 

Ji-/.E  Sallon,  MonGeur  5  attira  cette  année  la 
même  aiïïuence  de  monde  que  de  coutume; 
mais  c'eO:  moins  à  raifon  des  chef  -  d'œuvres 
qu*ii  préfente,  que  par  fuite  de  la  routine,  de 
roifiveté  &  de  cet  emprefiement  avec  iequd 
la  foule  fe  porte  toujours  oh  elle  en  voit.  En 
effet,  dès  qu'on  efl  entré  dans  ce  lieu.  Ton 
trouve  les  Spedateurs  froids  &  diftraits  fe 
regarder,  plutôt  quelles  ouvrages  .dont  il  eft 
enrichi,  qui  ne  produifent  aucune  feofation  fur 
leur  arae.  Il  eft  rare  que  dans  cette  multitu- 
de de  Tableaux ,  quelqu'un  du  .moins  ne 
charme  pas  l'ennui  d'un  peuple  légéir,  ami  dq 
la  nouveauté  3  à  qui  fpn  exceiîlve  curiolité  a 
mérité  Tépithete  burlesque  '6c  caraÇtériftiqùe 
de  Badaud»  Ne  pouvant' donc  juger  cette 
fois  de  meilleures  chofes  par  celles  qui  fixant 
le  plus  rattention  générale ,  je  vais  fuivre 
Tordre  des  machines ,  donc  les  plus'vaftes  ne 
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.Ibnt  pas  toujours  les  meilleures,,  maîs  qui  dw 
Hîoins  en  impcfent  au  premier  coup  d'oeil  par 
leur  volume.  Tel  eil  le  Tableau  de  M.  Ro^ 
hn ,  Tigrée,  qui  s'étoit  diffingué,  il  y  a  deux 
ans,  par  un  début ^^  dont  la  compofition,  dé- 
fedhieufe  à  bien  des  égards,  annonçoit  un  Ar- 
îifle  dans  les  bons  principes  &  doué  d'un  vrai 
talent.  II  foutient  aujourd'hui  nos  efpérances, 
quoiqu'il  ne  les  rempîifîc  pas  encore.  Son  fu- 
jet  eft  la  fureur  d'Atys..  Voici  comme  il 
l'explique  lui  -  mô  me. 

5,  Cybele  ayant  découvert  qu'Atys ,  le  Grand- 
sy  Prêtre  de  fes  Autels,  lui  faifoit  inSdélité 
35  pour  la  Nymphe  Sangarîde  ^  fufcite  contre 
j>,  elle  Aleàon;  cette  Furie  fecoue  fon  flam- 
^,  beau  ^  fes  ferpens  fur  la.  tête  dMryj,  & 
^,  excité  es  lui  an  ii  furieux  délire  que  prc^ 
s^  nant  fa  Maîtrefle,  il  la  poignarde.  CelemiSy 
^,  Roi  de  Phrygie,  efl:  irrité  de  cette  ven» 
3,  geance  horrible.  Le  Peuple ,  les  Sacrifica» 
3^  teurs  font  effrayés  t  les  Amours  &  les  Plai»= 
3,  firs  s'enfuient  **.  ^ 

Ainfi,  d'après  cette  expoGtion,  la  yiflime,^^ 
fur  laquelle  le  poignard  eft  levé ,  doit  marquer 
fur  fon  vifage,  à  la  fois  la  furprife,  la  ten- 
dreffe  à.  l'eiFroi:  il  faut  que  celui  du  Sacrifî. 
cateur  foit  allumé  de  la  fureur  qu'excite  Id 
courage  à  la  vue  d'un  ennemi  cruel  &  mena- 
çant;  on  s'attend  à  \ok  fur  la  figure  de  la 
DéeiTe  lUie  jaloulie  motivée,  réfléchicj  mêlée 


d'une  fecrette  &  afTreufe  joie,  en  contempîarït 
le  fuccès  de  fa  vengeance.  Quant  à  la  Furie  y 
elle  brûle  elle-même  de  tous  les  feus  donc 
elle  embrafe  le  coupable  parjure;  &  le  Monar- 
que, dans  fon  indignation ,  la  manifeile  à  coup' 
fur  par  quelque  gefte  clair  &  es:preiîlf. 

On  peut  reprocher  au  Peintre  d'avoir  man-- 
que  ces  diverfes  pallions;  elles  ne  font  qu'é- 
bauchées 3  pour  ainfi  dire  ,  fur  les  figures.  Il 
à  choiû  le  moment  de  i'aâiion  oti  le  délire  dus 
Grand -Prêtre  devoit  être  le  plu3  marqué,  &  il 
s'en  faut  que  Ton  fang  foit  dans  refFervescence' 
bouillante  d'un  femblable  état.  Ses  veines  ne- 
font  point  gonflées  ;  fes  cheveux  ne  fe  héris- 
fènt  pas;  fes. regards  n'étincelent  aucunement  ^ 
l'attitude  &  Tair  de  la  Nymphe  font  mieux 
rendus  :  mais  par  un  défaut  de  fens  commun , 
ifes  femmes ,.  entre  les  bras  desquelles  elle  fe 
rejette,  bien  loin  de  la  fouiliaire  au  coup  qui 
la  menace,  ou  de  chercher  à  le  parer,  fera» 
blent  Ty  préfentcr  en  la  fupportant.  On  voir 
quelque'  colère  dans  le  maintien  de  Cybele 
excitant  Akcton  y  bien  éloignée  fans  doute  de 
celle  d'une  femme  d  d'une  Déeile  outragée 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  lenlible.  La  Furie ^ 
ame  de  cette  fccne  atroce,  n'eil  pas  allez  fen» 
tie,  &  le  courroux  du  Monarque  n'eft  que 
celui  d'un  fimple  fpedlateur  ému  d'un  crime 
qu'il  voie  commettre ,  &  non  d'un  perlbnnage 
puillant,  obligé  <$c  capable  de  le  rénrimer.  ]@ 
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ne  parle  point  des  Amours  &  des  Plaîfirs  ^  qui 
s'envolent  en  gambadant  dans  les  airs,',  image 
puérile  dans  Cette  compofition  tragique,   oîi 
tout  refpire  le  fang  &.  l'horreur.    Du  refle, 
plan  bien  entendu,  ordonnance  nette.    On  y- 
admire  un  Artiile,   maître  de  fou  fujet,  qui 
rend  fon  efqiîiire  avec  la  même  précifion  qu'il 
Ta  conçue.     La  plus  mauvaiie  partie  du  Pein- 
tre efl,  fans  doute,  le  coloris.    Les  chairs  de 
Sangarîdey  celles  deCybelëy  celles  des  Amours 
&rdes  Plaifirs  font  du  même  ton,  c'eft-à-dire 
jaunâtres  &  moilafîes.   Les  accefîbires  ne  font 
pas  mieux  traités.    Le    fond  ,   qui  pourroit 
être  enrichi  d'une  Architecture  noble,  grande 
&   impofante,  eft  trifle,  &  ne  préfente  aux 
yeux  qu'un  local  mesquin,  au  lieu  d'un  tem- 
ple immenfe  ou  d'un  palais  magnifique.    Les 
draperies  font  ternes,   &  le  vêtement  même 
du  Monarque  n'a  pas  cet  éclat  qui ,  au  défaut 
d'autre  a6le  plus  auguïle  ,  devroic  du  moins 
le  faire  diflinguer.    Je  pourrois  m'étendre  da- 
vantage fur  ce   Tableau,  mais  l'article  étant 
déjà  fort  long,  je  me  contenterai  de  juilifier 
la  févérité  du  jugement  fur  le  mérite  de  l'Ar- 
tifle,  digne  d'être  critiqué  >  ce  qu'on  ne  peut 
pas  dire  de  tous. 

M.  La  Grenée  le  jeune  doit  être  excepté  de 
ce  nombre.  Je  veux  parler  de  fon  morceau 
de  réception  à  l'Académie,  dont  il  réfulte  dé- 
jà  un  grand  préjugé  en  faveur  de  l'ouvrage. 

C'efl 


Cefl  en  elFet  un  chef  ^  d'oeuvre  '  d'érudition- 
pittoresque.  On  y  admire ,  qu'on  me  pafle  le 
terme  j  tous  les;  tours  de.  force  de  riAnifte. 
Aufîî  efl-il  plus  propre  à  mériter  à  fôn  au- 
teur les  éloges  des  gens  du  métier,  des  pro- 
fonds connoiffeurs  -y  que  du  vulgaire  3 'des  ama- 
-teuTs  délicats-,  ou  des  fimples  gens  de  goût. 
Son  fujet  donné  qu  choifi  étoit  VHiper:  il. 
a  fallu  le  rendre  poétique,.  raAimer  par,  une 
fidion.  Le  Peint^-e  a  pkçé.pour  fon  grouppe. 
principal  5  Eole  déchaînant  les ^  vents  f  ce  .qui 
n'eft  que  caufe  &  non  TefFet  de  k  faifon  ri- 
goureufe,  dont  il  ayoit  à  décrire  rengourdis- 
fement  &  les  horreurs.  Afin  de  mieux  dé- 
velopper cette  idée, génératrice^  il  a  mis  fur 
le-  devant  du  Tableau  le  Tems  endornii',  ac", 
celToire  iaux^  puifqué  ce  Dieu  fugitif, ,  tou- 
jours le  même  dans  fa  mobilité ,  ne  s'alTou- - 
pic  jamais.  Il  prétend ,  par  fon  inà£lion  ^  in- 
diquer celle  de  la  Nature.  Mais  ces  Divinités 
difterentes  dans  la  Hiérarchie  du  Paganisme, 
ont  chacune  leurs  fondions  «Se  ne  peuvent  fe 
'Prendre  l'une  pour. l'autre.  C'ed  donc  dé- 
router le  fpedtateur,,  mettre  fon  efprit  à  la- 
torture  &  lui  propofer  une  énigtiie  à  deviner, 
encore  dont  le  mot  n'efl  pas  jude,  La  clarté 
efl  effentielle  à  tout  ouvrage,  &  l'on  fe  fati- 
gue de  regarder ,  comme  de  lire  ,  ce  qu'on  n'en* 
tend  point.  Les  autres  accefîbires  font  plus^ 
vrais»  Les  fieuves,  fufpendus  dans  leur  courfe, 
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font  ingénieufement  exprimés  par  les  eaux  qur* 
fe  glacent  en  Ibrtant  de  l'urne  qu'un  d'eux 
tient  à  là  raain.  Des  arbres,  dont  les  branches 
n'ont  plus  de  feuilles,  des  moncagnes,  dont, 
les  fommets  font  couverts  de  frimats,  perfec* 
$1bntient  &  complet rent  le  plan  de  cette  fcene 
fombre  &  fikneieufe.  Les  vents  feuls,  en 
fortant  de  leur  caverne ,.  aux  ordres  du  Dieu  ^ 
y  jettent  du  mouvement  &  la  troublent,  pas 
délitant  qu'il  le  faudroit,  fans  doute»  Leur  im- 
pétuoûté  qu'a  fi  bien  exprimée  Virgile,  le^i.'û 
data  porta  ruimt ,  ne  fe  diltingue  ici  que  par  la 
bouffiflure  des  joues,  image  naturelle  &  de*. 
venue  triviale  à  force  d'être  répétée.  II  n'efl 
point  de  barbouilleur  qui  ne  remploie.  C'efi 
donc  fur  d'autres  attributs  que  le  génie  devoîC 
s'exercer  ;  le  développement  du  corps,  les 
egbîts  pour  s'échapper,  leurs  mugifîemens» 
leurs  chocs,  pou  voient  fournir  desr  tournures 
plus  hardies  ,  des  penfées  plus  élevées.  Je 
defîrerois  plus  de  majefté  dans  Eok ,  Dieu  fe« 
condaire ,  il  eft  vrai  ,  mais  relativement  à 
TadioB  qu'il  ordonne  ,  à  l'empire  qu'il  va 
exercer  par  ÏQs  efclaves  fougueux  fur  la  na* 
ture  entière.  A  ces  défauts  de  compofition 
prè5  j  ce  Tableau  eft  bien  fupérieur  aux  autres 
pour  les  connoifTances  de  Panatomie  &  de  la 
perfpe£live,  pour  le  clair- obfcur,  pour  \qz- 
touches  fortes,  larges,  favantes,  les  profils 3. 
ks  attiniîde.s  vraies  &  v^iric^es.  Les  arbres  font 
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bien  de  îa  raifon,  rceil  s'enfonce  dans  la  pro» 
fondeur  de  Purne ,  &  le  coloris  morne  de 
Touvrage  imprime  à  l*ame  la  triftelTe  qu'on 
éprouve  dans  les  jours  nébuleux  de  Thiver. 

Il  faudroit  que  le  morceau  en  oppoCtion  de 
celui-ci  produisît  un  effet  contraire,  puifqu'iL 
repréfente  VEté;  que  les  yeuxébloui's,  brûlés 
des  feux  d'un  ciel  ardent,  fe  repofanTenc  fur 
une  verdure  douce,  ou  fulTent  rafraîchis  par 
la  vapeur  des  eaux;  que  la  terre  gercée,  les 
plantes  defîéchées  ,  les  hommes  languilTans^ 
les  animaux  halétans  remplirent  cette  fcene,. 
oL  tout  périroit  fous  les  fureurs  dévorantes 
de  la  canicule.  Qui  le  croiroitl  A  ces  grao* 
des  &  poétiques  idées  l'auteur  a  fubftitué  un 
hiéroglyphe  obfcur ,  une  allégorie  platte  & 
mesquine.  Il  repréfente  ce  ligne  raalfaifant: 
fous  la  forme  vulgaire  d'une  Canicule  ^  c'eft-  à» 
dire  d'une  petite  chienne,  dont  la  gueule  vo« 
mit  quelques  traits  de  flamme  enfumée.  Aa 
deffus  eft  un  gros  vilain  Zéphyr,  Il  lui  darde  3>^ 
pour  la  rafraîchir,  des  jets  d'une  vapeur  épais- 
fe,  qui  ne  femble  gueres  plus  fuave  que  celle 
exhalée  par  l'animal  peftilentieL  Et  l'on  appel- 
le cela  de  la  Peinture  !  Et  l'Académie  admet 
au  rang  de  fes  membres  pour  rhifloire,  utî 
homme  qui  n'a  pas  plus  d'invention!  Car  il  efll 
bon  que  vous  fâchiez  que  ce  Tableau  eft  aufl? 
le  morceau  de  réception  de  M.  du  Rameau; 
preuve  de  l'induigence  des  Maîtres^  &.  que 
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radmiffîon  d'un  Agréé  ne  fuppofe  pas  tou- 
jours un  chef'  d'œuvre  de  fa  part.  Il  y  a 
pourtant  de  meilleures  parties  dans  cette 
compofition ,  dont  tous  les  détails  ne  font  pas 
aufîi  pauvrement  traités.  L'auteur  fuppofe 
<que  Cêrès  &  fes  compagnes  implorent  le  Soleil 
'^  attendent  y  pour  moi£ûnner  ^  qu'il  ait  atteint 
le  Signe  de  la  Vierge,  Phébus  efl  dans  fon 
char;  il  remplit  fon  cours;  il  y  a  de  la  légé- 
leté,  quelque  chofe  d'aërien  dans  cette  ma- 
chine :  mais  ni  le  char  ni  les  chevaux  ne  ré-, 
pondent  à  la  defcription  brillante  &  rapide 
qu'on  en  trouve  dans  Ovide,  L'attitude  de 
Cérès^  l'ordonnance  de  fes  Nymphes,  cou- 
chées  &  rangées  fur  le  devant  du  Tableau^ 
font  ce  que  l'on  aime  le  mieux.  Les'  regards 
le  promènent  à  travers  cette  multitude  de  tê- 
tes ,  &  nulle  confufîon  ne  leur  forme  oblla- 
cle.  Pour  le  Ciel ,  dont  les  teintes  étoient  fi" 
eflentielles  dans  un  pareil  fujet,  il  efl  du  plus 
vilain  jaune.  Un  mauvais  plaifant  a  prétendu 
que  le  Peintre  avoit  certainement  eu  pendant 
fon  travail  un  débordement  de  bile,  qui  avoic 
gâté  fon  ouvrage  &  dont  il  n'avoit  pu  efîacer- 
les  vefliges.  Il  faut  s'arrêter  pour  ne  pas  lui 
occafionner  quelque  nouvel  accident. 

C'eft  une  chofe  remarquable,  Monlieur, 
que  le  défaut  général  des  Peintres,  d'affec- 
donner  une  couleur  au  point  d'en  imprégner 
toutes  leurs  produ^ions^  &  d*en  répandre  des 


Cx80 

nuances  jufques  fur  les  objets  qui  en  feroîent 
le. moins  fufceptibles»  En  effet,  fi  M.  du  Ra^ 
meau  femble  difpofé  à  voir  jaune,  on  reproche 
-depuis  longtems  à  M.  f^anloo  un  coloris  ar- 
doifé  ou  plombé,  &  ce  goût  fe  manifefte  plus 
que  jamais  dans  quatre  grands  Tableaux  oii  il 
domine  fpéciaîement ,  quoique  les  lieux,  les 
heures  du  jour  &  les  fcenes  en  foienc  très- 
difFérens  ;  car  ils  font  dellinés  à  former  une 
fuite,  <Sc  peignent  le  partage  de  la  vie  d'une 
Sultane.  Au  premier,  c'eit  la  Toilette,  Au 
fécond,  elle  eji  fervie  par  des  Eunuques  noirs 
^  des  Eunuques  blancs.  Le  troifieme  la  re- 
préfente  commandant  des  Ouvrages  aux  Oda^ 
lisques.  Enfin  une  Fête  champêtre ,  donnée  par 
les  Odalisques  ^  en  préfence  du  Sultan  £ff  de  la 
Sultane  y  occupe  le  quatrième»  Ces  Tableaux 
pour  le  (  feu  )  Roi ,  <Sc  deflinés  à  être  exécu- 
tés en  Tapiflerie,  av oient,  à  ce  qu'on  pré» 
tend,  été  commencés  fous  les  aufpices  de 
Madame  la  Comtefi^e  Dubarrû.  La  Sultane 
Françoife  cherchoit  à  s'y  reproduire  aux  yeux 
de  fon  augufte  Amant,  fous  un  cofi:ume 
étranger,  afin  de  fixer  fon  attention  de  tou- 
tes manières.  Auquel  cas  on  pourroit  repro- 
cher au  Peintre  de  n'avoir  pas  attrapé  la  res- 
femblance.  Peut-être  auflî  regarde-t-on 
comme  un  défaut,  un  trait  de  politique  de  fa 
part  :  il  feroit ,  au  contraire ,  adroit  à  luj 
d'avoir  fouftrait  aux  regards  de  leurs  Majeftés 
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gûiiélles,  une  tête  qui  ne  pou  voit  leur  être 
qu'odieufe.,  Durefte,  il  rempliflbic  parfaite- 
ment les  iotendons  de  rOrdonnatrice ,  en  lui 
donnant  cet  air  de  langueur  &  d'abandon  û 
propre  à  infpirer  la  volupté.  Malheureufe- 
ment  il  s'y  trouve  mêlé  un  air  de  nullité 
&  d*énnui,  qui  détruit  en  partie  ce  fentiment. 
Du  refte,  des  figures  charmantes  réveillent 
de  toutes  parts  Tattention  dans  ces  diverfes 
fcenes,  &  raniment  les  defirs  du  vieillard  le 
plus  flétri.  On  croit  moins  voir  àes  Odalis* 
qjiês  ^  c'eflr  à-dire  des  Efclaves  ,  que  de* 
Houris^  dQB  minois  célefles  échappés  du  Pa» 
radis  de  Mahomet.  On  ne  fe  îaiTe  point  de 
eonfidérer  ces  beautés  ;  mais  comme  la  Criti- 
que cherche  à  mordre  fur  tout,  les  dénigrans 
les  trouvent  toutes  jettées  dans  le  même  mou- 
le pour  la  phyfionomie,  là  taille,  la  carnation,, 
pour  les  formes  Parifiennes^  que  ne  devroient 
point  avoir  des  femmes  Grecques  ^  Géorgien" 
nés  j  Circajjîennes  y  &c.  Quoiqu'il  en  foit,  & 
de  quelque  part  qu'elles  viennent ,  j'ai  obfer- 
vé  qu'elles  plaifoient  fort  aux-  Speélateurs,  na- 
tionaux ou  étrangers  ;  qu'ils  en  reiTentoienc 
une  émotion  vive,  une  forte  fenfation,  & 
qu'ils  ne  quittoient  qu'avec  peine  cet  affem- 
bîage  d'un  fexe  ravilTant.  11  eu.  fâcheux  que 
dans  ces  Tableaux  ,  toutes  les  draperies  foient 
manquées;  que  les  étoffes  ne  produifent  au. 
cune  illufioflj,    ù,  que  les  détails  n'en  fokaÊ 


pas  traités  avec  la  raagmfîcence   de  CQlonS'^ 
qu'ils  mériteroient.  /  ' 

M.  Ffèw  fembie  avoir  voulu  arrêter  lés  de* 
firs  d'une  coRtupifcence  dangereufe  â  la- vue 
des  Tableaux  ci-deffus,  en  offrant  le  fi  en  de 
la  Magdeldîne^  Il  l'a  repréfentée  dans  fa  péni- 
tence, le  vifage  flétri  par  la  débauche  ou  par 
les  inacératioris  5^  ne  confervanc  plus  que  les 
refies  d'une  beauté  uf^e:  une  tête  de  mort  à^ 
tôté  d'elle  augmente  les  idées  noires  &  af- 
fligeantes que  fait  naître  la  péchérefFe.  Je  ne- 
m'arréterai  point  fur  cette  compoUtion  y  la; 
même  au  fond  que  celle  du  Baîîonù  Celui-ci- 
l'a  maniée  trop  fupérieurement,  &  Ton  ouvra- 
ge, expofë  dans  la  fuperbe  galerie  de  Dresde^,, 
tû  connu  de  tous  les  amateurs.  Le  morceau 
fuivant,  plus  neuf,  plus  original,  eft  digne 
de  remarque  à  quantité  d'égards.  11  exige  une 
notice  circonflanciée» 

11  s'agit  encore  de  Saint  -  Louis  y  repréfenté- 
en  tant  de  façons  il  y  a  deux  ans.  L'Auteur 
en  a  imaginé  une  dernière.  Je  ne  connois 
point  afTez  la  Légende,  &  furtouc  h  Légen» 
de  dorée  y  pour  lavoir  d'où  il  a  tiré  fon  fujet^.. 
Mais  il  efl  queftion  d'un  m.iracle  qui  n'eiï  pas^ 
de  la  plus  grande  efpece,  Auili  aucun  des 
tém.oins  n'en  parok-il  étonné.  Quant  aia 
Monarque  religieux,,  cela  devait  être.  îl 
éîoits  difoit-il  lui-même,  fuivanc  fcs  pieux 
hiiloriens  j   animé  à'^uiu  foi  fi  mm.  envers  h- 
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fainU  Eucharîjlie  ,  que  JêfuS'Chrifl  feroit  deS" 
cendu  en  chair  &  en  os  fur  V Autel  qu'il  ii'aU'. 
roit  pu  croire  plus  fermement  au  Myftere,  Son 
indifférence  n'efl  donc  un  défauc  qu'aux 
yeux  des  prophanes  peu  inftruits  de  la  vie  du 
Saint  Roi  :  elle  eft  dans  Ton  caradlere  donné  : 
ç'auroit  été  un  trait  de  génie  du  Peintre  ,  s'il 
l'eût  fait  concrailer  avec  la  furprife,  l'enthou- 
fîafme  des  autres  fpedateurs,  qui  fe  réduifent 
pourtant  à  la  Reine,  à  quelques  Pages ^  à  un 
Acolyte  du  Thaumaturge^  à  un  OfBcier  du 
Palais,  au  lieu  d'un^  foule  immenfe  qu'auroit 
exigé  la  fcene.  Car  un  prodige  étant  delliné 
à  frapper  les  yeux ilupides  de  la  multitude, 
à  convaincre  les  Incrédules  ,  ne  fauroit  s'o- 
pérer avec  trop  d'éclat  :  il  doit  fe  palier  dans 
la  plus  grande  publicité.  Il  eft  vrai  que  celui- 
ci  efl  une  faveur  fpéciale,  une  œuvre  fami- 
lière ,  pour  ainfi  parler ,  èc  de  prédiledion  , 
întérefîant  uniquement  le  Prince  &  fon  augufte 
race;  inintelligible  en  outre  dans  l'explication 
du  faifeur.  Quel  efl  donc  ce  miracle  F  Le 
voici  :  „  St.  Thibault  (de  la  maifon  de  Mont- 
^  morenci^  offre  au  Roi  St,  Louis  &  à  îa 
„  Reine  Marguerite  de  Provence ,  une  corbeille 
,,  de  fleurs  &  de  fruits,  dans  laquelle  il  s'é- 
^  levé,  par  miracle ,  onze  tiges  de  lys.  Le 
„  Roi  n'avoit  pas  encore  d'enfans:  St.  Thi- 
„  bault  lui  prédit  par  cet.  emblème  qu'il  eu 
^  auroit  onze>  &  par  la  tige  qui  s'élève  le 
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»  plus  haut  5  lui  défîgae'  Rokert ,  Chef  de  la 
„  Mai  fonde  B:Gurbon'\    ■/ \   ,  ,  .     ", 

M.  Fien  a  grand  foin  d'obfèr ver  que  ces  ti- 
ges s.*éîe  vent  par  .mirach  ^.  à2LX\s  QQ  iiecle  des 
Cornus  '&  des  Jonas  -^  où,  tant  d'innocens  Magi- 
ciens nous  montrent  des  chofes  bien  plus  in- 
croyables, oh  ce  ne  font  plus  depuis  longtems 
les  Grands  Seigneurs  qui  font  des  merveilles,, 
mais  les  fappôcs  obfcurs  d'un  parti  qui  veuc 
béatifier  quelque  benêt '.de  fa  cabale.     Quoi- 
qu'il en  foit,  fans  tourner  en  dérifion  le  chois 
d'un  fajet  qui  n^eft  point  fi  gauche,    puifque* 
le  Tableau  eft  deftiné  à  être  placé  dans   là 
Chapelle  du  ^etit  Trîamn  ,  -fous  les.yeux  as 
la  branche  régnante,  qu'il  doit  flatter;  il  fau: 
convenir  que  fa  çompofition,  quoique  froide, 
eft  fage  &  bien  entendue,  comme  tout  ce  quî-, 
fort  du  pinceau  de  l'auteur;  qu'il  y  â  du  colo- 
ris, de  l'harmonie  dans  fon.  œuvre,  un_- beau 
faire,  une  touche  pure  &  correde.    On  trou- 
ve un  défaut  de  perfpeclive  dans  le  Page  qui, 
portant  la  robe  de  la  Reine,  en  doit  être  plus 
voiûn ,  &  femble ,  au  contraire ,  dans  un  lointain 
trop  dégradé ,  trop  ombré.     On  voudroit  que 
le  Roi  fe  remarquât  par    la  fplendeur  de  les 
vêtemens.     Mais   outre  que  St.    Louis  étoic 
modefte,  fans  doute  il  voyage  en  ce  moment 
&  viûte  le  couvent  du  Saint,  qu'à  fes  entours 
on  juge  un  Abbé  crolTé,  mîtré,  jouilfant  des 
titres  honorifiques  de  TEpifcopac.    Enfia  le 
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m^térleï  même  du  miracle,  objet  premîet  db- 
eette  peinture  ,  n'efi!  pas  allez  diilind.  Les 
Lys,  quoique  bien'  defîinés^,  ne  refifortenc 
point  autant  qu'il  le  faudroit;  on  ne  peut  pas 
les  compter  y  &  la  tige  fupérieure ,  le  point 
éminent  du  prodige,  ne  fe  détache  pas,  ne 
s'élance  pas  fiiperbement ,.  ainfi  que  Jâ  le  de- 
iirerois. 

Un  troflîeme  Tableau  dii  même  Peintre  ^ 
qui  n'eft  pas  fans  mérite ,  perd  trop  malheu- 
îeufement  k  la^  coraparaifon  da  roriginaL- 
C'efl  Fénus-  hlejjée  par  Diomede,  Mars  la  re- 
cueilk  &^  la  fait  monter  dans  fin  Char.  Quand^- 
on  tire  un  fujet  d^Homere y\\  faudroit  avoir  fon^ 
génie,  &  furcout  fa  chaleur,  fi  c'efl  pour 
tranfmettre  fur  la  toile  Iq  TMeii  de  la  guerre-' 
je  Voie  a  fa  place  un  jeane  militai-e  ,  qui  n'a^ 
rien  d'impofant  que  fon  aimure  dorée  64  fes- 
vêcemens  éclatans.  S^s  chevaux  n'ont  rien-- 
de  fougueux  ni  d'ardent,  /rn,  qui  en  tient 
légèrement  les  rênes,  efl  contre  le  coftume' 
â:  dans  l'invraifemblance  poétique,  ainii  que-' 
les  Amours ,.  fe  jouant  des  Couriiers  \  ce  qui- 
confirme  combien  ceux-ci  font  doux^  bénins^ 
&  maniables  (^)i 


C*)  On  pourrait  croire  que  c'cCt  le  Char  dt  f^^.-jus  :  alors  il 
éevroitCtre  enlevé  par  des  Coionibes  &  noii  par  des  Chevaux  » 
mure  défaut  de  coftume.  L'explication  du  Peintre  niênî? 
SKighibologuiue  n«i  levé  pas   le.  doute.    Il  s'opùmc  aasU: 


£es  Enfans  aîlés  ne  devroîent  -  ils  pas  a^* 
moins  être  effrayés  de  voir  couler  le  fang  de 
leur  Mère  ^=  en  admettant  que  le  fpedlacle  du 
combat  ne. les  eût  pas  déjà  mis  en  fuite,  loin 
de  ce  lieu  de  carnage  horrible.  C'efl:  ainû 
qu'on  facriSe  le  bon  fens  à  des  idées  riantes  ^ 
à  des  images-  gracieufes ,  qu'on  croit  devoir 
faire  contrafte^  &  qui  choquent  fur  le  champ^ 
un  efprit  jufte,  faifilTant  les  convenances  du» 
plan  &  de  Tenfemble. 

A  ces  premiers  Maîtres  de  PEcole  Françoife 
â^luelle  dans  le  genre  de  l'hiftoire,.  il  ne  faut: 
pas  oublier^.  Monlieur,  de  joindre  M.  Brenet 
qui,  fans  exceller  pour  rinvencioa,  remporta  lâ' 
palme  au  Sallon  dernier,  pour  le  méchanisme 
de  l'Art,  au  grd'  dê& fa^lfêurs-  ks  pliis  experts, 
jê  pâuerai  légèrement  fur  les  trois  grands  Ta?v 
bleaux  de  dévotion;  fur  ion  Ajjompîion  de  la: 
Sîe.J^ierge^  où  la^  Mère  de  Dieu,  bien  po- 
fée  dkns  les  airs,  acquiert  déjà  cette  légèreté, 
cîe  phantaftique,  cette  péoétrabilité  des  corps^ 
divins:  fur  fon  St.  Pierre^  Su  Paul  y  dont 
j'aime  les  côtes  bien  caraftérifées,.  par  l'air 
humilié  du  Renégat  &  la  confiance  audacieufe 
de  l'Apôtre  des  Gentils*  fur  la  RéJurred;ion  de 


39  F/msh\QÇCiQ  par  Diomede,  h.  la  guerre  dt  Troyst  Iris  des^ 
,^  cend  du  ciel  pour  la  tirer  du  champ  de  bataille ,  &  Mars 
5,  l'aide  à  moiuer  dans /o;;  Char  pour  la  conduire  fur  ro/jv/»» 
„  pe".  On  juge  que,  giammiiticaleïaeiu ,  le  fon  di'vrck  % 
rappoitef  à  ^Jen,  ■  ^ 
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fêfus  -  Chrijl  ^  remarquable  par  un  deS:  Garde^^ 
du  Sépulchre,  étendu  fur  le  devant  da  Ta- 
bieaa,  frappé ,  confondu , . atterré^ de  furprirg,:^ 
&  dont  la  vérité,  faiîlante  dans;la:cMte,  rat-r 
titude^  riiîimobilité  iàutent  aux  yeux  dû  paflaob 
le  plus  diflrait.    Ces  fujets,  maniés,. &  rema* 
niés  cent  fois  5  ne  peuvent  gueres  être  que  des 
copies;  il  faudrait  la  hardieffe  d'un  génie  uni- 
que pour  les  traiter  aujourd'hui  avec  rupcrio-, 
rite.    Je  m'attacherai  au  morceau  de  TArtiAe^? 
en  queflion  oh  il  a  pu  briller  davantage;  je 
le  fhppofe  tiré  de   fa  Minerve .  &  il  lui  faic 
honneur,   d'autant  qu'il  n'étoit  point  aifé  à 
compofer,  par  la  confufion  des  objets  à  réu- 
nir ^  à  groupper  enfemble.  - 

OffpeucferappeliSrle  traie  de  Pliifloire'na- 
tureîle  de  Fline  concernant  un  Affranchi  cité; 
à  J^ome  devant  unEdiie.;  11  étoit' accufé  de 
magie  ,  parce  que  fes  Récoltes  étoient,plas 
abondantes  que  celles  de  fes  vpiiins.  11  com'- 
paroît;  il  amené  avec  lui  fa  femme,  fa  fille, 
des  boçûfs  gras  &  vigoureux;  il  étale  fes  in- 
Itrumens  d'agriculture:  Romains  ^  dit* il  au 
Peuple  étonné,  voilâmes  forîileges;  jnais  je 
ne  puis  apporter  avec  moi  dans .  la  place  piihli* 
que  ,  mes  foins ,  mes  fatigues  &*  mes  veilles^ 
Tel  eft  le  fait  qu*a  choifi  l'Artifte  pour  l'ex- 
primer fur  la  toile.  11  faut  convenir  qu'il  Ta 
bien  digéré;  qu'on  y  trouve  une  ordonnance 
nette,  claire  &  diftini^e;  qu'il  y  a  de  l'unité 


ù  que  le  perfonnage  principal  ^apnonçe  par- 
faitement, quoique  ie  Magiitratpar  foq  vête- 
inent,  par  Ton  tribunal  élevé  dût  d^abord  pro- 
voquer les  regards,  à  raifon  de  cet  appareil 
impofant  pour  la  multitude.  Mais  la  noblefle, 
Tadtion  de  la  figure  de  Faccufé  ^  le  mouve- 
lîîent  qui  règne  en  celle  •  là  feuie ,  réparent  l'er- 
reur qu'o.ccafîonné'.néceflairement  le  coflume 
4es  foncl;ions  &  de  la  dignité  de  l'Edile.  Il  ne 
imanque  dans  cette  compoiltionj  fuivant  moi, 
que  les  aGCufateurSjépars  fans  doute  dans  la 
foule  du  Peuple,  mais  que  je  voudcois  difcer- 
^ner  à  1^  confuiîon  dont  leurs  vifages  feroient 
.çoRverts ,  tandis  qu'on  ne  remarqueroiL  ïur  les 
■autres  que. la  furprife  mêlée  de  joie,  en  voyanî: 
•un  iinnocent  çriom  plier  avec  autant  d'avant  a  ge» 
Les  gens,  minutieux  s'arrêtent  encore  à  un  lé- 
ger défaut  de  bienféance,  de  propreté;  c-efl 
:que  les  animaux  lui  offrent  le  derrière.  Du 
refte,  trop  de  repos,  point  de  colons,  pas 
aflez  d'empâtement.;  ce,  qui  en  .ô,të  tout  le 
rrelief,  empêchant. les  meilleurs  effets  de  ce 
cfabjea^ 'précieux  pour  le  fojet  ,-en  ce  moment 
rfbr tout  ,011  l'Agi' icuîture .&  l'Ec-ODomisme  font: 
\dans  la  plus  haute  vénération.  Ôri  efl  fâché 
d'apprendre  qu'il  foit  deftiné  à  orner  le  Palais 
d'u,n  Ex-Miniftre  abhorré,  dont  l'ame  atroce 
:r/e|l  pofnt  propre  à  goûter,  les  dpuceurs,  à 
.s'<ivvgi^  aux  leçons  de  cette  fcene  inftrudive: 
.il 4^X011  Jn^SmiQnt  mieux  placé  chez  le  Mi- 


Bîîlre  nùuel  des  finances ,  fait  pour  aimer  U 
Dature,  en  connoître  les  reiTources,  &  favo- 
rifer  un  art  utile,  le  premier  des  arts. 

Il  faut  avancer,  MonGeur,  &  je  pafTe  à 
M.  la  Grenée  Taîoé,  d'un  pinceau  moins  fé- 
cond cette  année,  mais  toujours  fuaveg  doux, 
naïf  &  vrai,  Aufil  n'efl  -  il  jamais  mâle  ni  ner- 
veux; c*eft  ce  qui  Tempêche  de  bien  rendre 
les  grandes  idées ,  les  comportions  fortes.  Par 
exeiîîple,  dans  fon  défefpoîr  d'Armide^  qui 
71* ayant  pu  fi  venger  âe  Renaud  veut  fi  tuer  ^ 
la  pâleur  du  vifage  du  héros  arrêtant  le  bras 
de  fon  amante,  annonce  bien  le  fpafme  de  fon 
ame  ;  mais  j'aurois  auffi  voulu  que  pour  con- 
trader,  le  Peintre  eût  enflammé  le  vifage  de 
l'Héroïne  au  plus  haut  degré.  Le  fang  paroîc 
fe  retirer  de  fes  veines,  ainlî  que  chez  fon 
Amant.  Ici,  c'efl  la  marque  de  TeiFroi  qu'il 
refîent,  en  lui  voyant  le  bras  levé  pour  fe 
frapper:  là,  il  pourroit  ^tre  Texpreffion  de 
la  colère;  mais  dans  les  âmes  nobles,  élevée* 
&  courageufes ,  cette  paffion  fe  manifefte  par  la 
rougeur.  La'colfere  blême  eft  l'indice  d'une 
ame  bafle,  vile,  difpofée  à  la  trahifon.  Son 
Apollon^  dont  la  Sibylle  obtient  4e  vivre  autant 
d'années  qiCelle  tient  de  grains  de  fable  dans  fa 
maînj  ell  froid.  On  ne  fait  pourquoi  il  en 
fait  un  beau  brus,  ou  plutôt,  fans  doute,  il 
n'eft  pas  aflez  ignare  dans  le  coflume  pour 
conmiettre  une  pareille  faute.    Quant  à  VJ* 
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-moUTy  qu'il  nous  peint  roux",  dans  un  de  fet 
Tableaux  de  ce  Dieu  avec  Pfyché.,  ii  eft  plus 
difficile  de  Texcufer.  Ces  derniers  fujets^ 
vraiment  amoureux.,  ont  de  l'expreiîîoa.  Sa 
Paîlas  en  manque  abfolumentj  ç'efl  un  beau 
corps  de  femme  galante ^  à  fa  toilette,  vaine, 
oîfive,diftraite,ou  plutôt  ne  fongeant  à  rien; 
-C'eft,  en  un  mot,  comme  .beaucoup  de  cette 
efpece^  un  corps  fans  ame.  Khj  quelle  noble 
pudeur,  qudle  majefté  auflere  ne  falloit-il 
pas  imprimer  fur  le  vifage  de  la  Oéefîe ,  dans 
Uïï  moment  oh  elle  pumt  de  cécité  la  curiofîtié 
téméraire  du  fameux  devin  Tirefias^?  Sa  Fidélim 
té  y  fa  Sincérité  y  grouppées  enfemble,  font 
deux  jolies  figures^  L'air  futé  cependant  de 
celle-  ci  eft  faux: ,  &^  en  lui  donnant  plu«  de 
piquant,  contrarie  le  fujet.  La  Candeur ^  la 
Douceur^  font  deux  pendans  vagues  &de  fan- 
taifîe,  qu'on  peut  prendre  indifféremment  Pua 
pour  l'autre  &  <^ui  feront  auflî  juftes.  En 
général ,  tous  les  Tableaux  de  M.  de  la  Gre» 
née  n'étant  point  car^dérifés  par  des  paflîons 
prononcées  &  variées,  femblent  d'une  même 
palette.  De  fuperbes  femmes,  un  peu  lour- 
des, comme  celles  de  Exihens;  des  corps 
d'hommes  bien  d:ifïïnés,  niais  participant  trop 
aux  formes  gracieufes  &  -arrondies  des  premie- 
les,  rendent  fa  manière  toujours  agréable  & 
lamais  fayante;   tous  fes  détails  font  tjraités 
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avec  la  même  grâce.    C'efl  un  Peintre  dans  îe 
génie  fran cois  j  fi  jamais  il  en  fûc. 

Eh  voilà,  Monfieur,  beaucoup  trop  fur  les 
Tableaux  d'hifloire ,  dont  le  Catalogue  auroit 
été  plus  court,  fi  je  n'avois  fait  mention  que 
de  ceux  admirables  pour  le  génie,  ou  diitin- 
gués  par  quelque  païtie  perfedionnée  à  un 
certain  point  aux  yeux  des  Artides.  S'il  étoit 
permis  de  s'égayer  aux  dépens  de  ces  Mes- 
iieurs,  il  y  auroit  de  quoi  rire  fans  doute»  Je 
vous  parlerois  furtoutdes  Anges,  répétés  dans 
différens  Tableaux,  tous  très  -comiques,  très- 
ridicule?»  Il  faut  que  ce  foit  une  Intelligence 
bien  difficile  à  rendre.  Je  vous  ferois  voir  ce, 
]m  de  M.  de  Taraval  dans  fon  AJJoinption  de.  la 
■  Vierge:^  qui  femble  donner  galamment  la -main 
à  la  Mère  de  Dîeu  pour  la  conduire  dans  les  airs  ; 
de  celui  de  M.Tienou  dans  fon  Jlnîiondatlon^ 
qui  ferre  les  fefles  comme  s'il  étoit  pourfuivi 
par  un  Jéfuite;  de  celui  de  M.  Martin  ^  exhor- 
tant à  la  mort  la  Magdelaine  d'une  façon  lî.  per- 
fuafive,  qu'on  croit  entendre  ce  Capucin,  non 
moins  éloquent,  auquel  le  patient  prôpofoic  de 
vouloir  bien  prendre  fa  place  au  fouper  célèfte 
dont  il  lui  faifoît  la  fplendide  defcription.  Mai? 
il  faut  ménager  les  taîens ,  quoique  médiocres  ^ 
furtout  lorfqu'iîs  fo,.t  modeftes.  D'ailleurs, 
le  moyen  de  plaifanter  fur  des  fujets  aufîi 
faints,  &  devant  Noûeigneurs  du  Clergé  as- 

fem- 


fem.blésJ  Je  pourrai  me  donner  carrière  fur 
maintes  "  carricatures  qxii  vont  s'ofFrir  dans  les 
JÇableaux  de  genre'  &^  ifie  fournir  de:.. quoi 
m'^exércèr  fans  craindre  les  Cenruré$y'âe  î'E- 
glife,  &  peut-être  me  mériter  fon  "encoura- 
gement, 
j'ai  r.honneur  d'être,  &c. 


*S; 


L  et:t  RE   II.  ; 

Patis,  le  23  Septembre  1775; 

\Jn  doit  exalter,,  Monfieur ,  h  prudence 
vigilante  de  M.  Fieuy  l'ordonnateur  du  Sàl- 
Iqn,  Il  en.  a  profcrit  les  ouvrages  îndêcens, 
.licencieux,  impies,  qui,  auparavant ,  à  la  fa- 
veur de  leur  exiguïté  ,  s'y  glillbient  comme 
furtivement,  eôarouchoient  les  regards  de  la 
pudeur  aÙarmée,  irritoieot  le  zele  des  dévots^ 
.&  plus  d'une  fois  ont  provoqué  les  gémilTe- 
mens  &  les  plaintes  du  Clergé.  La  réforme 
e.ft  due,  fens  doute,  au  nouveau Dir€<5teur, M. 
:^'v^/2^m7/5r,  perfonnage  fec,  froid,  nullement 
plaifant;  ou  plutôt  tous  deux  tfont  fait  que  fe 
conformer  aux  intentions  d'un  jeune  Prince 
qui,  dès  fa  plus  tendre  enfance,  s'efl;  diftin* 
gué  par  fon  auftéricé ,  &  depuis  qu'il  efl  Maî- 
tre cherche  à  llgnaler  fon  règne  par  le  réta- 
blilîement  des  mœurs  &  de  l'honnêteté  pubîi* 
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<ïue.  AufTi  voit-on  cette  fois  la  fouîe  da 
SalloD  groffie  par  des  Evêques3  des  Abbés, 
des  Eccléfiafliques  à  grands  chapeaux.  II  n'eft 
pas  jurqu^ux  Religieux  &  aux  Moines  qui  y 
abondent,  &  dont  ks  jaquettes  de  toute  cou* 
leur  en  varient  merveilîeufement  le  coup  d'œil. 
Malgré  la  févénté  de  Texamen ,  il  eft  ce- 
pendant  ^fté  un  tpetit  Tableau^  donc  radlioa 
pbyfique  ,  tïès  •  décente,  en  elle  -  même ,  ouvre 
carrière  aux  imaginations  vives  &  libertines, 
j'ai  vu  les  yeux  de  plus  d*un  Carme  s*enflam- 
iper  en  le  regardant,  &  vous  allez  juger, 
Monlieur,  de  la  fKuation  o^  il  pouvoit  être. 
Le  fujet  y  dit  le  Peintre,  eft  tm  jeune  homme 
qui  demande  pardon  à  une  jeune  perjonne  de  lui 
avoir  arraché  un  bouquet»  On  trouve  effedli- 
v:ement  fur  le  devant  du  Tableau  des  fleurs 
éparfes.  Mais  les  lièges  renverfés,  le  défor- 
dre  de  la  chambre,  du  lit,  de  la  fille,  dii 
garçon,  annoncent  une  fleur  plus  précieufe^ 
ravie  à  cette  dernière  ^  dont  le  bouquet  n'eft 
que  le  flgne  allégorique,  comme  dans  la  co- 
médie du  Magnifique  O'*^.  Autrement,  que 
fignifîeroit  tant  de  tapage  pour  quelques  ro- 
fes,  aifées  à  retrouver  plus  fraîches  &  plus 
vernveilles?  Tout  eft  donc  malin  dans  cette 
compofitioQ,  excepté  la  figure  de  TAmant 
,trop  doigte,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  que 
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ce  Volt  de  douleur  de  ne  pouvoir  recomfP.ea. 
^cer;  auquel  cas   elle  eft  trop  enluminée  :  il 
lui  faudroit  de  la  pâleur,  ligne  de  Pabacte- 
ment.     Quant  à  Toifenfée,  on  fait  que  Ta^t:® 
fous- entendu  ne  procure  que  plus  d'éclat  aux 
figures  de  femmes.    Au  refle,  on  reproche  à 
l'Artiite  d'avoir  facrifié  la  vérité  des  détails  à 
ce  grouppe  principal,   de  les  avoir  enfevelir 
dans  une  maffe  d'ombre  trop  farte.    Il   ne 
faut  point  perdre  de  vue  la  nature,  qui  n'ou- 
tre rien ,  &  dont  les  dégradations  ou  les  pro- 
grès  de  lumière  infenfibles,  bien  imités,  far* 
ment  la  magie  du  clair -obfcur,  partie  eflen- 
tielle  pour  donner  la  vie  à  un  Tableau.    En 
général,  M.  Théaulon^  nouvel  Agréé,  auteur 
de  cette  jolie  compoûtion ,  vKc  à  une  manière 
îîoire,  qu'on  remarque  également  dans  ^q$  au- 
tres ouvrages ,  &  qu'il  fera  bien  d'éviter. 

C'eft  aufîî  le  défaut  de  M,  Bounîeu^  qui  ne 
l'a  pourtant  pas  fi  outré.  îl  s'exerce,  comms 
fon  confrère,  &  depuis  plus  longtems,à  repro- 
duire les  fcenes  de  la  vie  privée;  mais  il  fe« 
Toit  bien  d'en  choifir  de  plus  intéreflances. 
Dans  ce  genre  il  ne  fuffit  pas  de  parler  aux 
yeux;  le  grand  mérite  eft  de  plaire  à  refprit 
ou  d'émouvoir  le  cœur.  Une  Mère  engageant 
fa  fille  à  prendre  une  Médecine  ;  une  famille 
faifant  des  confitures;  une  BlancUffeiife  de  bas 
de  foie  ;  un  Galetas  ,  &;c.  ne  peuvent  fiset 
longtems  l'attention,  que  par  un  faire  fup4- 
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rîeur  qui!  ne  poflede  pas.  Toutefois  fa  tou- 
che eft  afTez  agréable  pour  exciter  Tamateur  à 
difcuter  fes  ouvrages,  quand  il  y  aura  de  TdÇ- 
tion  ou  que  la  curicfîté  fera  piquée  par  quel- 
que attrait  particulier.  Par  exemple ,  on 
aime  à  voir  M.  Bignon  faifant  lire  fon  fils. 
On  cocnoît  le  Bibliothécaire  du  Roi  ,  dont 
la  figure  eH  reiTemblante,  &  d'ailleurs  cet  ac- 
te de  tendrelTe  paternelle  plaîc  à  tous  ceu^ 
qui  en  goûtent  ou  *en  foupçonneot  la  douceur, 
D'oU  vient  qu'wze  ptite  filU  ^  du  même  Au- 
tour 3  récitant  fa  leçon  à  fa  Mère ,  efl  plus  froi- 
de &  n'arrête  pas  le  fpedateur  ?  C'eft  que 
dans  le  premier  fujeton  juge  que  le  Père  fe 
complaît  réellement  à  ce  qu'il  fait,  qii*il  s'en 
occupe  tour,  entier.  Au  lieu  que  dans  le  fé- 
cond, le  Peintre  ayant  mis  la  femme  à  fa  toi- 
lette, une  fon6lion  fi  ell'entieîie  pour  le  Se>;e 
€(l  cenfée  en  faire  le  fond  ;  i'acle  maternel 
n'efl  que  raccefiToire,  (Se  comme  un  défennui 
qu'elle  prend  pendant  qu'on  la  frife.  L'autre 
a  encore  le  mérite  d'être  mieux  entendu  pour 
la  couleur  locale.  Il  y  a  des  accidens  de  lu- 
mière qui  en  éclairent  convenablement  tou- 
tes les  parties  &  produifent  un  effet  naturel. 
La  bibliothèque ,  entour  néceffaire  à  l'état 
du  perfonnage ,  contribue  .à  aider  la  recon- 
aoiiraHce  qu'en  feit  le  public  6c  complet  te  fa 
ïatisfaclion. 

Pn  sutre  Agréé ^  M.  A^thriy  ferre  de  plq^ 
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prhs  M.  Greuze  y   &  auroît  envie  de  le  £m€^ 
'oublier.    Sans  penier  aunî  profondém.ent: ,  il  ; 
faic   trouver  des  fujets  attrayans.     C'.eil  fur^^ 
tout-  dant  fa    Bergère  des  Alpes  ^    ce  Conte. 
touchant  de  M.  Marmontely  qu*il  a  cherché  à 
latter  contre  fon  redoutable  rivaL    Que  d'in- 
térêts divers,  nailTanc  du  même  objet  &  s'y 
reportant ,  il  falloit  rendre  !  Il    efl   fâcheux*- 
qu'en  ombrant   trop  les  vifages  du  Père  ai- 
de la  Mère»  il  ait  préféré  de  plaire  aux  Ar- 
tiltes  par  un  méchapifme  (avant,  plutôt  que 
de  paiïïonner  le  vulgaire  par  les  expreffions  de 
rame. 

M.  IVille  n'a- point  cec  amour» propre  maî 
entendu  dans  fon  Retour  à  la  vertu ,  vrai  pou» 
me  bien  conçu,  bien  développé»    Toutes  les 
têtes  5  au  nombre  de  fept ,   ont  leur  caraQe- 
rs  prononcé,  &  concourent  à  l'unité  de  l'ac-r 
tion.     Une  Villageoife,   échappée  à  f autori- 
té paternelle  ,   cherche  à_rentrer  en   grâce: 
Taccoûtrement  brilla^ic  dans  lequel  el!e   eft ,., 
annonce  le  motif  à  le  fruit  de  ion  évafion. 
Le  RavifTeur,  derrière  elle-,  comme  le  plus  - 
coupable,  augmente  l'intérêt,  en  ce  qu'il  dé- 
ligne  un  véritable  repentir,  des  vues  honnêtes 
pour  réparer,   en  époufant  ,    le   tort  qu'il  a 
fait  à  cette  famille.    Le  premier  mouvement 
du  Père  eft  de  repoulTer;  la  Mère,  plus  in- 
dulgente-, veut  le  calmer.    Derrière  font  les 
deux  Sœurs  :  la  plus  ^^rande  fupplie  tSc  fecon- 
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ie  les  efforts  de  la  femme ,  maïs  d'une  façoa 
îefpeéltueufe  ;  la  plus  jeune,  étendant  les 
niains,  marque  fa  furprifer  elle  ne  connoît 
pas  aflez  les  conféquences  de  l'événement 
pour  en  être  aufîî  afilîgée  que  fon  aînée.  En- 
fin, le  Frère-,  encore  enfant,  n*a  que  cette 
émotion  que  tout  être  fenfîble  fent  machina* 
jement  lorfqu'il  volt  chez  les  autres  une  fen» 
fation  de  douleur  ou-  de  triâefle.  Un  petic 
chien,  qui  reconnok  fon  ancienne  MaîtrelTe 
&  témoigne  la  joie  de  fon  retpur,  avec  îea 
carefTes  d'un  animal,  fymbole  de  la  fidélité,, 
fans  faire  perdre  de  vue  le  fujet  principal  ^ 
m  corrige  Pimpreiîion  trop  afîiigeante  &  la 
îempere.  Il  eft  fâcheux,  Monûeur,  qu'on 
^e  puifTe  gueres  louer  que  la  compofition  de 
ce  Tableau  ,  qui  manque  de  relief ,  de  co* 
loris ,  &  conféquemment  fans  aucun  eiFet 
pittoresque^ 

La  Banfe  Villageoîfe_y  du  même  Artifle ,, 
prouve  qu'il  entend  le  méchanisme  de  fon^ 
Art,  éc  le  pouflera^  quand  il  voudra  s'y  li- 
vrer, au  plus  haut  degré  de  perfedlion.  La. 
fgure  faillante  du  Vieillard  en  branle,  deflî- 
Bée  avec  beaucoup  d'aifance  ,  n'en  eft  pas 
moins  corredle.  Quoique  dans  une  attitude 
très  -  difficile,  elle  efl  agencée  fupérieurement,. 
Il  y  règne  une  foupleffe  peut  -  dc?fe  trop  gran* 
de  pour  cet  âge,  mais  qui  fait  honneur  à  la 
facilité  du  talent  de  l'Artille,    Il  y  a  en  ou- 
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tre  t^ertaines  parties  d*un  coloris  très  -  vrai  & 
du  ton  le  plus  vigoureux-.  Oh  a  d'autant  pîus^ 
ÎÎQU  d'efpérer  de  M.  Wille,-  qu'il  e^  jeune  & 
Ecfaic  que  d'entrer  à  1* Académie.  Ceft,  ians 
doute  5^  le  fils  du  Graveur  diftingué  dans  Ton 
Art,'&  par  une  belle  émulation  il  cherche  à 
furpaffer  fon  père ,,  en  quittant  le  burin  pour  Is 
pinceau. 

Il  faut  ranger  parmi  ces  Peintres  de  genî'e*^ 
M.  l*Epiciêy  qui  s'élève  aufli  jufques  à  rhiftoi» 
rCj^  feroit  bien  de  fe  circonfcrire  dans  Ici? 
mêmes  bornes ,  en  corrigeant  fa  manière  trop 
crue  à.  ne  heurtant  pas  les  figures.  Son  idée 
du  Duc  de  Chartres  entr'ouvraiit  les  rideaux 
du  berceau  du  Duc  de  Falois  ,  fon  fils ,  eil 
bonne ,  mais  d'une  exécution  platte,  C*^  Son 
Attelier  dhm  Memiîfier ,  quoique  d'une  couleur 
faulfe,  a  longtems  attiré  les  paflans  par  dçg 
détails  vrais  &  à  portée  du  peuple.  Sa  Douane^. 
d'un  plus  grand  deffin  y  a  rappelle  la  foule,, 
en  lui  prëlentant  une  variété  plus  mukipliéa 
d'objets,  quoique  moins  piquans.  Les.  ccn- 
noifieurs  y  trouvent  ce  repos,  cet  accord j, 


(♦])Le  Peintre  n  conigé  depuis  le  commencement  da' 
Sallon  le  Duc  de  Chartres ,  dont  les  jambes  de  coton ,  l'ha- 
billement trop  uniforme  &  un  air  déguingandé  exciroient 
les  reproches  des  Amateurs.  11  eil  mieux  aujourd'hui  j  mais 
©n  cliangeaiit  la  polition  du  perfonnage  il  l'a  rendue  gênée  ôs 
même  forccst    '  '  \  ' 
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cette  harmopie  qui  manquent  à  Tes  autres  proy^ 
dudliôns. 

Un  iluteur  qui  fe  difiîngue  entre  ceux  -  là  ,• 
bnîlant^  abondant  &  vraiment  original  j  c'ef! 
M.  Le  Prince^  Il  imagine  toujours  desvfujets 
Dobies,  fpirituels,  gaîans  ou' philofophiques. 
Son  Cofïume  efl  riche,  magnifique,  impofant; 
fon  exécution  ferme  &  décidée.  Le  caraclere 
de  l'^^'flr^  eft  fortement  exprimé  par  fon  ac- 
tion." Il"  efl  entouré  de  facs  remplis  d'efpe- 
€és;  il*  en  ferre  un  d'une  n^ain',  il  compte  de 
l'argent  de  l'autre,  il  iemble  en  rama  lier  avec 
les  pieds.  ]'auroîs  dcfiré  qu'il  l'eût  couché 
4defrus,:  qu'il  l'eût  enterré  dans  fon  or.  Pour- 
quoi ^lé' vêtir,  fi  bien?  lui  donntr  une  tournure 
corpulente  &  repîette  ?  La  pâleur  de  nos  fi- 
jïanciers ,  fymbolc  ^  de  Vaurl  fiera  famés ,  de 
cette  foif  de  l'or  dont  ils  font  tourmentés, 
auroit  mieux  convenu  à  ce  perfonnage.  Ce- 
pendant fes  mains  lonn  defTéchëés ,'  ion  vifage 
eft  macéré,  malgré  trop  de  rondeur  &  d'en- 
luminure ,  à,  les  foucis  en  ont  lillonné  les 
lides. 

.11  manque  aufli  quelque. chofe  dans,. le  Né' 
gromantien ,  dont  reniembie  efl  admirable  ; 
mais  je  ne  vois  pas  fur  la  phyfionomie  de  la 
femme  c^i  le  confulte,  l'inquiétude,  fuite  éi. 
compagne  ordinaire  d'une  femblabie  curiofité. 
Du  reile',  elle 'efl  charmante  ù.  pleine  de  gra.- 
ces.     Quant  au  troiiieme  perfonnage,  qu^on 
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fuppofe  être  un  Elevé  de  PImpodeur,  jene 
crois  pas  fa  figure  allez  décidée.  J'aurois  vou- 
lu lui  donner  ou  l'air  de  la  plus  profonde  ad- 
miration ,  ou  celui  d'un  fourbe  déjà  participant 
'  aux  fecrets  du  Maître. 

Lq  Jaloux  qQ:  plus  précis  :  iLporte  même  fa 
moralité  avec  lui.  Tandis  que  le  mari-  tient; 
fa  femme  enchaînée,  il  s'endort,.  &  le  galanc 
vient  bai  fer  la  main  de  la  Belle  par  derrière. 
Vous  obferverez  3  Monfieur,  que  cette  fcene 
ne  fe  pafle  point  en  France,  ce  qui.auroit  été 
trop  pécher  contre  les  vraifemb lances:  elle  eft 
en  Ruffie  ,  oli  TArtifte  continue  à  placer  fes 
a<^eurs.  Il  y  va  chercher  jufqu'à  fes  payfa- 
ges.  Auquel  cas  on  fouhaiteroit  qu'il  les 
décidât  davantage  par  une  nature  plus  étran- 
gère i  qu'il  nous  expofâc  les  effets  outrés  de 
rhiver  dans  un  climat  auffi  terrible.  Les  Vir- 
tuûfes  entrant  dans  les  dérails  les  plus  minu- 
tieux du  méchanirme  de  l'Art  ,^  prétendent  que 
fes  ombres  font  trop  prononcées;  qu'il  répand 
fes  lumières  par  ^couche,  ce  qui  les  fait  pîipiK 
lotter  ;  qu'il  ne  détache  pas  allez  le  feuillage 
de  fes  arbres  ;  qu'il  n'y  a  point  une  variété 
allez  décidée  de  tons  entre  les  différentes  par- 
ties de  fon  enfemble;  que  fes  ciels  font  d'em- 
pois. Je  néglige,  ces  obfervations  y  bonnes 
pour  former  des  Elevés ,  donc  vous  vous  em* 
barrafiez  peu  ^  &  je  m'attache  principalernen?: 
à.  la  poéHe  du  Tableau  5  c'ell  -  à  -  dire  à-  fa 
I5 
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fompoiition,  dont  tout  le  monde  peut  juger 
en  connoiflance  de  caufe. 

Le  genre  du  Payfage  continue  à  être  fort 
à  la  mode  parmi  nos  Peintres,  comme  le  plus 
aifé  ,  comme  celui  de  plus  prompte  défaite 
&  qui  alTujettit  moins  le  génie  h  des  règles 
précifes.  Je  ne  parlerai  point  de  M,  Milet 
Francisque ,  toujours  affidu  à  expofer  fes  pro- 
ductions ,  ôc  toujours  5  pour  ainlî  dire  ,  en 
incognito  au  Sallon»  Les  Journaliiles  les  plus 
Batteurs  ne  daignent  pas  même  en  faire  men- 
tion; de  ceux  de  M.  Huet^  plus  fpécialemenc 
voué  à  peindre  les  animaux ,  au  point  que 
voulant  s'élever  jufques  à  Thifloire,.  dans  fa 
Sainte  famille  avec  les  Fafteiirs ,  les  quadru.* 
pedes  y  jouent  le  premier  rôle,  &  TAne  fur- 
tout  y  "brille  par  l'air  le  plus  fpirituel.  J'o- 
mets les  têtes  d'Anges  aîlées  qui  volent  dans 
les  airs. 

Je  pafie  à  M.  Houel  y  nouveau  débutant 
dans  la  carrière.  Plus  de  trente  Tableaux  an. 
Boncent  fa  facilité  à  exécuter ,  quoiqu'il  ne 
foît  pas  d'une  exécution  facile ,  qu'elle  foit 
même  dure  en  général.  Il  donne  furtout  dans 
le  genre  héroïque^  s'attachant  à  ce  que  l'art 
h  k  Bature  ont  de  plus  majeflueux.  Il  a 
^is  à  profit  fes  voyages  d'Italie;  il  y  a  fait 
des  études  des  beaux  monumens  de  ces  con- 
trées;:  il  s'eft  agrandi  Tame  avec  eux,  & 
tms  les  reproduit  fous  toutes  fortes  de  vues. 


C  203  :> 

il  feroit  à  fouhaiter  ^qu'i.l  y  eût  acquis  cette 
touche  large ,  moëlleufe  &  brillante  des  grands 
Maîcres,  ou  que,  fans  aller  fi  loin,  il  prîc 
des  leçons  de  M,  Machy  ^  toujours  corredl , 
noble,  riche  &  élégant.  Cette  fois -ci,  ce 
dernier  s'eii  plus  rapproché  de  nous.  Il  nous 
donne  les  faites  du  nouvel  HJ tel  de  la  monnoie^, 
du  Louvre  &  du  Qj.ial  ^  iStc.  &  nous  mer  à 
portée,  en  admirant  la  beauté,  de  fan  pinceau^ 
de  reconnoîcre  la  vérité  éc  la  jutleffe  de  foiii 
deffin. 

On  ne  peut  parler  de  cet  habile  homme 
fans  faire  mention  de  hli.' Roher^t ,  fon  digne 
émule.  Ses  Ruines  du  Palais  des  Céjar'S-.  .ozm 
frent  une  percée  capable  de  reproduire  à  nt)^ 
yeux  la  merveille  du  Tableau  de  Zeuxis^  (5c 
de  tromper  les  oifeaux^  eflayant  de  pader  à 
travers  la  toile. 

Son  Décinîremenî  du  Fonî^  de  Neuilly  excite 
furtout  lacurioficé.  Chacun  aime  à  parcourir 
en  détail  cette  multitude  de  têtes  innom- 
brables &  à  y  retrouver  fa  place.  On  y  dis- 
tingue dans  le  grouppe  principal  le  Roi^  Ml~ 
le  Comte  de  la  Marche  ^  donnant  la  main  h 
Madame  la  CoratelTe  Dubarri  ;  le  Chance^ 
lier  avec  fa  fimarre  ,  ornement  fî  étrange  à' 
de  pareils  fpeftacles;  TAbbé  Terrai^ rie  Duc 
de,,  la  Frllliere  ,  le  Duc  d' Aiguillon  ,>  Mi  d^; 
Boîsnes  ^  tous  ces  Minières  du  feu  Roi ,  tom» 
bés  dsQs  la  difgrace  &  fi  redoutables  alors  ;  & 
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Fon  fent  une'  joie  Tecrétte^  en  Tongeant  à  ti 
révolution  qui  les  a  culbutés.  Le  Peintre  ar 
choid  le  moment  le  plus  intérefiant  du  fpec- 
taclé,  celui- oh  les  cintres  ont  tombé.  L'eifeë 
de  cette  chute  dans  la  rivière  eft  rendu  avec 
^ne  grande  magie  de  couleur.  On  voie  les 
ondulatfons,  Técumé  de  Teau;  mais  on  faiGt 
furtout  Fattention  générale  des  regard  ans  por- 
tés vers  te  même  objet  &  qui  forme  cette 
unité  précieufe  dans  les  ouvrages  de  tout 
genre.  • 

C'eft  ainfi  que  M.  Fernet ,  dans  Ton  Tableau 
de  la  conftriiàion  d'grt  grand  chemin,  malgré 
la  viv-acité  prodigieufe.de  fes  figures-.,  les  faip 
concourir  toutes  à  Taftion .principale  ,  mênié 
M.  Ferronnet^  le  .preniienJn génie ur  des  Ponts 
&  ChaulTées  qui^  étant  à  cheval ,  ^^  cenfé 
faire  fa  tournée,  &,  lifant  un  papier,  rece- 
voir quelque  Mémoire  relatif  à  fa  miffion. 
Cette  partie  de  l'ouvrage  eit  admirable  >:  ^ 
je  la  préfère  à  fon  Pendant  yepréfentant;  les^ 
abords  d'une  Foire  ,  oh  il  -y  a  rmoins; de-:  mou- 
vement, mais  fupérieure  par  un. Ciel  plus  va- 
poreux 3  plus  aérien ,  plus  Viai,,  en  un  mot.  Je 
trouve  de  la  majefhé  dans  -Çon  Payfage  mon» 
tueiLXf  avec  le  commencement  dhm  orage:  j'en 
admire  les  mailes  grandes  &  impofantes.  Mais 
fes  petits  Tableaux  d'une  Aler  calme  tiii  cou"/ 
dur.  du  Soleil  ,■  d'une  Tmpéte  s'élevant  ^  fub^ 
m^rgeant  m  FaiJJeau ^^  ïoiii  ^'çlm  précieux;  pQui: 


ees  couleurs  fondues,  dorées,  rôties',  qui  doî^~ 
Eent  le  fc eau- aux  peintures _,  (Se  les  font  pafle? 
à  îapoftérité.^ 

Un  homme  admirable  par  xette  magie  de 
eoloris  s'écoit  annoncé  dans- le  Catalogue  des. 
Tableaux  y  pour  quatorze  morceaux  dont  je 
n'ai  pu  trçuver  un  feiiî ,  malgré  mes  rephér- 
ehes.  Si  c'efi  une  niche  qu€  M,.  Ca^fanova  a 
voulu,  faire  au  public,  il  mériter  oit  punition*. 
Ses  amis  attribuent  ce  vuide  à  la  fenûbilitè 
trop  grande  de  rArtiile  ^.  eiiarouché  par  le 
Sr,  Fréron,  Le  jouroalifte  ayant  fur  le.  cœui: 
une  vieille  querelle  avec  le  Peintre  en  ques- 
tion ,.  Ta  menacé  d'une  critique  févere  et 
mordante,  Quel  pitoyable  anriour- propre ^^  '4- 
que  le  gériie  eft  quelquefois  peiitl  \     . 

En  cherchant^  Monlleur,.  les  productions 
de  ce  Peintre^,,  j'ai  rencontré, pelle  d'un,  autre 
qui  n'éioit  point  annoncé  >.  &  qui  m'a  caufd 
une  furprife  agréable.  C'eft  un  Coche  A^iglols^. 
de  M.  Loutherbourg..  On  fait  qu'il  e(l  depuis 
longtems  à  Londm:;  on.  dit  mdme  que  ion  in- 
conduite  lui  a  procuré  de  fâcheufes  aventu-^ 
les  y  >  car  les  gens  à  talent  ont  prefque^  tous 
des  écarts.  Quoi  qu'il  en  foie ,  il  n'a  pas  en- 
tièrement perdu  fon  tem?,.  Dans  ce  morceau,. 
piquaQt  par  la  ciiConllance^  on  le  trouve  tou-. 
jours  chaud  de^  couleur  ,  plein  de:  fougue  & 
de  verve,  incorreâ:,  ifit^gai,  ù,  tel  dans  fes 
ouvres  quç  dans  fa  vie  privée.  Ce  Cçck^_ 
I2 


i-^bne  conŒrudlion  finguliere^.  rempli  de  mon- 
de, par  devant 5  par  derrière,  &c*  eft  fore 
confidéré  aujourd'hui ,  qu'il  eO:  queftion  de  ré- 
forme dans  nos  voitures ,  &  que  tout  le  mon- 
de parle  &  rêve  de  Meflageries. 

J*ai  découvert  encore  M.  F^an  Spaendenk^ 
qui  n'eil  point  fur  le  Catalogue  y  &,  fans  dou. 
te ,  comme  Afîbcié  étranger  a  eu  permiffion 
d*èxpofer  avec  les  Académiciens.  On  dit  cet 
Àrtifte  jeune;  il  fe  defline  au  genre  des  fleurs. 
Sa  couleur  efl  belle  &  vive;  il  rend  avec  fuc- 
ces  les  chofes  difficiles  dans  le  même  genre,, 
tels  que  les  criflaux,,  les  porcelaines,  les  fayen- 
ees  ,  mais  pas  fr  bien  les  fruits.  Il  eft  in- 
férieur à  M.  Bellengé,  Tout  cela  n'eft  riea 
auprès  de  Mlle..  Vallayer  ,.  qui  cette  fois  fé 
diflingue  encore  par  un  Portrait  de  M^  l'Abbé 
Le  Monnier  ,  d'une  grande  vérité  ,  fans  la 
moindre  prétention,  comme  les  ouvrages  de 
cet  Auteur.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de?^ 
defïïns  colorés  de  M.  Clerijfeau ,  bien  traités  , 
d'un  goût  faîn,  d'une  exécution  hardie,  fa* 
vante  &  annonçant  une  profonde  connoillance 
de  TArchitedure  antique;,  des  GoiiaJJh  ûq  IVL 
Perîgncn  y  c*€ft-à-dire  des  Peintures  à  Teau 
délayée  avec  de  la  gomme;  procédé  méfefti* 
nié  par  les  Peintres  à  l'huile,  mais  toujours 
bon  quand  H  en  réfulte  des  ouvrages  bien  faits* 
Cet  Artifte-ci,,  en  oppofition  avec  le  précé- 
dent, s'attache  à  i'Architedlure  moderne,  ^ 
êiiconncît  aulE- parfaitement  les  beautés  moins 
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fferes,  mais  peut- être ^lus  difficiles  à  faiffr 
que  celles  des  bâtimens  Grecs  ou  Romains. 

Une  autre  réforme,  Monfieur,  qu'on  re- 
marque au  Sallon  cette  année,  c'efl  à  regard' 
des  Portraits^    Elle  a  lieu  ^  non  feulement  pour 
le  nombre,  mais  pour  Telpece.    On  n'y  trou* 
veplus  de  ces  effigies  fcandaleufes  de  Cour- 
tifannes,  qui  n'ayant  pour  but  que  d'alIumeF: 
des  deflrs  criminels,  excitent  l'Artifle  à  s'é»- 
vertuer  &  à  faire  palier  dans  l'ame  des  fpec- 
tateurs  les  feux  impudiques  qu'il  a  été  forcé 
d'éteindre  avant  de  prendre  le  pinceau  vacillant 
dans  fa  main..    On  y  voit  môme  peu  de  ces 
phyfîonomies  obfcures  que^,  par  égard  pour 
le  refped  dûau  public^  on  ne  devroit  pas  lui 
préfenter- 

M.  Dr  ouais  fe  Cgnale  pa?  quatre  Portraits- 
de  la  Famille  Royale»-  Celui  de  Monfieur  eft 
de  la  plus  grande  efpece.  Le  Prince  y  efb 
repréfenté  en  pied,  en  habit  de  l'Ordre  du^ 
St..  Efprit.  G'efl  un  Tableau  d'apparat ,  &. 
donné  par  S.  A,  Royale  à  la  ville  d'Angers  5, 
capitale  de  fon  Appanage.  Elle  a  devant  elle 
les  privilèges  de  la  Province,  qu'Elle  femble 
promettre  de  défendre.  On  critique  la  figure 
poupine  d'un  Prince  fage  &  réfléchi,  dont  ces» 
qualités  forcent  le  caradlere  de  tête  diftindbiE. 
Les  étoffes  de  fon  vêtement  font  roides  & 
fans  grâces  ;  elles  n'ont  pas  dans  leurs  pMs- 
cecte  foiipleiTe,  ce  jeu>  cette  facilité  de  la^^ 


mtnte.  La  reilemblance  de  Madame  îa  Gomv 
tefle  d* Artois^  en  habit  de  cour,  eit  plus  ex- 
a^e:  en  y  retrouve  l'air  triûe  &:  penfif  de  la 
PrineelTe,  iMais  on  ne  peut  reconaoîcre  fous- 
la  figure  boudeufe  de  Madame  Ciotilde ,  Prin- 
cefle  de  Fiémojit^  pinçant  de  la  guitarre ,  les 
grâces,  Faménité,  la  bienfaifance  identifiées 
avec  elle  dès  fon  enfajice*  Et  Made moi/elle  y. 
malgré  la  beauté  tendre  &  naïve  qA^e  Î-Artifle. 
£L  imprimée  fur  fa  phyOonomie,  elt  encore  plus 
aimable  &  plus  féduifante,  '  Ses  mammelons 
font  comme  cloués  >.  (^  f a  Table  y  en  terme 
d'anatomie,  ne  commence  pas  infenfiblemenc 
à  la  clavicule  pour  former  la  gorge ,  cette 
partie  délicieufe  de  la  femme  ,  à.  qui  ravie 
ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  de  la  jeune 
AkelTe. 

Le  portrait  du  Roi,  par  M.  JD iipkjfts ^  d'un^ 
ton  de  couleur  plus  févere  ,  eft  infiniment 
mieux.  En  confervant  îa  vérité  de  la  reiTem- 
blance,  il  a  donné  à  la  tête  un  air  plus  augus- 
te par  fon  attitude  noble  <k  impofante.  La 
iTiain  paffée  fous  la  vefte  eft  d'une  grande  cor- 
reftion;  les  étoffes  font  d'une  couleur  vraie,, 
mais  n'ont  point  alfez  de  grenu  ;  ce  qui  leur 
donneroit  le  relief  nécelTaire  pour  faire  il^ 
îuiion. 

On  voit  que  l'Auteur  s'efl  complu  à  tracer  j 
celui  de  M.  le  Chevalier  Gluck  ^  tête  de  ca-  ] 
ïaO;£rc^  oU  il  a  voulu  faire  palTer  coot.  la 


génie  de  cô  grand  Muficieii.  Il  le  repféieiate^ 
alTis,  devant  Ton  clavecin,  au  moment  de  lu 
cpmpofitîon.  Il  ne  lui  donné  point  cet  air 
ià'ënergum^ne,  ces  tons  forcés  &  viokns  qui 
aiinoncent  plus  TimpuilTance  que  la  -véritable 
fécondité.  Il  a  cette  chaleur  douce  &  foute- 
nue  qui  produit  fans  effort.  Tout  ce. que' f y 
Critiqùerois- ,  c'eft  la^  perruque ,  acceiToiré 
dans  •  le  '  coftume , ,  fans  doute ,  mais  non  eïïen- 
tiel.  Il  n'auroit  pas  été  contre  î'ufage  de  le 
înontrer  la  tête  nue ,  ou  enveloppée  limpile- 
ment  d'un  mouchoir  5  attribut  plus  pictoresque. 

On  a  du  môme  Peintre,  le  Portrait  de  hh 
Allegrain ^  Scu]çimr  eftimable^  dont  on  aime 
à  voir  la  figure  au  Sairoii,  au  défaut  de  fes 
Ouvrages.  Celui  de  M»  l'Abbé  dé  Fêd,  Au- 
'ditebr  de  Rote  ,  dans  le  eoâume  de  cette 
fonction-,  <Sê  Ton  contemple  fur  cette  phyfio- 
Bomie  tranquille  ,  l'ami  du-  Miniflre  expéri- 
menté dont  la  fagefle  invifible  dirige  notrs 
jeune  Monarque  ;  celui  de  M.  le  Comte 
à'UJJon  i  Seigneur  diftingué  dans  le  Corps  di- 
plomatique;- de  M.  le  Marquis^/e  €mfi;^  tous 
perfonnagès  .eonàus,  ou  par  Icur^naillances 
ou  par  leur  mérite. 

M.  Anbry  ^  moins  vigoureux,  a  choiS  des 
fujets  qui  exigeoient  moins  de  feu.  Son  Por- 
trait de  M.  -Hallé^  le  premier  Peintre  du  Sai- 
son fur  la  lifte  &  le  dernier  par  fes  œuvres  ^ 
êft  jeflcmblailt^  mais  blafard  &  d'un  pincera 


ïïiùUy  comme  les  ouvrages  de  cet  Ardfte  Çep* 
tuagénaire.  Il  y  a  cependant  de  la  hardiefe 
dans  celui  du  Sr,  Monnet  ^  cet  ancien  Chef  de 
rOpéra -Comique,  L'air  libertin  de  fa  tête 
vraiment  pittoresque  femble  avoir  échauffq  le 
pinceau  de  TArtifte.  Il  a  parfaitement  carac- 
térifé  le  perfonnage  d'une  grande  reflemblan- 
ce.  Il  n*efl  point  de  fille  qui,  ea  entranp  au 
Sallon ,  ne  le  reconnoiflc  &  ne  fourie  eq' 
fongeant  aux  orgies  qu'il  lui  a  fait  faire» 

Celui  de  M.  Robert  y  par  M;  Edl  y  eft  mâlfr 
&  nerveux,  au  contraire,  comme  le  faire  de' 
cet  Artifle,  quoique  fimplement  en  pafiel.  Lé 
talent  de  cet  étranger  efl  pour  îar  peinture  en> 
émail  &  en  miniature.     ÎI  s'eft  enhardi  cette 
fois,    &  s'efl  élevé  jufqu-àux  têtes  de  gran* 
deur  naturelle;  ce  qui  doit   le  perfeQionner 
dans  fon  genre ,  oh  il  lutte  contre  M.  Pasquier. 
L'Académicien  eft  fapérieur  pour  les  têtes  d^ 
femme.  Il  rend  mieux  les  expreffions  douces,, 
analogues  à  fon  càradere».    L'Agréé  a  plus  de 
précifîon,  le  trait  fur,    &  paroît  s'entendra- 
parfaitement  aux   têtes  d'homme.    Celle   du 
Sr.  Brizard  eà  cependant  bien  exprimée  par  le- 
premier;  c'ed  que  ce  Comédien,    d'une  belle; 
Sgure,  a  dans  l'en  femble  des  traits  une  har. 
monie  fuave ,  qui  approche  des  contours  fa- 
ciles ôc    moelleux   que  M.  Pasqum   attrapa- 
merveilleufement.    Le  morceau  qu'il  a  le  plus 
travaillé  j  &  dont  il  a  feit  une  çompofulon 
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Mfforique,  c'eft  le  Portrait  de  la  Reine,  qae' 
îa  Peinture  perfonnifiée  offre  au  Public.  Oq' 
eft  partagé  fur  cet  ouvrage,  o£i  les  uns  recon- 
noilïent  Sa  Majeflé  dans  toute  fa  légèreté^ 
dans  toutes  fes  grâces  5  dans  fà  fraîcheur  » 
dans  fa  jeunefle,  oh  les  autres  la  prétendent 
enlaidie,  dégradée,  fans  vivacité  &  fans  ame. 

Je  ne  terminerai  point  cette  querelle,  qui 
îî'a  pas  lieu  à  Pégard  des  prod unions  de  M. 
V/eiler^  nouveau  concurrent,  dont  le  pinceau= 
brillant  efl  furtout  précieux  par  la  vivacité 
du  coloris  &  là  vérité  dés  étoffes. 

Avant  d'en  venir  aux  Sculptures,  je  finirai 
l'article  par  M.  Chardin ,  qur  s'èfl  amufé  à. 
fe  peindre  lui-même  avec  fa  femme.  Il  a 
fur  les  yeux  fes  lunettes,  &,  p^r  une  magie 
de  fon  Art,  fon  Portrait,  de  face,  de  quelque 
côté  qu'on  Tenvifàge,  figure  toujours  vis-à- 
vis  du  Spe^ateur  &  le  regarde  très-honnê^ 
îement.  Je  me  réferve,  Monfieur ,  à  vous 
parler  dans  ma  troiiieme  Lettre  des  Sculpteurs^ 
Graveurs,  &ç. 

J'ai  l'honneur  d-être,  &e. 


L£  T  T  RE    IIL 

Paiis,  le  29 Septembre  i77â« 

kDi  les  Peintres,  Monfîeur,  cette  année  ont 
éî;é  fobres  de  Portraits  ^  nos  Sculpteurs  ^  à 
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ïeap  tour,  ont  été  prodigues  de  Buftes  à  ea 
dégoûter  les  fpeftateurs  fatigués  de  cette  uni- 
formké  enouyeufe,  de  cette  abondance  ftéri- 
le.  Au  lieu  de  ménager  le  peu  de  terreia 
qu*on  leur  accorde  au  Sallpa  pour  les  produc- 
tions du  génie 3  ils  Tont  rempli  de  ces  monu- 
mens  élevés  à  la  vanité  de«  propriétaires  & 
ne  pouvant  guère  fatisfaire  qu'elle.  En  effet, 
qu'importe  au  public  de  rencontrer  une  tête 
qu'il  ne  reconnoît  pas  »  <Sc  qui  placée  •  là  , 
comme  pour  faire  nombre,  s'en  va  fans  avoir 
été  reconnue  de  perfonne  &  fans  avoir  mérité, 
ni  éloge  ni  reproche  au  faifeur. 

Je  ne  comprends  pas  dans  k  profcription- 
les  Bufles  du  R:oi\  de  la  Reine,  des  Minis- 
très,  des  grands  Auteurs,  des  Artifles  célè- 
bres, dont  on  ne  fauroit  trop  multiplier  les 
relfemblances  ,-  pour  en  donner  au  moins  une 
idée  à  ceux  qui  ne  peuvent  voir  ces  Maî- 
tres augu  (tes ,  ces  Perfonnages  incérelîans ,, 
ces^  Hommes  fameux  dans  tous  les  genres. 

La  Sculpture,  non  contente  de  difputer 
aujourd'hui  à  la  Peinture  pour  rendre  la  tête 
de  notre  jeune  Roi ,  a  excité  une  belle  ému- 
fetioii  entre  deux  "de  fes  favoris, /M.  ^n^a/?^ 
&  M.  Pajoiu.  Mais  celui-là  l'emporte  géné- 
ralement, quoiqu'encore  inférieur  à  M.  Du- 
pleffis^  plus  pénétré  de  la  iublimité  d'un  Mo- 
narque qu'il  fait  mieux  fentir  au  Ipectateurv 
Qa  ne  fait  fi  c'eû  par  modeftie  que  k  fe-- 
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•cond  n'avoît  point  dëHgtîé  Lmîs  XVI  fur  fe 
livre  5  ou  pour  annoncer  par  cet  incognito 
même  la  frrapliciré  de  fon  modèle.  Quoi  qu'il  en 
foie  5  on  a  trouvé  indécent  que  le  Monarque 
fût  ainlî  confondu  dans  la  foule ,  &  l'on  a  re- 
flitué  la  déOgnation  au  bas  du  BuRe.  Depuis 
quelques  jours  on  a  placé  à  côté  du  premier 
fon  augufle  Compagne.  Cette  apparition  a 
furpris  mer veilleufement  le  public,  qui  ne  s'y 
artendoit  pas.  Il  eft  revenu  autour  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  M.  Boizot.  S.  -M.  efl  repréfentée 
en  Diane,  Rien  de  plus  naïf,  de  plus  fin  & 
de  plus  noble  en  même  tems  que  ia  tête.  Elle 
cft  grandement  drapée ,  fans  que  cet  accefToi* 
re  diminue  la  légèreté  &  le  fwelte  de 
la  figure,  que  l'on  foupçoone  du  moins ,  par 
le  col  bien  élancé,  par  les  épaules  tombant 
avec  grâce,  par  une  gorge  de  la  plus  aimable 
proportion  &  par  une  forte  de  vivacité  répan- 
due dans  cet  enfembîe  qui,  à  ne  regarder  que 
le  haut  du  Bufte,  feroit  croire  volontiers  ^u'il 
va  marcher. 

Quant  au  fécond ,  il  efl  accompagné  de  deuK 
Miniflres  chéris ,  &  les  yeux  fe  repofent  avec 
complaifance  fur  ces  deux  figures  bénignes, 
après  avoir  confidéré  celle  du  Maître,  à  la- 
quelle elles  font  parfaitement  analogues ,  & 
peut  vêtre ,  par  ce  cortège,  M.  Fien  a  voit  -il 
cru  l'indiquei-  fuffifamment.  On  n'envifage 
gueres  ^Sully  qu'on  ne  cherche  Henri  IV  su 
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deiïas.  M,  de  Miromesnil  eft  très-refiem» 
blant,  mais  lourdement  vêtu  ;  fa  fimarre  a  ces 
plis  rqides  &  durs  que  Tart  doit  éviter  fi  foi- 
gneufement ,  &  îa  perruque  furtouc  eft  d*UQ 
volume  énorme  ;  c'eft  un  bloc  de  marbre  dont 
il  eft  écrafé,  coB  encore  dégroiîl.  IIqïï  vrai 
que  cet  ornement  eft  tout. à- fait  ingrat, 
La  chevelure  ondoyante  de  M.  Turgot  eft  plus 
avantageufe  &  auffî  mieux  rendue.  J'en  re. 
viens  aux  expreiKions  de  tête  que  j'admire  fin- 
gulierement.  Car,  outre  cette  qualité  émi« 
nente  &  commune  de  bienfaifance  &  d'huma- 
nité que  j'y  remarque ,  outre  la  vérité  des 
traits  qui  les  font  reconnoître  au  premier 
coup  d'œil,  j'y  trouve  ces  finefles  de  génie^ 
auxquelles  ne  fbngent  pas  même  les  Artiftes 
vulgaires.  Je  vois  dans  le  Garde  àQS  Sceaux 
le  recueillement  profond,  l'exaélitude  minu- 
tieufe  &  vigilante  du  dépofitaire  <ies  Loix., 
dont  les  fondions  ne  font  que  de  conferver, 
de  maintenir  ou  de  remettre  en  vigueur.  Dans 
leMiniftre  des  finances,  au  contraire,  je  dé- 
couvre l'homme  aâ:if ,  qui  invente  &  qui  pro- 
duit. Il  paroît  que  TArtifte  (M.  Houdon)  fai- 
fit  avec  une  égale  adrefl'e  les  caradleres  les  plus 
oppofés.  Quelle  beauté ,  quelle  douceur , 
quelle  onûion  dans  Mlle.  Ârnould,  reprefen- 
tée  en  Iphigénkl  Elle  a  les  bandelettes,  les 
croilTans  &  tous  les  attributs  qui  défîgnent  le 
menant  du  facrifice  oU  il  Ta  peint.    Que  de 


force  &  de  vigueur  dans  celui  du  Chevalier 
Gluck  y  oïl  la  Sculpture  prend  fa  revanche  & 
l'emporte  fur  fa  rivale.  On  voit  dans  Madame 
la  ComtelTe  du  Caila  ,  la  douce  ivrefle,  la 
gaieté  vive,  l'abandon  folâtre  d'une  Bacchan- 
te, au  'commencement  d'une  orgie,  dans  \ei 
premiers  accès  du  plaifir,  comme  cela  devoit 
être,  pour  lui  accorder  quelque  noblefle  & 
quelque  décence. 

Son  Oiféau  mort  eft  d'une  précifîon  unique .^ 
du  cifeau  le  plus  pur  &  le  plus  gracieux,  d^ 
deffin  le  plus  corred:»  Sa  Tête  de  jeune  fille 
€fl  précieufe  par  fa  douceur  &  fon  ingénuité, 
par  un  faire  d'une  perfeûion  accomplie.  Puis 
cet  Agréé  s'élève  à  des  conceptions  fublimes 
€c  d'un  enfemble  très  •étendu.  Il  annonce  le 
projet  d'une.  Chapelle  Sépulchrale^  en  mémoire 
de  Louife ' Dorotîîée^  DucheJJe  de  Saxe»  Gotha. 
Voici  l'explication  qu'il  donne  de  fon  modèle. 

„  Au  fond  de  cette  Chapelle  elt  la  porte 
„  du  Temple  de  ]a  Mort ,  qui,  fous  là  figure 
\y  d'un  fquelette,  leve^  pour  en  fortir,  les 
„  rideaux  dont  elle  eft  en  partie  voilée ,  ^ 
„  fe  faific  avec  précipitation  de  la  Duchefle. 
^  La  Duchefie,  lesr  cheveux  épars,  eil  cou- 
„  verte  d'un  linceul;  elle  doit  exprimer  fon 
^  attachement  pour  tous  ceux  qui  lui  étoienc 
'^  alliés ,  &  fon  affeâion  pour  le  Peuple  ^'.  Il 
cfl  fâcheux  que  cette  grande  &  belle  idée  ren^ 
tre  en  partie  dans  çe]lQ  du  tombeau  du  Maré^ 


ehïïl  de  Saxe.y  ■  de  IVf.  Pigd  ,  plus  f  ompofée 

encore  &  plus  fuivie»  Malgré  ce  plagiat ,  1  e)^é- 

cution  peut  faire  honneur  à  ri\rtifie^,^&.iuî 

rendre  propre  fon  monument.         ^  *    '   /■    '  '. 

À  côté  de  ce  Temple  de  la  Mm  il  n'efl  pa^ 

hors  de  propos  de  placer  un  de  fes  Miniilres, 

un  Médecin  vJç  Dpdleur  FoiJJonnier^  qui  s*e.lj 

fait;  connoitre  par  dès  expériences  pour  desf 

faîer  l'eau  de  la  mer.    L'on  voit  dans'  fa  fî. 

gure,  un  foDrire  intérieur  d*a voir  dupé  le  Duc 

de  Qhoifeul^  acceptant  pour  nouveau  un  proJQt 

pillé  chez  les  Anglois  ^  &  le  faifant  nommer, 

tcn  récompenfe  de . Ton  invention  utile,  &.pa» 

triotique,,  Confeiller  d'Etat.    Sa  cravatte  de 

denitelle  eft  parfaitement  bien  travaillée;  ell^ 

efl  légèrement  tjffue  &,JQue  le  poiiit  à  merV 

•yeiHe. 

.  L'Auteur  annoncé  du  premier  Bufle  du  Roî 
.veut  prouver  aujourd'hui  que  fon  cifeau  n'efl: 
pas  toujours  mâle  &  terrible.  Il  fe  livre  à 
des  penfées  douces,  mais  vagues  &  fans  ca* 
raftere.  Sz  Fidélité  ^Ufanî  une  Lettre  ^carejfant 
un  Chien  ,  efl  froide  &  ne  Cgnifîe  rien.  Sa 
petite  Nymphe  ,  fe  coeffant  d'une  guirlande,  de 
fieurs ,  dit  encore  moins.  Il  y  a  pios  d'ex* 
preffîon  dans  fon  Hymen  couronnant  V Amour, 
€e  grouppe  .eft  plein  d'une  belle  harmonie.. 
On  y  contemple  k  repos  des  figures  anti- 
ques. Le  Sculpteur  a^-ru  devoir  adopter  une 
4raperie  de  linge  .mouillé ,  ici  ob  il  étoit  ques- 
tion 
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tion  de  rendre  fon  principal  perfonnage  plus 
tendre,  de  lui  donner  des  contours  marqués 
&  moelleux.    Sans  admirer  Tinvention  de  fon 
erquilTe  du  tombeau  du  Marquis  d'Argens^  on 
aime  à  voir  les  Arts  célébrer  un  homme  qui 
les  chériflbic  pafTionnément ,  qui  leur  a  rendu 
fouvent  hommage,  dillingué  d'ailleurs  dans  la 
Littérature  par  beaucoup  d'écrits,    fmon   de 
génie,  au  moins  agréables  &  philofophiques* 
M.  Mouchy  &M.  Le  Comte  ont  expofé  cha- 
cun une  figure  de  la  Sainte  Fierge  avec  TEn- 
fant  Jéfus.  La  première ,  plus  grande  j  modelée, 
en  plâtre,    eft  deilinée  à  être  placée  dans  Té- 
glife  de  Briinoy,    Elle  eft  bien   deffinée  ;   la 
figure  en  eft  pure,  mais  férieufe,  mais  fans 
î'air  intéreffant  d'une  Mère.    Sa  façon  indif- 
férente à  porter  le  divin  poupon  caraélérife* 
roit  plutôt  une  nourrice  mercenaire,  qui  fe 
charge  d'un  être  étranger  &  s'occupe  de  toute 
autre  chofe  en  le  promenant.    La  maternité, 
au  contraire,  eft  dans  la  féconde  exprimée  à 
ne  pas  s'y  méprendre.    Elle  tient  fon  Enfant 
avec  grâce,  mais  elle  le  regarde  tendrement, 
elle  le  couve  de  fes  yeux,  &,  en  lui  fourianc, 
elle  lai ffe  entrevoir  une  crainte  continue  qu'un 
fardeau  fi  précieux  ne  lui  échappe.    Les  con- 
noi fleurs  donnent  donc  ,    fans  contredit ,  la 
préférence  au  fécond.  11  eft  vrai  que  fon  mo- 
dèle en  talc,  de  petite  proportion  feulement, 
exécuté  en  grand  n'aura  peut  »  être  pas  alle^ 
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de  mnjeflé  pour  une  Mère  de  Dieu,  Quoi 
qu'il  en  foit,  "j'aime  toujours  mieux  fon  cifeau 
fuave,  agréable  &  touchant^  que  celui  fec, 
duftére  &  dur  du  premier. 

Le  talent  de  M.  Le  Comte  à  rendre  les  dou- 
leurs tendres,  fe  déploie  &  fe  varie  dans  les 
trois  Maries  pleurant  féfiis-ChriJî  mort^  dont 
le  cadavre  pèche  par  Je  deflin  outré ,  par  une 
pafitioîi  contrainte  ,  qui  ne  peut  être  celle 
d'un  être  inanimé.  Son  Bas -Relief,  offrant 
Bacchus  ^  V Amour  endormi ,  efl  d*un  faire  fa- 
cile, gracieux-,  noble  &  léger. 

On  juge  qu^il  s'eil  fur  tout  appliqué  à  for^ 
mer  favammenc  le  Bu  (le  de  M.  cVAlernbert ., 
dont  il  a  débarraffé  la  tête  de  fa  perruque 
en  bourfe,  afin  de  mieux  en  faifîr  reffet  pit- 
toresque. '  Il  s'agiflbit  d'un  effort  extraordi- 
naire pour  plaire  à  l'amateur  qui  en  faifoit 
l'acquiûtion ,  amateur  honoraire  de  l'Acadéraiç 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  Membre  de  l'A- 
cadémie Françoife  &  m.aniant  tour- à -tour  la 
plume,  le  crayon,  la  palette  &  le  cifeau:  je 
veux  parler  de  M.  ÎVateîet.  L'Artifte  a  fur- 
rout  réufli  dans  ces  plis  &  replis  de  la  peau, 
attribut  diftindif  de  la  figure  du  Philofophe, 
qui  ne  font  point  les  rides  de  la  vieillefle  , 
mais  les  fuites  d'une  contraction  fréquente  à 
îa  vue  ou  à  la  feule  id^e  des  maux  de  l'huma- 
îiité,  affedlant  &  tourmentant  fans  ceffe  fon 
ame  trop  fenfîble.  ^  Je  ij'entends  lui  reproçljer 


^m  d'avoir  donné  ■■  une  '  proportion  peat  -  être 
un  peu  trop  forte  aa  bufte,  &  conféqaem- 
ment  aux  traits  du  vifage,  donc  cela  diminue 
l^fînefTe. 

•  Je  reconnois  M.  Monoî-  à  V Amour  dépofant 
fes  ar?nes  dans  le  fein  de  l'Amitié  ;  compofitîoa 
douce,  tout"  à -fait:  cians  fon  genre.  Il  ré- 
préfente  encore  cette  Déefle ,  couronnée  par  le 
T<?m^ ,  d'après  les  vers  du  gentil  Bernard,  dans 
fon  Gp<3ra  de  Cq/?or  ^  jPoito  ; 

Le  teim  ajoute  encore  un  lujïre  à  ta  beauté. 

Et  le  vieux  Dieu  femble  rajeunir  &  fe  revi- 
vifier lui-même  en  prononçant  ces  paroles  dej 
V Hymen  à  V Amitié,  lly  a  de  la  force  &  du  fèil 
dans  la  Diaîie  qui  terrajje  un  Sanglier, 

A  côté  eft  le  Martyre  de  St,  Barthekinî  de 
M.  ^ffrrwer  5  efquiiTe  oti  je  trouve  une  chaleug 
que  j'exhorte  Tauteur  à  faire  pafler  dans  foQ 
bas -relief  en  grand.     Mais   je  ne  remarque 
aucun  efprit   dans   cell-es  de  trois  figures   à 
exécuter  pour  la  nouvelle  Salle  de  Spcftacles 
de  Bordeaux,:  Mdpomene ,  Polymnie  6c  Terpfi*' 
core.    Nulle  grandeur  dans  la  première,   nul 
enthoafiafme  dans  la  féconde ,  nul  enjouement 
dans  la  troiiieine,  dont  les  jambes  lourdes  ne 
font  point  celles  de  la  Déelle  de  la  Danfe.  je 
fais:  encore  plus  mécontent ,  s'il  eft  poffible, 
ciu -modèle  de  Ikdk..  Jq  ne  Ja  recoftîiois  qa% 
K.  a 
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fon  masque:  &  à  fesbrodeqains  :  je  -Cihereb^ 
en  vain  fur  fa. figure,  ou  ia  gaieté  bouffonne^ 
ou  la  vigueur  {atypque,  ou  k  rire  malin  d^e, 
nos  divers  comiques  du  dernier  lîecle..   Je  n'y 
vois  que  h  fadeur,,  la  triiteffe  .^  repnui  de 
nos   modernes  Dramatiques,     C*eil  Thalie  la 
ChmiJJ'ée  y  dont  Fiwn  faifoit  ûl  Si  plaifamment. 
P^ur  nous  confoler,  M onfieur 3,, M.  Ca^gri 
BOUS  fait  refpdrér  la  véritable  fous^^la  figure  4q 
grand  homme  que  je  viens  de' no|3inîer._Sa5^ 
Bufte  eâ  admirable  ;  il  s'élève  au  Sailob  erî-' 
tre  les  autres  avçc  cette  fupériorité  que  don- 
ne le  génie  fur  tout  ce  qui  l'environne.     Il 
n*y  a  que  cette  maudite  perruque  que  je  ferois 
tenté  de  lui  arracher,   &  dont  nos  Artjftes  ne 
devraient  aitubler  que  Iqs  -têtes  faites  pour  la 
porter.  "  '  :  _ 

Le  Grouppe  du  Sallôh  qui  exigeoit  le  plus 
de  fublime,  eft  celui  ûq  Proméibée.    Il  repré^ 
fente  IHnftant  où  Vhomm'e  éprouvant  les  premiers 
fentimens  de  fon  cœur  ^   élevé  /es.  regards  vers 
la  Divinité.     Le  rivai  du  Créateur  admire   le 
fuccès  de  -rentreprife,  "  Le   Génie  de"^  Minerve: 
Couvre  le  nouvel  Etre-  de  fon  Egide,  fynéole  de 
la  prote6iio?i   de  cette  DéeJJe.-    Telle  efl  Tidée 
que  M.  Boizot  "nous  donne  de  fon  fujet ,  au 
deiTous  duquel  11  eft  reM    B  y  a  pourtant. 
<3e  la  verve  dans  Ton  ProTnéthêe,  de  la  fenfî- 
bilité  dans  l'hoînraé;  \qs  attitudes  en  font  bet 
Ijes  ù,  vraîé^/'  lî  f  a  pême  <îa;5^-  f^ia  Cénié^ 


ime  .nobîeSe  qui  Je  décelé  pour  un  Sculpteut 
au  deflus  du  vulgaire.  Qu'y  manque- 1- il 
donc?  Un  je  ne  fais  quoi:  encore  plus  d'élé- 
Vation:  ce  mens  dimnîor-  qui  forme  &  les 
grands  Artiftes  &  les  grands  Poëte&<. 

En  quittant  ce  morceau,  mes  yeux  tombent 
par  hafard  fur  un  Bufle  ifoléj^  rélégué  en  ua 
coin,  auprès-duquel  on  paiTe  fans  le  regarder, 
ou  dont  on  fe  détourne  prpmptemcnc.  Cu- 
rieux ,  j'approche  y  je  crois  ea  reconnoîtr^ 
confufément  les  traits  :  j'examine  de  plus 
près  ;  je  trouve  un  Prince  qu'à  cette  indiffé- 
rence générale  an  prendront  pour  un  Roi  de 
k  féconde  ou  de  la  première  Race.  „  Q'q^ 
^y  VOUS»  ô  Louis  Xl^l  vous,  à  qui  l'on  dé- 
^  cerna^  le  titre  de  Bien 'aimé!  Et  voilà  com«^ 
35  me  fe  réalifenr  les  noms  prodigués  par  la 
„  flatterie!  Puifle  cette  leçon  frappante  par- 
5,  venir  à  ton  fuccefTeur ,  dont  on  entoure 
,y  aujourd'hui  les  images  I  Puifle  •  t  -  il  crair.* 
y,  dre  d'être  ainû  délaillé  par  nos  neveux,  s'iî 
y^  ne  fe  rend  plus  digne  de  leur  amour,  eri 
3,  imitant  ce  Henri  y  auquel  on  l'a  déjà,  trop 
3,  tôt,,  fans  doute,  affimilé;  le  feul  de  nos 
„  Monarques,  peut-être,  dont  on  s'emprefle 
„  encore  de  contempler  la  Statue;  qu'aucùû 
3,  bon  François  n'envifage  fans  verfer  de  lar- 
^y  mes  de  tendrelTe ,  6;  regretter  fon  regn^ 
^y  bienfaifant.  " 

Pardon,  Monûeur,  de  cet  écart,  auquel  i'sd 


été  entraîné  par  la  cirobnl!an(?e*  Je  vous  nr*- 
iîiene  au  Saîlon,  ou  plutôt  je  vous  en  fais 
fortir ,  afin  de  conCîdérer  un  grand  monu mène 
^e  M.  Gois^  réfervé  pour  le  dermej;^  C'eft^ 
un  Bas  •  Relief  '  immenfe  de  trente  pieds]  de 
large,  fur  Cinq  pieds  fi^  pouces  de  haut.  Saint 
yacques  ë"  Saint  Philippe  ^.  prêchant  &*  guéris^ 
fanî  des  maladù  ^  étoient  le  fujet  donné  à  trai* 
ttr  à  TAuteur^  II  préfentoit  d*abord  une 
l^rande  difficulté:  c'efl  qu'il  étoit  double,  âc 
pêchoit  ainfi  contre  les  premières  règles  ide  la 
compoûtïom  Le  génie  fait  fuppiéerà  tout;. 
TArtifle  a  réuni  ce  double  fojet  fous  un  féal 
point  de  vue,  &,  fubordonnanc  l'un  à  l'autre^ 
a  fauve  le  défaut.  St.  jaques  eit  la  figure 
dominante:  il  annonce  la  toute  -  puifTance^  dt 
Pieu;  il  excite  cette  foi  vive,  fans  laqueMe 
les  miracles  ne  peuvent  s'opérer,  &  ce  h'eû: 
^qu'en  faveur  de  ceux  pénétrés  de  la  parole 
divine,  annoncée  par  celui-là,  que  fon  corne 
pagnon  déploie  les  merveilles  dont  le  ciel  Ta 
fait  le  difpenfateur.  Il  faut  un  tems^eonfi- 
dérable  pour  détailler  les  diverfes  parties  de 
ce  poërae  immenfe,  où  chaque  peribnnage  a 
fon  rôle^  fon  cara61ere,,  fon  actitudé  diiïéren* 
îe.  L'Orateur  a  pi  us  de  mou  rement  &  d'ac. 
îion,  ilefl  dévoré  d'un  faint  zèle  ^  il  a  cette 
inquiétude  emprelTée  d'un  Miniflre  de  l'Evan- 
gile, qui  fent  ne  pouvoir  rienyfaire  par  lui- 
aiéme  5  craignant  tou|6urs 'que  lé  pécHéur  ne: 


M  écîiappe.  Le  Thaumaturge  eÛ  plus  ti^ân* 
quille.  Q'Je  dis -je?  il  a  ce  calme  parfait  5 
annonçant  la  certitude  de  Tes  fuccès  ,  cette 
confiance  qu'il  veuttranfiTiettre  aux  malades 
&  qui  produit  déjà  la  moitié  de  la  cure,  Uq^ 
beau  choix  de  têtes,  un  delÏÏn  correft  &  fa» 
vant,  une  exprefiion  vraie  &  décidée,  une  dé- 
gradation admirable  des  figures  fe  perdant  in- 
fenfiblement  dans'  le  fond ,  &  fuppîéant  aux 
lointains  à  la  perfpeélive  de  la  Peinture,  ne 
permettent  pas  de  quitter  cette  vade  machine 
fans  appréhendei:^  d'avoir  oublié  quoique  chofe, 
&  fans  defirer  d'y  revenir  encore.  Elle  feule 
doit  imirxcjrcalifer  M.  GoîV. 

il  me  refte,  Monfîeur,  à  vôUs  parler  de 
DOS  Graveurs.  -  Vous  favez  que  ce  font ,  pour 
ainû  parler ,  les  Tràdudeurs  des  autres  Artis^-' 
tfes.  Ils  font  alTervis  à  rendre  fcnipuleufe- 
lîient  leurs  penfées,  leurs  exprefllons,  îeurs\ 
beautés  &  même  leurs  défauts.  Quelques- 
uns,  cependant,  doués  de  plus  d'invention 3^ 
delîinent  par.  eux-mêmes  &  font  originaux 
en  ce  genre.  Tel  qû  U.-Cochin,  Secrétaire 
de  l'Académie.  Il  a  aufîi  l'amour,  propre  de 
vouloir  être  homme  de  lettres,  &  il  efpe- 
re  mieux  y  parvenir  en  identifiant  en  quelque 
forte  fes  travaux  avec  les  leurs.  Depuis  que 
nos  Ecrivains  ont  cru  donner  plus  de  luftre  à 
leurs-  ouvrages  en  les  enrichiflant  d'ornemens 
étrangers ,  le  Graveur  leur  eft  devenu  d'us- 
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grand  fecours  ;  il  les  fait  pénétrer  j-ufques  âzm 
les  afyles  les  plus  fecrets ,  parques  fur  les  toi- 
lettes (5c  dans  les  boudoirs.  Il  efl  tel  Auteur 
qui  lui  doit  toute  fa  fortune. 

M.  CorM?2  offre  au  public,  cette  année,  la 
fuite  de  fes  fujets  àes  ^ventures  de  Télémaque  ^ 
plufîeurs  tirés  d* Homère  ,  m  tiré  de  l'JJlrée^ 
d'autres  des  principales  pièces  du  Théâtre  de 
M.  de  Belloy;  enfin,  des  fujets  facrés,  defli- 
Bés  à  être  inférés  au  Miffel  de  la  Chapelle  de 
Verfailles.  On  voit  que  fon  génie  fe  ployé  £ 
tout  :  il  eft  fougueux  avec  Homère  ,  tendre 
^ycc  Fénelon ^  gâhnt  avec  le  Romancier,  tragi* 
<3ue  avec  le  Poète,  enthoufîaile  dans  fa  Foi.. 
On  admire  foa  abondance  «Se  fa  variété.  Mais 
îl  eft  quelquefois  confus ,  pour  vouloir  em- 
braiTer  un  plan  trop  valîe,  &  fon  crayon  cil 
âoujours-fec^ ,  dur  &  forcé. 

Ce  Graveur  fournit  encore  au  luxe  typogra?. 
phique  d*une  autre  façon.  Il  delîlne  les  Por»^ 
traits  des  Auteurs  pour  être  mis  à  la  tête  de. 
leurs  ouvrages.  C*efl  d'après  fes  defïÎGs  que 
M.  de  Sainu  Aubin  nous  donne  l'Abbé  Raynal  ,^ 
â!  fameux  par  fon  Hijîoïrs  des  Eîàblijjemens 
des  Européens  duins  les  deux  Indes»  On  voit  le 
feu  de  cet  Ecrivain  pétiller  dans  fes  yeux". 
Il  eft  très  -reireffiblanc  ,  ainiî  que  le  perH- 
$eur  Beaumarchais ,  &  régoifte  Lingueî.  L'air 
roide  de  celui  -  ci ,  le  cai'a^érife  à  merveillCo, 
lis  gcËéral ,  ?£leve  n'a  ni  ^ace  ni  douceur 

dans 
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dinsfon  btiria; .  H  prend  trop  de  h  mauiere 
aride  îde  fon  Maître. 

C'eft  ,  au  contraire  ,  par  le  moelleux  &. 
Tonclion  que  continue  à  exceller  M.  Beauvaf'- 
Ut  ^  dont  les  ouvrages  caufent  une  fenfation 
faave  comme  eux.  C'eft  à  coup  fur  pour 
conferver  ce  beau  fini  qu'il  a  mérité  le  repro- 
che d'introduire  la  nouvelle  mode  de  graver 
autrement  que  d'après  le  Tableau,  c'eft^à-dirà 
le  réduire  d'abord  en  deflîn,  pour  le  tranfiuen*» 
tre  enfuke  a^u  burin.  Il  eft- certain  qu'à  tra« 
vers  toutes  ces  manipulations^  fi  je  peux  me 
fervir  de  ce  terme,  i'efprit  de  rorigînal  s*é- 
v^pore  i  il  n'en  refte  plus  que  le  matériel. 

M,  Le  FaJjEur^.  fans  être  aufîi  foigné  que  fon 
confrère  5  :  n'efl  pas  moins  agréable;  il  eft 
même  plus  voluptueux..  Aulîî  choifit-il  tou- 
jours, des  fujets  k  des  Peintres  analogues  à  fon 
génie.  C'eft  la  mon  d'Adonis ,  d'après  Boucher  t 
c'eft  Mars  c#  P'éniis ,  d*a près  Car ^e  Vmloo^ 

Deux  Agréés  débutent.  M.  MoUs  a  de  Té» 
nergie  ddQs  fon  fuire^  &  fem'ole  deftiné  aux 
compactions  âeres  &  vigoureufes.  Le  par^ 
traie  eft  ie  genre  de  M.  Cathelin  :  il  a  le  burin 
ferme ,.  hardi  &  beau.  Son  Molière  eft  frappant. 

Je.  finis  par  M.  le'Bas  ^  par  ob  j'aurois  dû 
com^Tiencer ,.  pu  plutôt  dont  la  réputation,  eft^^ 
irop.?ecendu€  pcKir  qu'il  puifje  recevoir  aacuîa« 
éloge  nouveau.  Ses  Gravures  font  dans  le&deux: 
î^Qîiaeç  3,  tSc  fes  ouvrages  vrais  éc  naïfs  plaiferiS"- 
^5 
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partout.  Ccû  le  Tenierrâe  fon  Art.  D'àHî^ 
leurs ,  prefque  tous  fes  Confrères  célèbres' 
aujourd'hui  font  fes  Elpv es  ,  (Se  leur  gloirer 
sjoute  à  la  lîenne, 

.  Je  ne  vois  que  deux  médailles  de  M.  Roet* 
iîers  ^  qui  font  les  Portraits  ùq  Loh.  &l  de' 
Newton»  On  ne  choiût  pas  ordinairement  de 
pareils  Bufles^  lorfqu'on  ne  fe  fent  pas  co^ 
état  de  les  rendre.    Rien  de  mieux  frappé. 

Celles  de  M.  Duvivier  fonc  prefque  toutes^^ 
îîilîoriques  ^  compofées.    U  en  annonçpit  en*  ■ 
îr'autres  une  dont  le  fujet  étoit  :  Le  Parlement 
fênàu par  le  Roi  aux  vœux  de  la^Nûtion,-  On  ne- 
fait  pourquoi  on  ne  Ta  pas  trouvée.     Les  au- 
tres,  heureufemenc  terminées ,  nettes,    pré» 
cifes,  de  la  plus  parfaite  exécution,  Pont  fait 
defirer  davantage.    On  aime  fdn  portrait  de 
feu  M.  le  Dauphin  entouré  de  fes  fept  Eofen% 
dont  les  t^tes  doivent  entrer  dans  un  mon  u»- 
méat  qu'on  élevé  à   Thôcel  de  la  guerre  en 
l'honneur  de  Loz//j  X/^.  ^ 

On  regre^tôit,  il  y  a  deux  ans,  de  ncîtrou»;- 
ver  au  Sallon  rien  de  relatif  à-  la  future  Salie> 
de  Comédie  Françoife.  M.  de  Wailly^  rèp-dré. 
cette  omiffion.  Il  préfente  aujourd'hui  le  froa. 
tifpice  &  la  coupe  intérieure  de.  ceHc  com. 
mencée  à  l'hôtel  de  Condêi'-Ln  majéfté  de 
l'un  5  la  belle  forme  iîeri'aucr'e  &  le  détail 
avantageux  des  diflributlons ,.  fôrrt  regretter 
^ue  ce  projet,  ainfi  que  taat  d'autres^  ne  foie 


qu'ébauché  a' &  rede  fur  le  papier^   fans.fe' 
réali(er  jamais.  '        ,  ,     Z^-^!  '\''^ 

A   mon   grand  regret ,  'Mohàém  ^""^  W? 
obligé  d'avouer  que  s'il  y  avojc  un  prix  fon^é' 
jiour'ie  morceau  le  plus  parfait"  du  Sàîlon,  il 
feroit  accordé  h  un  ouvrage  vulgaire!,  auquel 
le  génie  n'a  aucune  part,  mais-  le'  chef -d' œu- 
vre dé  l'adrelTe  huniaine.     Au  reftc/rauteur 
en  a  reçu  un 'plus  flatteur  pour  î^amour-prbpré' 
par  le  concours  ncMi  interrompu  du  public  W 
comblant  d'éloges  continuels.    Il  s'agit  du  Ca- 
dre "d'un  Sculpteur  eh  bois ,' nomme  %utry^. 
yepréfeqfant  les  armes  de  France ,  des  troï 
phées,,  des  guirlandes  de  fleurs,"  des' ïeuil-îa/ 
ges^  &c.    Ce  travail  exquis  eft  d'u'rie  û  graî|- 
de  beauté,  d'une  telle  délicatefTe,  qu'on  né ^Fa^ 
point  doré  ni  verniiTé,  &  qu'on  îe  confervei^à' 
dans  toute  fa  Cmpiicité.    L'artifte  a  été  trois 
mois  à  le  terminer.     Il  appartient  à  S.  IM. , 
qui  a  un  goût  particulier  pour  ces  fortes  de 
ehefs-d'œuvres  &   s'y   connoît,    s'occupant 
elle- même d^  pareils  travaux  dans  fes  délaffe- 
îîiens.  .  ^'■~'  -'  '    '       .  ■  ^-'^  ^  \ 

Je  l'ai  infinué  d'avance;  je  ne  .fuis  point  en 
cela  de  l'avis  du  grand  nombre.  En  payant  au 
vainqueur  îe  tribut  d'admiration  qui  lui  eft  dû, 
j'obferve  la  diftance  qu'il  doit  y  avoir  entre 
les  produdions  de  la  main  &.  celles  de  la  tête. 
Le  Sr.  Boutry  dans  le  rang  des  talens  ei>  in- 
férieur, fans  doute,  au  plus  mauvais  desPein- 
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irçs  qui  ont  expofé,  ^  c'eft  beaucoup  dîte^ 
Je  défîgne  cette  cJafle  comme  le  cédant  infini- 
ifnent  aux  deux  autres,  ou  peu  de  médiocre  Ôc 
ficn  de  déteftabîe. 

Sachez  au  refle,  Monfîeur,  que  malgré  la 
Biuîtitude  des  Académiciens  que  je  vous  ai  fait 
paiTer  en  revue ,  j'en  ai  omis  plufîeurs ,  &  cepen- 
dant j'en  coiiî^^te  encotc  33  qui  n'ont  pas  jugé 
à  propos,  d'entrer  en  lice.  A  voir  le  nombreux 
Catalogue  de  cette  Compagnie^  quelle  Ecole 
fut  jamais  plus  féconde  en  concurrens  ?  Mais 
combien  dont  les  noms  ne  figureront  jamais 
ailleurs?  Combien  peu  de  ces  Meffieurs  fùr^ 
Bageront  Xur  le,  ôeuve  profond  de  l^oubli  ? 
Combien  dé}4  fi^anéantis  de  leur  vivant  ?  Kt 
c^efl  bien  d'eux  qu'on  peut  dire:  Apparent 
tarinantes  in  gurgiîe  vajiol 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c^ 


Année    MDCCLXXVIE 


LETTRE    FR  E.M  1ERE.. 

&ur  les  Peintures  ,  Sculptures  c?  Gravures  âê 
MeJJleiirs  de  V Académie  firançoife  y' expojéts 
au  Salions  du  Louvre  le  25  Août  l'^'/l* 

Raris ,  le  9  Septembre  177^% 

L/E  Sallonjde  cette  année,  Monfieur,  feref- 
fent  déjà  des  foins  du  nouveau  Direûeur  po^r 
ramélioration ,  afin  de  le  rendre  moins  indigo^^ 
de  la  foule  des  curieux  qur  Ife  remplifTent'  fa'nB 
relâche,     G*efl:  l^e  plus  nombreux  que  l*on  ait 
encore  vu,  ou  du  moins  le  plus  richement  gar- 
■»i<  Dès  la  cour  en  trouve  quatre  fuperbes  Sta»- 
tues.     La  Sculpture  fe  répand  encore  au  loin, 
&  les  attelierè  de  plu(ieursArtîfl:es  recèlent  deà 
chef  •  d'Gçuvr-ês  qu'il  y  faut  aller  chercher.    A 
regard  de  la^  Peinture  y  on  en  a- retranché  cet- 
te multitude  de  Portraits,  dont  ce  lied  autrefois 
étoit  furchargé ,  indice  dé  la  flérîlité  des  Maf- 
tres  ou  du  dépérifTement  de  l'Art.  Gn  Ta  rem«» 
placée  par  des  Tableaux  d*hi{loire  du'  premier 
genre,  &  dans  ceux  commandés  parole  Roi, 
en  a  remarqua  avec  fatisfâdiôn  que"  beaucoup 
de  fujets  étëientt:hdifis  dans  iios'AÀnslei?.     îl 
j  a.  du  bon  dàns^  prefqùè  tous  ces  morceaurs 
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îi*  en  cfi'  même  qui  excellent  pbur  cemincV 
patries;"  Tel  concurrent  a  le  coloris  afîcz  bril- 
laïït^r  ter  autre  la  compofuioa  fage;  celui-là 
ordonne  bien  yrelui .  ci  delîme  fiipérieureraent  : 
mais  daD$  aucun  on  n'admire  renÉhoafiafme  du 
génie  V  fans  lequel  il  n'y  a  point  de  grands 
îlommes,  en  quelque  genre  que  ce  foit.  C'eft 
pour  y  parvenir, ^  fans  doute,  que  les  ju^es  fe 
font  rendus  fort  difficiles  cette  année,  &  li'onî 
sccordé  aucun-prix  aux  Elevés.  C'efl  déformais 
d'eux  qu'il  faut  attendre  ces  fublimes  élans, 
frujta  de,  la  nature  pçrfeâ:iQnnée  par  l'étude', 
^lu®  que  de  rage  6c  de  la  réflexion;  airertioB 
qai  fe  juftifie  dès  aujourd'hui,  M.  Callet ,  tout 
récemment  Agréé ,  dont  le  nom  même  nç  f<g 
îit  point  encore  fur  le  livret,  eft  celui  qui  an* 
jaonce  le.plus  d'ame  &  de  feu.  Daias  fon  Tap 
bleau  ÔQ  Cérès  implorant  la  foudre,  de  Jupîterfi^ 
Uprès  l'enlevemera  de  ]proJ'erpme  Ja  §lk.^  qUQlr 
iqu'â  genoi^x  aujc  pied^^  duj  tvlaître  des  p.ieu^}C:i 
la  vengeance  refpire.cellevnenc  fur  Ta  figure, 
qu'elle  feiîible  le  n;ienacer  lui-  mêii^e.  Qans 
chacune  defes  mains  die  tient  une  torçhe:.ar- 
dente;  elle  va  ravager  les  muilToilSJ.embi;a^er 
la  terre,  Il  elle  n'obdent  la  jultïce  qu  tl^t  exi- 
ge. La  péejQTe^dipr  tout  cela»  çvÇepen4i»p^  on 
ne  lui  trouye  pas;^fe,d^^é/0!4u'-y^^  ^4- 
jtement,  trop,  ipaguiôque  £lle?n'a  ^yài^  tCjS; 
,ehéveu,x  épars  dont  la  couvre  Ovide.  .  «Quant 
au  X^pîter  ^  par  l'firtvrdu  Peintre  il  paroîc  co- 


Ib(îS  i  qàôî^i'iî^  hé  fait  que  dati^  les  prbpôî^:^ 
tions  Ordinaires  :-  mais  fôn  courroux  n'a  rierï 
de  furhumain  ;  c'ell:  plutôt^  Thameur  d'un 
vieillard  qu'on  arrache  à  Ton  repos.  Toute  k 
fierté  qui  devroic  réfider  fur  fon  vifagé,  ef! 
dans  fdn  attitude  &  dans  fesmufcîes  fortes 
îsent  prononcés.  Il  foi t  de  ces  critiques  feu* 
lement  que  le  candidat  a  fait  aiTez  bien  pôar 
inériter  de  les  éprouver. 

Le  dernier  /\gréé  avant  celqi-cî,  M.  Ber-- 
thelîemy^  oiîre  un  Tableau  qui  n'eil  pas  lani 
mérite.  Il  a  traité  le  fujet  qu'avoit  trouvé  fi 
heuîQufemGnfM.  Du  Bélloy  p<rar  fa  tragédie 
qui  a  fait  tant  de  bruit,  le  Siège' de  Calais;  tî* 
tre  impropre,  en  ce  que  le  fk'gè  n'efl  nulle- 
înent  l'adion  .qu'a  choifie  le  Peintre*  Il  a  pris 
le  moment  plus  intérelTant ,  ôh  Edouard  irrité 
de  la  longue  réfiftance  des  afïïégés,  né  voulant 
entendre  à  aucune  èompofîtion ,  Il  on  ne  lui  il- 
vroit  fix  des  prfncipauîc  d'entre  eu?r  3  Etiflachs 
ie  Saint  'Pierre  Ôiccmq  autres  Te  dévouent  pour 
lèurr  compatriotes  3.  &  s  la-tête  &  lés  pieds 
nud«  y  la  corde  au  col ,  il^  apportent  au  Monar- 
que les?  cleft  de  la  ville ,  il  eft'  déterminé  à  les 
faire  moùrk  y  mais  il  -fe-laiOe  vaincre ,  &  ac* 
corde  leur  grâce  aux  prières  tîë  la- Reine  &  de 
fbn^  fîlSi^  .11^ y^'a  <ie  l'ë6to[ît>le  dms  cette^  conM 
pofitionîon  en  aime  l-idn1të4  t^ur  eént?Oâ"rt^# 
ràéllon'; poifet  ^  hors,  d^ôeuvrev^epartié  étran- 
gère on  oifaiifei'  Mais-^lé  i^raâ;ére'ciesîtêtes^ 
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fi'e ft  pas  à  ce  '  ppin c rde  n oblefTer  &•  de  y éftté* 
qu'exige  un  fpeûateur  difficile.  La  colère  du? 
!^pi  femble. plutôt  qaltre  de  la  méchanceté  que 
de  l'indignation  d'un  vainqueur  fuperbe,  que 
révolte  tout  obilacle,  pour  qui  la  défenfe  la 
plus  légitime  devient  un  crime.  On  dillingue 
cependant  à  travers  fon-  air  menaçant  une  et- 
pece  de  foulFrance;  ees^qui  n'eft  pas  exa6l: 
c*tfl  de  rateendriffement  qu'il  faudroit;  mais 
on  doit  toujours  favoir  gré  à-  l'Artifte  d'avoir 
fçu  réunir  fur  un  même  vifage  deux  fentimens 
contraires,  feul  effort  qui  prouve  combien  il 
€(1,  capable  de  marcher  fur  les  pas  des  grands 
Waîcresr  >  , 

On  reproche  h  la  Reine  intercédant  en  faveuï 
^es  vidkimçs  une  pâleur  éxceirive,  quila  feroil 
prendre  pour  la  viQime  même.  Quant  au  fils 
d'Edouard  j  il  eft  enfoncé  dans  la  demi -teinte 
&  devient  par- là  trop  fubaîterne.  On  defire- 
îoit  plus  de  fermeté  dms'Eitftaehe  de  Se,  Pier-w 
te  5  perfonnage  le  plus  faillanr  des  capiifs ,  ainS 
que  cela  doit  être.  :  Comme  c'eH:  Idi  quijîouf 
îe  plus  beau  rôle  de  <:e  poëme  intérelTant  j 
l'auteur  auroit  dû  raiTembler  tout  le  fublinîe  de 
î^a^iça  fur.  lui  &. lui  faire  écrafer^  par  la.  fupé- 
îiorité  de  fon  an^e  bien  fentie^  le  héros  An- 
gloi^ ,  n'aya&t  en:  çe,n)onient  q\^e  rappc^*dl  ^i 
îes^çntQurS'dela  pand^ur>  :;  /ru^iichiior 
-  '  Le  St,  ,férme,éQ-  M.  Fiment  ^ rzmer,.\^M 
iea^.derniers  re^U5>  çft^daos  le-featt.ftïlej,^ 
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prouve  m  "admirateur  de  l*Antiq,ue  qui  a  fait 
d'excellentes  études  en  ce  genre.  11  a-  repré^- 
fente  cet  Anachorète  dans  un  délire  myftiques 
oli  il  entend  l'Ange  de  la  mort  qui  lui  annonce 
le  Jugement  dernier.  Le  contrafte  du  corps 
de  Tefprit  céiefte  avec  celui  du  pénitent,  eft 
parfaitement  bi^n  exprimé.  Le  premier  efl 
bien  pofé  dans  les  airs  ;  il  a  la  légèreté  & 
réclat  y.  attributs  de  Ton  effence,  Le  fécond  eft 
defliné  avec  des  touches  fortes  5  larges  &  fa- 
vantes.  Elles  n*empéchent  point  d'y  reconnoî- 
tre  la  macération  des  chairs,  un  individu  créé 
robufte  par  la  naturel  exténué  par  les  jeûnes,, 
la  haire  &  le  cilice.  La  tête  eil  pleine  de  yie; 
le  fentimenx  de  la.  frayeur  y  eft  rendu  d@ 
manière  à  rinfpirer  au  fpe(5tateur,  &  ce  Ta^ 
bleau  eft  un  des  plus  animés  du  Sallon. 

La  plus  grande  machine  &  la  meilleure,  au 
gré  de  certains  connoi fleurs ,  efl  encore  d'un 
Agréé  qui  expofe  pour  la  première  fois  &  mon- 
tre une  tête  fortement  organifée,.  capable  des 
plus  vaftes  conceptions  du  grand  genre.  M» 
Menageot  ^  c*cù,  fon.  nom ,  a  tiré  fon  Tableau 
du  Poëte  Grec,,  de  cet  Homère  fi  propre  à 
en  fournir,  011  le  génie,  dans  tous  les  genres^ 
puife  fans'  ceflTe ,  fans  tarir ,  pour  ainfi  dire ,  fa 
fécondité..  Le  Peintre  expofe  fon  fujet  de  la 
forte  : 

„  Les  embraiTemens  de  Polyxene  &  d'HécU' 
^  bë  s  au  moment  oii  cette,  jeune  Friaceffe  efc 
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'^  arrachée  des  bras  de  fa  mefe  pour  être  frriV 
s,  molée  aux  mânes  d'Achille:  Héciihe  tombe 
»  évanouie  de  douleur  en  recevant  les  doulou» 
s,  reux  adieux  de  fa  fille,  qu*l7/3[//è  entraîné 
»  à  la  mort". 

Le  chef  -  d*c8uvré  de  Tart  de  cette  compofi* 
tlon  eft  la  manière  donc  Hécube  tombe;  oa 
voit  fon  corps  dans  cet  abandon  d'une  femme 
gui  perd  connoifTance  en  effet ,  &  ce  moment 
efl:  failî  par  tous  les  regardans.  La  violence 
du  Héros  Grec  ravilTant  fâ  viâime  n'eft  pas 
moins  bien  rendue,,  è.  latendreffe  de  la  jeune 
•PrinceOe^  oubliant  le  fort  funelle  qui  Tattend 
pour  ne  s'occuper  que  de  l'état  oh  elle  laiffe  fa 
mère  3  adoucit  bientôt  l'impreffion  d'indigna» 
tion  qu'occafîonne  la  barbarie  du  vainqueur  3 
ou  plutôt  y  l'ame  ainfî  partagée  entre  différens 
fentimens  ^  ne  reçoit  d'aucun  des  traces  trop 
profondes,  &  n'éprouve  que  les  fenfations  du 
pîaiûr  que  procure  l'imitation  même  des  cho- 
fes  triftes  ou  tragiques ,  portées  à  un  certaia 
degré  de  vérité  &  de  perfeûiom 

Du  refle,  fi  l'auteur  s'efl  étudié  à  bien  côm. 
pofer  lés  malfes  principales  de  fon  ouvrage, 
dont  il  a  faiû  le  plan  avec  beaucoup  d'inteili* 
gence,  on  obferve  qu'il  a  négligé  les  accelToi. 
res;  qu'il  n'a  point  allez- carade ri fé  cette  fou- 
le de  Princefles  dont  étoïc  rempli  le  Palais  de 
Frium;  que  rârchitei^ure  en  eft  lourde;  que 
le  iieii  de  la  fcene  elV  trop  fombre;  qii'il  y  ^' 


Bîî  défaut  d'entenre  du  claîr  -  obfcur.  On  trou» 
vé  ignoble  qu'il  aie  fait  figurer  un  cbien  dan» 
une  aftion  aufTi  impofante.  Je  n'ignore  pas 
qu'on  voit  de  ces  animaux  dans  divers  Tableaux 
d'hiftoire  des  grands*  Maîtres  ^  j&  qu'il  y  en  a 
fur  tout  trois  au  Couronnement  de  Médicîs  par 
Ruhem,  dans  la  Galerie  du  LuKcmbourg;  mais 
je  crois  que  ce  dernier  cas  eft  très  -  différent  s 
difcuiîlonj  au  furplus,  trop  longue  pour  entrer 
ici.  Mais  ces  défauts  tenant  furtouc  au  mé- 
canifme  de  Tart,  peuvent  fe  réformer  dans  un 
j-€une  débutant  ;.  au  lieu  que  rinvention,  la  cha- 
leur,  rénergie,  la  lenfibilité,  toutes  ces  par- 
ties du  génie  doivent  fe  montrer  dès  les  pre- 
mières productions  ;.  qu'autrement  elles  ne  fe 
développent  &  ne?  s'acquièrent  jamais  î  au  çon> 
traire ,  elles  fe  confervent  ordinairement  juf- 
ques  daés  les  plus  mauvais  ouvrages  des  è^ands 
Artiiles.  Cependant,  à  la  honte  de  M,  Doyen j,. 
regardé  jufqu'es-iéî  comme  le  premier  Peintre 
d'hiftoire  de  nos  jours ,  on  n'en  trouve  aucun 
veftige  dans  fon  Tableau,  dont  je  ne  vous 
parlerai  que  pour  vous  amufer  par  l'excès  du 
ridicule,  ou  pour  faire  gémir  fur  le:  fort  dis 
pocre  humanité ,  qui  veut  que  le  talent  le  plus 
fubiime  foit  quelquefois  au  delTous  du  plus 
médiocre.  '    "      '"      '  '^:   ' 

Un  ancien  Cuidnier  attaché  à  l'hôtel  (^e  Con> 
dé,  enrichi  au  feryice  de  cet  t^  mai  fon  ;  a  l'a»' 
mofâr  •  propre  ^fmgulier  de.cri)ire  què^-tôut  î'Etb-- 


|5îî^evdIIe:à  raconfervatiorî.  Un  jburj.traVei*' 
fant  îîaforêî: de  Gros- Bois,  près  des  Caràaîdule?.à 
il  tombe  de  cheval,  la  jambe  embarraiTée  dan»- 
Fétrier,  le  bras  droit  pris  avec  Ton  fouet  dans 
ane  haie,  tenant,  la  bridé  de  Tautre  main,  il 
alloit  périr.  Dans  cette  extrémité  il  fe  recom- 
mande h  hP^ierge^  ôè,  comme  fi  ce  n'étoitpas 
afîez  de  cetîe?pùi{ranteJnterce(ÎIon,  il  a  re- 
cours encore  à  Ste*  Geneviève  &  à  Sr,  ^Denis,  A 
rinflant,;  dit  le  livret,  le  ciel  vint  à  fon  fecours 
&  il  fut  délivré.  Cette  faveur  méritoit  bien  un 
Exmto.  Voulant  égaler  fa  généroficé  à  fa  recon- 
noifrance ,  le  Cuifînier  a  recours  au  plus  habile 
homme  qu-'on-  lui  indique,  à  M.  Boyen^.  qui  Je 
perfifle  d'abord  fur  l'expofé  de  fa  demande; 
mais  le  particulier  faifant-  fooner  une  bourfe  de 
louis  qu*il  oâ^e  de  donner  d'ay^nce,.  le  fujcc 
devient  plus  fufceptible  de  fa  verve;  il  s'ea 
charge  &  fe  met  au  travail;  La  condition 
ëtoit  que  le  Tableau  feroit  prêt  pour  le  Sa-llon, 
pille  protégé  dti  ciel  vouloit  rençire  publique 
la  grâce  fmguliere  qu'il  avoit  reçue.  ;,  - 

Le; Peintre  en  vain^  s^*échaufFe  ât,  fe  fecoue  s 
il  n'ell  p^s  content  de  fon  efquifTe;.  i]  çqnful* 
te  fes  confrères ,  qui  lui  donnent  leurs  confeiîs 
&  ne  font  que  le  retarder.  Enfin  un  jour  il  eil 
fi  mécontent  de  lui  -même ,  qu'il  efface  tout  c^ 
^u'il  a  fait-,  pour  recommencer  de  nouveau. 
Dans  rintervalle  arrive  le  Miraculé ,.  qui  ne 
v^ïi  plus  q^M^*une  tpile  Que;  il  fe- plaine,,  il:  me?- 
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mce  M.  poyen  de  lai;  intenter  un  procès  à  de 
le  faire  aligner  s'il  ne  reiTipIit  pas  fon  marché 
<5c  û  V Ex  Veto '  n*eft  pasexpofé  au  tems  conve» 
nu:  ç'auroit  été  le  cas,-  fans  doutée,  de  ren- 
dre l'argent  &  de  ne  point  fac^ifier  fa  réputa- 
tion à  fa  cupidité;  mais  l'argent  ,étoit  mangé. 
Le  Peintre  s^évertue,  barbouille  &  termine 
fon  Tableau  en  iS  jours.  Il  dk  pai'tagé  par 
une  Gloire?  d'une  part  brille  la  Fierge  tenant 
rÉnfant .^e/«i ,  ^  derrière  QW^SiQ.^.Génevievs 
^v€c- fa  quenouille:  de  l'autre  s*a^ance  StuDe^ 
nis.  Au  bas  eft  un  cheval,  qu'on  a  peine  à 
teconnoître ,  &  un  Cavalier  ren.verfé  dans  l'atti- 
tude décrite,  fans  qu'on  s'apperçoive  en  rien 
du  prodige  même  ébauché,  à  moins  qu'on  ne 
fuppofe  qu'un  J:ayon  dardé  d*en  haut,  qu'on 
prendroit  p.our  un  coup  de  foudre,  né  caradé- 
i-ife  l'intérêt  &  la  pui fiance  des  trois  Bienheu- 
reux; à  qui  ce  miracle,  au  furplus,  femble  ne 
rien  coûter,  .qui  s'approchent  &  dgvifent  fa» 
milierement  enfemble* 

-  .M.  .Doyen  <^k  dans  fon  explication  ,  que 
l'orjguéii  n'ét^aiit  point  ie  mptif  qui , ait  fait  dç- 
firer  au  propriétaire  du  Tableau  fa  publicité ,  il 
axjrouvé  .bon  que  rArtifte  fa.ctifiât  le  protégé 
à  fes  libérateurs.  Mais  fa  délivrance  en  étant 
i'ob|et  capital ,  il-falloit  qu'elle  fût  exprimée, 
ou  du  lîioins  fentie,  &  que  le  courfîer  6c  rhorn- 
fne  fiir  qui  devoit  s'exercer  la  faveur  divine, 
^ffent  dans  le  premier  plan  4  non  enfçyefe 
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dans  l*ombre ,  afin  que  les  plus  incrédules  nô 
pouvant  foûpçonner  aucune  fraude,  aucun  ef- 
.eamotage,  aucune  illulîon^  réndiflenc  homma- 
ge au  pouvoir  des  opérateurs.  En  voilà  beau- 
.coup  trop  fur  cette  grande  carricature^  digne 
.de  figurer  à  côté  de  tant  d'autres  qu'on  voie 
.dans  nos  églifes  de  village,,  mais  qui  ne  fond 
pas  du  i8e.  ûecLe.  Je  ne  faurois  vous  exprimer, 
Monfieur,  avec  quelle  complaifance  les  con- 
frères de  M.  Bo'yen  regardent  fa  produdbion 
.&  s'appîaudifïbnt:  de  it  voir  ainû  au  deflbus 
d'eux. 

Dans  fa  décrépitude  M.  Rallé  du  moins  a  fart 
encore  quelque  chofe.  Son  firjet  étoit,  Cimon 
V Athénien  p  qui  ayant  fait  abattre  leimurt  de  feî 
pojUeJfioiis  5  invite  le  Peuple  d'entrer  librement  dans 
Jes  jardins  -^  à  en  prendre  les  fruits.  Le  fait 
éft  mal  rendu.  On  s'en  apperçoic  au  premier 
coup  d'œil,*  on  ne  remarque  aucunes  ruines^ 
&  d'ailleurs  il  ne  pouvoit  régner  que  beaucoup- 
de  froideur  dans  cette  compoUtion  ,  dont  le 
coloris  eft  auflî  très  -  mauvais.  Mais  il.  y  a  du 
moins  du  delîin,  une  diflributioa  fagô ,  une 
ordonnance  bien  enteildue. 

Deux  grands  ïableaux  de  M.  Erenét  lui  con- 
fervenc  la  fupérioricé  qu'il  s'étoit  acquife  de- 
puis quelques  années.  Il-eft  des  admirateurs 
outrés,  fans  doute,  qui  le  comparent  à L^  Suetir^ 
S'ils  .veulent  dire  qu'il  manque  de  coloris^  coÀi^ 
lïie  lui;  qu'ir  a  le  pifcceau  fec^  qu'à  forée  àè 
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vouloir  paroîcre  délicat ,  il  donne  une  proportion 
trop  foible  à  fes  figures,  ils  ont  raifon.  Ils  onc 
raifon  encore ,  en  difanc  qu'il  a  quelque  chofe 
de  (û  manière,  de  fon  gotft;  qu'il  rapproche  de 
fa  corre(Sion ,  de  la  pureté  de  fon  deffîn  ;  qu'il 
a  les  penfées  iimples  &,  naturelles  comme  luit 
mais  il  manque  de  fon  élévation  &  n'aura  ja- 
mais  fon  expreiïion  fublime. 

M.  Brenet  reproduit  aujourd'hui  un  fujet  dé- 
jà expofé  plus  en  petit  au  Sallon  de  1775.  Il 
efl  intitulé  :  t* Agriculteur  Romain»  Ce  Tableau, 
de  ip'pieds  quarrés,  efl  pour  le  Roi*  il  repré- 
fente  l'Affranchi  cité  devant  un  Edile  pour  fe 
difculper  de  l'accufation  de  magie  ^  à  railbn  de 
fes  récoltes  toujours  plus  abondantes  que  cel- 
les des  autres.  Il  eft  inutile  de  s'étendre  fur 
rhiflorique  de  cet  ouvrage,  traité  à  peu  de 
chofe  près  comme  la  première  fois.  Il  efl  à 
remarquer  qu'on  lui  reprochoit  alors  de  préfen- 
ter  fes  quadrupèdes  par  derrière;  ils  montrent 
]a  tête  aujourd'hui  :  nouveau  fujet  d^obferva- 
tion:  tant  les  critiques  font  difficiles  J  Ces 
bœufs  gras  &  vigoureux  étant  le  plus  effentiel 
de  l'adion  ,  puifque  c'efl  fur  eux  que  roule 
le  fortilege  prétendu;  que  c'efl  à  leur  force 
.:bien  employée  que  doit  fe  rapporter  la  prof* 
périté  de  raccufé,;  que  c'efl  à  leur  croupe 
rebondie  feulement  qu'on  pourroit  juger  de 
leur  embonpoint  :  ils  auroient  voulu  que  TAr- 
tifle  eût  déployé  cette  partie  dans  toute  foii 
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étendue.  Quoi  qu'il  en  Toit,  M.  Breneî\ 
enrichi  en  outre  fa  compoGtion  d'une  belle  <Sc 
fimple  Architedure ,  qui  n'étoit  point  dans 
Fautre.  ^^ 

Son  fécond  fujet  ed  neuf  ,&  d'autant  plus 
intérelTant  qu'il  eft  tiré  de  notr^  hiftoire.  Il 
n'efl  point  de  François  qui  ignore  que  Dit^ 
'guefclin  ,  a{riégeaî>t  un'  fort  défendu  par  les' 
/voglois,  mourut  avant  fa  reddition  ;  mais  que 
les  ennetnis  ayant  promis  au  Connétable  de 
capituler,  s'ils  n'étoienc  pas  fecourûs  à  certain 
jour  indiqué,  nfeie  crurent  pas  difpenfës  de 
tenir  leur  parole  ;  qu'en  eflet  leur  Comman- 
dant, fuivi  de  fa  garni fon,  fe  rendit  à  la  tente 
du  défunt,  &  fe  profternant  aux  pieds  de  foQ 
îitVtîépofa  les  cfëfs'de  la  place. 

te  court  efpace  accordé ,  fans  doute ,  à 
l'Auteur  ,  l'a  obligé  de  refîerrer  fa  compofî- 
tîon  &  d'en  foullrairé  beaucoup  de  chofes 
qui  lui  auroient  donné  plus  de  grandeur  &  de 
vérité  hiftorique.  Elle  fe  réduit  proprement  à 
cinq  perfonnages  :  au  'cadavre  du  héros  dans' 
fon  lit  de  parade,  à  un  Angloîs  qui  préfente  là 
Capitulation,  à  Olivier  di  Clijjon ^  frère  d'ar- 
mes du  défunt,  debout  t&  plongé  dans  la  plus 
grande  trifleffe,  montrant  fon  ami  mort,  au 
Maréchal  de  Sancerre ,  chargé  du  commande- 
ment de  Tarmée,  &  à  un  Page  fur  le  devant  dti 
Tableau ,  pleurant  la  perte  de  fon  Maître. 
Cmte  Icenevtiui  devroit  être  vafle,  devient 
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amfi  trop  nue,  &  l'adîon  concentrée  dans  l'in» 
cérieur  de  h  tente  du  Général  François,  n'a 
pas  l'éclat  qu'elle  devroit  avoir-,  tenant  à  la 
deflinée  de  deux  grandes  Nations,,  D'ailleurs, 
point  de  contrafte  dans  les  carafteres  &  fans 
fentiment,  &  l'on  fait  quel  effet  ils  produifenc 
dans  tout  drame,  foit  pittorefqae,  foit  théâ- 
tral. L'art  du  Poëte  s'efl  refcreint  à  vnrier  les 
Couleurs,  &  négligeant  le  parti  qu'il  pouvois 
•  tirer  de  celle. de  l'iAnglois,  011  l'admiration  «S; 
une  force  de  frayeur,  imprimée  encore  fur  fa 
•phyrionomie  par  la-  préfence  du  Héros ,  même 
mort  5  auroit  pu  fournir  à  fon  enthoufiafme, 
il  Ta  repréfenté  pas  derrière.  D'ailleurs,  il 
eft  feul;  ce  qui  rend  cet  aôle  mefquin,  &  ré- 
duit le  Commandant  du  fort,  aùeur  principal 
à.  le  fécond  de  la  fcene,  à  un  rôle  abfoluraenfi 
fubalterne.  Mais  fi  le  Poëte  pèche  par  ces  par- 
ties d'invention  &  de  convenance ,  que  fournit 
ie  feul  génie  5  il  en  a  d'autres  au  fuprême  de-- 
gré,  &  la  netteté  du  pîaa,  l'agencement  des 
grouppes,  une  exécution  précife,  un  coftume 
bien  obfervé ,  une  drflribucion  heureufe  des 
clairs  &  des  ombres,  frapperont  furtout  les 
jVrtiftes  &  ceux  qui  ne  recherchent  que  la 
lettre  &  non  l'efprit  d'une  compoûtion. 

Pour  ceux  qui  défirent  des  conceptions  plus 
relevées  ,  le  Tableau  de  la  Continence  de  Bayard , 
de  M.  Durameau,  ne  fera  pas  plus  fatisfaifanc. 
jCq  trait  particulier  &  domeftique,  s'il  eft  per- 
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mis  de  s'exprimer  ainfi,  efl  (i  héroïque  cepen- 
dant ,  qu'il  efl:  prefque  autant  connu  que  celui 
de  Dugueldiiu     II  n*étoit  pas  moins  heureu(e- 
lîient  choifi ,  moins  propre  à  allumer,  la  verve 
d'un  homme  de  génie.    On  fe  rappelle  que  ce 
loyal  Chevalier  eut  un  jour  envie  d'avoir  une 
compagne  dans  fon  lit,   qu'il  en  fit  chercher 
une,  qu'on  lui  amena  le  foir  une  jeune  perfon- 
ne  d'une  beauté  ébîouiflante  ;    mais  que  tou- 
ché de  les  larmes  &  fâchant  que  la  raifere  de 
fa  mère  l'avoit  feule  déterminée  à  fe  mettre  à 
la  difcrétion  du  raaitaire   paillard  ,  il   manda 
celle-ci,  lui  fit  des  reproches  de  fa  conduite, 
la  fecourut  &  lui  donna  une  dot  pour  marier 
la  Demoi Telle.     On  voit  qu'il  réfulte  divers 
points  à  traiter  de  ce  fujet  comipliqué.  L'arti- 
fte  s'eft  décidé  pour  le  moment  le  plus  ingrat 
de  l'adbion ,  celui  oii  Bayard  dote  la  jeune  fil- 
le. Il  s'eft  privé  par -là  de  l'intérêt  que  dévoie 
exciter  l'aveu  du  héros,  balançant  entre  fon 
amour  &  fa  vertu,   &  de  toutes  les  beautés 
fscondaires  que  pouvoit  lui  fuggérer  cette  fi- 
tuation.    On  ne  remarque  plus  aucun  combat 
fur  fon  vifage,  d'une  gravité  efpagnole;  il  fou- 
pefe  une  bourfe,  qu'il  montre  à  la  Demoifelle 
&  à  fa  mère.    On  ne  fait  fi  c'ell  pour  les  dé- 
terminer à  fe  rendre,  &  le  Spedlateur  a  befoin 
de  l'explication  du  Peintre  pour  en  connoître 
ridée,  équivoque  fans  doute,  un  des plusgrands 
défauts  qu'on  puifle  commettre  en  compofant. 
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La  viclime  ofFerte  à  Tincontinence  de  Bayard  , 
n'a  pas  plus  d'exprefîîon  ;  elle  ne  regarde  nul- 
lement fon  généreux  Bienfaiteur  &  tourne  les 
yeux  vers  fa  mère  (*j.  Celle  ci  eft  à  genoux , 
&  par  fon  état  humiliant  femble  indiquer  feule 
quelque  choie  du  irait  hidcrique. 

Durefte,  on  remarque  furtout  dans  Bayard 
le  faire  dur  de  M.  Durameaii,  Toute  fa  figure 
efl:  feche  &  roide.  II  y  a  principalement  ua 
bras  qui  révolte  dès  le  premier  afpea:.  On 
fait  que,  revêtu  d'une  armure,  il  ne  pouvoic 
avoir  le  jeu  &  la  fouplelTe  ordinaires;  mais  il 
falloir  dérober  au  fpeûateur  cet  inconvénient, 
en  faifant  retomber  fon  vêtement  avec  adref- 
fe  jufques  fur  le  coude.  Les  femm.es  fe  relTen- 
tent  de  la  manière  de, l'auteur,  à.  n'ont  ni  grâ- 
ces ,  ni  douceur ,  ni  ces  touches  tendres  qu'exi- 
geoit  leur  fituation. 

Un  tel  fujet  auroit  mieux  convenu  au  pin- 
ceau fuave  &  moelleux  des  deux  La  Grenée , 
qui ,  au  contraire ,  ont  eu  à  traiter  des  fujets  à 
réferver  pour  le  ton  auftere  &  fauvage  de  M. 
Durameau,  Auffi,  faute  d'avoir  proportionné 
leur  entreprife  à   leurs  forces,  les  premiers 


(*)  Je  demande  pardon  au  Peintre  de  ma  balourdife. 
J'apprends  que  c'eft  la  fille  qui  efl:  h  genoux  &  la  mère  de- 
bout. Je  ne  m'en  ferois  pas  douté,  non- feulement  parce 
que  j'ai  cru  qu'il  étoit  contre  le  bon  fens  de  faire  jouer  dans 
cette  fituation  le  premier  rôle  à  la  fille  j  mais  parce  que  cel- 
le -  ci  m'a  paru  plus  ?sée  que  l'autre. 
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ne  produifent-iîs  pas  plus  d'effet  quecèltrî-d^ 
dans  deux  grands  Tableaux  de  leur  compotî- 
tion.     L*aîné  a  voulu  rendre  la  grandeur  d'â- 
me de  -Fabricius'  refufant  les  -préfens  que  Py» 
rhus  lui  envowo     L'idée  eil  belle  alTurément, 
mais  exigeoit  une  élévation   de  penfées  dont 
Tauteur   n'étoit  pas  fufceptible.     Il  a  mieux 
caraûérifé  FAmbaffadeurduRoid'Êpire,  qu'on 
fuppofe  être  Qv^eflj- ,  parc.eque  ce  perfonnagc 
devoit  avoir  un  air  de  candeur  &  de  réduction 
en  mémetems,  dans  le   genre  de  poéfie  du 
Peintre,   Il  n'en  efl  pas  de  même  du  Romain, 
dont  il  falîoit  plus  eKprimer  l'adion,  ;  par  le 
mouvement  de  î'ame ,  que  par  le  repoufTement 
de  la  main  allongée.    Au  lieu  de  l'indignation 
qu'on  s'attend  à  remarquer  au  plus  haut  dé- 
gré  fur  fa  phyilonoraie,  on  n'y  lit  que  de  l'hu- 
meur: cen'eil  point  le  courroux  d'un  Fîéros; 
c'eft  un  air  boudeur  &  mauflade;  &  le  refus 
ne  fe  détermine  que  par  la  roidear  d'à  bras, 
getlicuîatîon  forcée,  qui  fent  plutôt  le  rhéteur 
que  le  grand  homme.  --^ 

Alhinus  f enfuyant  de  Borne  ^  &'  offrant  foii 
char  aux  Vejiales  qu'il  rencontra  chargées  des 
*cafes  facréSy  n'exige  pas  le  même  fublime  que 
Fahricîus.  Ce  fujet  n'efl  fufceptible  que  d'une 
grande  nobîeiïe ,  d'une  vafle ordonnance,  d'une 
diûribution  heureufe  &  bien  entendue.  Les 
prétrefies  nc^  devant  infpirer  même  en  cette 
pofitioQ  qu'une  vénération  profonde V  F^'nci- 
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pe  de  l'ade  religieux:  qu'il  s'agiffoit  de  décrî- 
le,  ne  pouvoienc  admettre  que  des  grâces  pu- 
diques &  révères  comme  elles.  On  ne  trouve 
rien  de  tout  cela  dans  le  tableau  de  M.  La  Grenée 
lejeune^qui,  n'attachant  ni  l'ama  niJesyeux, 
reile  ifolé  &  fans  fpedlateurs. 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  du  Tableau  de  M. 
Lipicié^  dont  le  fond  chargé  d'ombres,  repouf- 
le  merveilleufement  les  couleurs  &  frappe  les 
paffans  les  plus  diiiraits.  On  en  e(l  d'autant  plus 
furpris  quand  on  lit  le  nom  de  l'auteur ,  qu'on 
Derauroit  pas  cru  capable  d'une  produ6lion^de 
ce  genre.     Il  n'a  point  été  effraye  du  projet 
de  peindre  le  courage  de  Porcia^  fille  de  Ca^ 
ton  y  femme  de  Bruîus,     Ces  grands  noms  ne 
îai  en-  ont  point  impofé ,.  &  s*ii  a  manqué  à  un 
'certain  point  la  partie  de  i'expieiTion,  défaut 
prefque  général  à   tous, les, Maîtres  que  nous 
venons  de  palier  en  revue,  il  a  fatisfait  les 
connoifîeurs  5  qui  ne  s'arrêtent  qu'au  méchanif- 
nie  de  l'art.     Il  étolt  quefiion  de  '  décrire'  la 
vertueufe- Romaine ,  qui  ayant  découvert  la  ré- 
solution defonépûux-^  de  d'élîvrer  i^om^  de  fon 
tyran  par    l'ailaffinac  de  Çéfar  \  &  prévoyant 
riïïae  fune-ûe  de  ce  complot,  pour  s'exercet 
à  la  mort  qu'elle  eft  décidée  à  fe  donner  fr  le 
vengeur  de  la  patrie  fuccômbe ,  fe  blelTe  vo- 
lontairement.    Aux  cris  de  Tes  femmes.  Bru* 
tus  qui  fortoit  5  revient,  la   trouve   dans   cet 
état,  &  lui  reprochant  Ton  imprudence  ap- 
t3. 
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prend  fon  defTeîn  génére-ax*.  M.  Lépicié  cd 
fans  doute  bien  excufable  d'êcre  reflé  au  def- 
ibus  d'uFi  fujet  digne  de  la  fublimité  du  pin- 
ceau de  Rophael  ou  de  Michel  '  Ange  :  on  do  le 
même  le  louer  d'en  avoir  rendu  quelque  clio- 
fe.  Il  y  a  de  la  nobleffe  &  de  Tintérêt  dans 
Ja  téie  de  Porcia ,  meilleure  que  celle  de  Ion 
époux.  Mais  on  lui  reproche  deux  chofes , 
qui  tiennent  à  l'ordonnance  &  à  l'annonce  de 
fon  plan:  l'une 3  que  le  recour  de  Brutus ^  re- 
venant fur  fes  pas,  n'efl  nullement  ijidiqué; 
rautre,  que  le  matériel  de  l'adion  efl  abfolu- 
îsent  dérobé  aus  yeux  du  fpeftateur ,  par  des 
efclaves  empreîTées  à  fecourir  leur  maîtrelTe 
&  qui,  en  la  foignant,  cachent  entièrement  la 
bleiTure.  Je  n'appuyerai  pas  fur  ces  critiques , 
dont  la  première  eft  peu  de  chofe  ,  &  la  fe- 
conde  blâme  une  adrelTe  de  ri\.rtifte  qui,  fans^ 
offrir  aux  yeux  le  coup-d'œil  déchirant  d'un^ 
plaie  fanglante,  la  défigae  fuffifamment  par 
Tattitude  des  fuivantes. 

Pour  n*êcre  pas  trop  long,  je  ne  ferai  qu'in- 
diquer le  morceau  de  Y  Aurore  cf  Céphale  de  M. 
Vanloo^  oh  la  première  efl  fraîche,  amoureufe 
^  féduifante:  mais  on  ne  fauroit  fe  perfuader 
qu'elle  puifle  enlever  un  ChalFeur  très  -  corfé 
&  qui  V'QÏQ  lourdement ,  encore  fur  la  terre.  El- 
le  eft  fur  un  nuage  qui  a  trop  de  confiftance, 
&,  en  général,  ce  fujet  n'efl  pas  gai,  léger  & 
vaporeux,  comme  il  devroit  l'être.    Son  pen- 
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dant ,  le  Triomphe  d'Amphitrite,  par  M,  Taraval^ 
efl;,  au  contraire^  fi  aérien  qu*on  n'y  diftingue 
que  les  premiers  linéamens  des  figures.  On  le 
prendroit  pour  une  efquiiïe:  on  ne  peuc  qu'ex- 
horter TArtiite  à  le  finir,  avant  qu'on  s'occupe 
à  en  rechercher  &  difcuter  les  détails» 

Tous  ces  Tableaux  5  Monfieur,  dont  je  viens 
de  vous  parier,  ont  été  enfantés  fous  les  aufpi- 
ces  de  Monfieur  le  Comte  d' Angiviller  \^  qui  a 
déterminé  S.  M.  à  confacrer  chaque  année  une 
fomme,  qu'il  doit  diflribuer  entre  les  Artiftes 
occupés  à  travailler  dans  le  genre  derHiftoire, 
qui  fe  feroit  perdu  déformais  fans  cet  encoura- 
gement. Ils  feront  placés  dans  une  Galerie,  avec 
des  flatues  dont  je  parlerai  à  leur  rang,  &  for- 
meront une  fuite  d^ouvrages  de  l'Ecole  Fran- 
çoife  moderne.  Vous  concevez  qu'on  n'aura 
garde  d'y  en  inférer  d'autres,  donc  ils  ne  pour- 
roieht  foutenir  la  comparaifon. 

Je  vous  parlerai  la  première  fois  des  Ta- 
bleaux d'hiftoire  de  chevalet  &  des  Tableaux 
de  genre,  oh  il  y  a  d'excellentes  chofes:  ceux- 
ei  font  le  triomphe  de  nos  Artiftes,  (Sec 


L  E  T  T  R  E    II. 

Paris,  ce  15  Septembre  1777. 

Oi  les  deux  La  Grenée^  Monfieur,  ne  briî- 

lent  pas  cette  fois  dans  le  grand  genre,  auquel 
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on  ne  les  juge  pas  deftinés,  ils   pîaiTent  par. 
des  fujets  gracieux ,  plus  convenables  à  leur  gé- 
D4e,     L*aîné  fe  retrouve  furtouc  dans  ceux  ti* 
xés  de  la  Mythologie,  oh  grand  nombre  font, 
plus  analogues  à  fon  imagination  &  lui  fournif- 
fent  plus  à  peiadre  de  ces   beaux  corps  da 
Dé  elles  5  ou  de  femmes  nues,  pourlefquels  il 
excelle.     Il  nous  reproduit  cette   année  fon^ 
Fygmalîon^  dont  Ferras  anime  la  Statue»  Je  ne-_ 
puis  vous  rappeller  quelles  font  les  différences 
de  celui  espofé  en  1773  ;  mais  je  vois  toujours- 
peu  de  chaleur  dans  l'Amant,  qui  devroic  êtra 
biûlant  d*amour.    Ja  ne  fais  11   c'efi:  par  une 
adreûe  de  réflexion  ,  qu'il  a  ôté  à  la  Décile  tou». 
te  fa  fédudîon  pour  la  tranfporter  dans  la  fi- 
gure principale,  qui  toutefois  n'opère  point  cet 
ttîet.     On  ne  la  con^temple  que  comme  un 
chef-d'œuvre  du  Peintre ,  par  la  dégradation 
des  chairs ,  plus  animées  dans  les  parties  fupé- 
îieures,  moins  dans  les  inférieures;  enforteque 
le  pied  eil  encore  abfolument  marbre.    Son 
jugement  de  Paris  ^adjugeant  l&  pomme  à  Vénus  ^. 
attire  au  premier  coup  d'œil.     Des  contours 
moëlleufement  deiîinés,  des  chairs  vivantes,. 
des développemens  voluptueux  réveillent  la  lu- 
bricité.     Les  defirs  s'éteignent  bientôt  quand 
on  en  approche,  &  la  Pa/kj  elle -même,  dars 
un  raccourci  de  jambe,  paroit  ellropiée.  Quel- 
que beau  qu'Homère  nous  ait  reprélenté  le  fi's 
de  Priam^  je  trouve  aufll  qu'il  falloit  mettre 

une 
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une  difFérence  entre  fa  carnation  à.  celle  des 
Déelîes,  puis  varier  encore  la  leur,  donne? 
plus  de  teintes  rouges  au  corps  de  yano^i  dans 
loD  courroux:,  rembrunir  davantage  celles  de 
Minerve, 'enfin  épuifer  toutes  les  grâces  da 
pinceau  fur  la  mère  de  V Amour,  Son  fujet  !e 
plus  maltraité  à  coup  fur-,  c'eft  la  Philo/ophis. 
qui  découvre  la  Vérité.  On  pourroit  également 
prendre  l'inverfe,  &  faute  d'avoir  allez  carac-" 
térifé  cliacuDC  d'elles,  le  fpeftateur  refle  in- 
certain.  En  voilà  allez  fur  cet  Artilte,  quia 
expofé  beaucoup  d'autres  tableaux  ^  ayant  leurs 
partifans  &  leurs  admirateurs,  pour  juger  que 
malgré  fa  fupériorité  foutenue  fur  beaucoup  de 
fes  confrères ,  il  n*excelle  pas  comipe  de  cou- 
tume. Il  ell  même  à  craindre  qu'il  ne  dégé- 
nère de  plus  en  plus  j  parce  que  fon  genre  fem^ble 
tenir  principalement  à  l'ardeur ,  à  la  fraîcheur  , 
au  brillant  de  la  jeunelTe,  &  qu'avec  l'âge  il 
perdra  infenffDlement  ces  qualités» 

A\x  contraire,  M.  La  Grmée  le  jeune  monte, 
&  fe  foutiendra  plus  longtems ,  en  ce  que  foa 
talent,  quoique  analogue  à  celui  de  fon  frère, 
inférieur  pour  les  grâces,  a  plus  de  vigueur  & 
plus  d'étendue.  Son  Saint- Jérôme ,  toutefois 
le  cédant  à  celui  de  M.  Vincent  y  en  ell  une 
preuve  :  on  y  retrouve  ce  nerf,  cette  favante 
connoillance  de  l'anatomic,  qui  caraclérifoienn 
en  1775  Ton  tableau  de  l'Hiver.  Il  ell  fécond 
aujourd'hui  en  fujets  agréables.  Entre  douza 
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qu'on  compte  au  Sallon,  fon  Télêmaque 'racon-" 
tant  f es  aventures  à  Calypfo,  paroît  réunir  tous 
les  fuffrages.     La  candeur  du  jeune  Prince,  la 
fagefle  &  la  prudence  de  Mentor  ^.  la  curiofité 
participant  déjà  de  la  paffion  qui  s'allume  dans 
le  cœur  de  Calypfo^  défignent  chaque  penoa- 
nage  dans  le  degré  convenable.     Il  n'eil  pas 
jufqu'à  la  Nymphe  E/icMm  qui,  plus  fpéciale*. 
ment  défignée  entre  fes  compagnes,  laifle  pré- 
voir qu'elle  jouera  bientôt  un  rôle  entre  les- 
adcurs  principaux.     Toute  cette  compoQtion 
efl  charmante,  pleine  d'intérêt,  bien  empâ- 
tée, d'un  coloris  excellent,  fauf  le  ciel,  lourd 
&  d'un  bleu  d'empois,  &  les  arbres  d'un  verd 
fec,  noir  &  dont  les  feuilles,  fans  aucun  jeu, 
fembîent  collées  &  ne  faire  qu'une  mafle  morte. 
La  Bergère  allait  anî  fon  fils  ^pendant  que  fin  Ber*^ 
ger  la  contemple^  eft  d'un  faire  fupérieur,  du 
pinceau  le  plus  tendre  &  le  plus   moelleux. 
Peut-être  y  a-t-il  trop  de  noblefle  dans  la  tê- 
te de  la  femme,  qui  n'arien  de  laruflicité  de 
fon  état. 

Ce  même  Artifle  a  expofé  quantité  de  def- 
fins,  dont  un  attire  les  plaitos  &  les  fait  rire.. 
Ge  font  des  Anges  ramaflTant  les  corps  des 
Enfans  iimocens,  pour  les  empêcher  d'être 
dévorés  par  les  chiens.  Il  faut  convenir  qu'il 
n'eft  guère  poffible  de  poufîer  plus  loin  un  dé- 
lire myftique,  de  rencontrer  une  image  à  la, 
fois  aujSI  puérile  &  auflî  dégoûtante..      ,?-..■ 
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Rien  de  plus  édifiant,  Monfieur,  en  géaé* 
rai,  que  le  Sallon  de  cette  année,  oh,  fans  avoir 
affecté  d'y  mettre  beaucoup  de  traies  tirés  de 
l'Ecriture  Sainte,  tout.y  concourt  à  élever  l'a- 
me,  ou  à  épurer  le  cœur.  On  y  peut  faire  un 
Cours  de  morale  entier. 

Le  Mariage  rompu  de  M.  Aubri ,  nous  mon- 
tre un  perfide ,  qui  ayant  fait  des  eofans  à  une 
jeune  perfonne,  avec  promelTe^  de  Tépoufer, 
veut  donner  fa  main  à  une  autre.  La  délaiiïee 
s'y  oppofe,  lui  préfente  les  gages  de  leur  union 
&  ramené  au  devoir  cet  infâme  fédufteur.  On 
remarque  dans  ce  Tableau,  que  le  principal  per- 
fonnoge,  c'efl*à-dire  le  traître,  eft  contrefait 
à.  dilloqué;  qu'à  force  de  honte  il  a  la  tête 
dans  Teilomac  :  attitude  que  Saint  Dmis  feul 
pouvqit  prendre,  dirpofant  de  fon  chef  mobi- 
le à  fon  gré,  mais  contre  toutes  les  règles  du- 
deffin  &  de  l'anatomie.  Un  Bédaud ,  de  pré- 
caution, éteignant  les  cierges  dès  qu'il  voit 
que  la  cérémonie  n'aura  pas  lieu,  efl  l'idée  Ja 
plus  ingénieufe  de  ce  petit  Poëme,  où  il  y  a- 
beaucoup  de  vérité ,  moins  cependant  que  dans 
les  aurres  fujets  traités  par  le  Peintre,  tou- 
jours naturel  dans  fes  compofltions,  mais  dont 
le  coloris  ne  Peft  gueres:  d'ailleurs  fans  cha* 
leur  &  fans  énergie* 

M..Wille^  d'une  part,  nous  excite  dans  fon^ 
Aumône  à  nous  attendrir  fur  le  fort  ûqs  mal- 
heureux  i  de  l'autre ,  nous  montre  la  réconi* 
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penfe  de  la  fagefTe  &  de  la  vertu  dans  fa  Fhe- 
des  bonnes  gens.  Plus  loin  c*eft  le  Devoir  filiaL^ 
Je  m'arrêterai  feulement  à  celui-ci ,  dont  M. 
Greuze  qui  reconnoît  en  ce  Peintre  Ton  Elevé, 
revendique  l'invention.  Il  prétend  en  avoîr 
compofé  le  deffin ,  il  y  a  plus  de  quinze  ans  ^  & 
reppocbe  au  plagiaire  de  n'en  avoir  faifi  que  le 
matériel,  de  n'avoir  pas  creufé  &  terminé  fo» 
adion,  conime  lui,  pour  en  tirer  une  idée 
agréable  &  philofophique.  Voici  d'abord 
l'explication  de  M,  Wille. 

„  Un  Vieillard  prend  Pair,  foutenu  par  fa- 
^  fille  &  Ton  fils,  qui  fufpendenc  leurs  tra» 
„  vaux  pour  l'aider  à  marcher.  Un  petit  gar- 
^  çon  effaie  de  balayer  la  route.  Deux  autres 
„  plus  forts  portent-  un  grand  fauteuil  ;  <Sc  la^ 
3  mère,  que  Ton  apperçoit  dans  le  fond,  bé- 
j,  nit  le  ciel  de  lui  avoir  donné  de  fi-  bons 
y^  enfans  *'. 

On  juge  qu'une  pareille  compofitlon,  qui 
prête  aux-  talens  de  l'Artifle,  n'annonce  aucun 
trait  fpirituel,  aucune  moralité  fine  &  détour- 
née.  On  va  voir  la  différence  du  même  fujet  ^ 
rcanié  par  un  Auteur  qui  combine  fon  plan  & 
le  médite  en  vrai  Poëte.  M,  Greuze  avoit  fen- 
ti  qu'en  finiflant-là  fon  aûion ,  é[\Q  devenoiC 
triviale  &  ne  fortoit  point  des  bornes  ordinai- 
res d'une  fcene  bourgeoife,  qui  touche  le 
cœur  fans  laiiTer  rien  à  réfléchir.  Il  avoit  donc 
imaginé  de  prendre  un  chef  de  famille,  cos^ 


fumé  fans   doute  d'ans  &  de  travauiTj   maïs 
ayant  encore  de  i'ame  &  de  la  fenfibilité.    Il 
le  foutenoit,  dans  fa  démarche,  pour  fe  rendre 
à  la  promenade,  par  Tes  enfans  jeunes,  mais 
grands  &  mariés.    Il  le  faifok  arriver  dans  ua 
jardin,  oh  il  trouvoic  fes  petits-enfans  jouant  ^ 
danfant.    Alors  ranimant  fon  héros  principal, H 
lui  infpiroic  cette  penfée  douce  &  confolante 
qu'il  ne  mourroit  pas  tout  entier ^  qu'il  revi- 
vroit  dans  fa  nombreule  poflériLé;  penlee  que 
tous  les  fpedaceurs  auroientju-  fur  la  phyOo* 
Bomie  reviôée  de  cet  ayeul,  fur  laquelle  on 
fe  feroit  repofé  avec  complaifance  &   dont, 
fx)rcé  de  quitter  ce  tableau,  on  auroit  confer- 
vé  le  IbuveiTir  faiii^faifant.    Ce  grand  maître 
reproche  à  fon  eoncurrenc  d^avoir  trop  exté- 
nué fon  vieillard,  défaire  traîner  le  fiége énor- 
me par  des  bambins  qui  n'en   ont  pas  la  for- 
ce.   Enfin  il  regarde  comm.e  une  idée  peu  na- 
turelle, relativement,  à  l'âge   de  l'enfant,  le 
plus  petit  de- tous,. à  l'état  du  perfonnage  do- 
minant de  la  fcene  &  au  local  de  Faélion ,  cel- 
le de  lui  faire  balayer  le   chemin,.   Quant  à 
l'exécution,  elle  eftheureufe,  facile, variée  & 
digne  du  Maître  de  M,  Wilîe.    Il  a  été  moins 
prodigue  de  couleur  dans  cette  action  fîmple  & 
a  réfervé  le  brillant  de  fon  pinceau  pour  {'es 
.autres  fujets  exigeant  de  l'appareil,,  tels^  que  fa 
Roftere  &  fon  Repas  villageois;  morceaux  qui 
fatiguent  les  yeux  en  cela  même ,  parce  qu'ils 
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manquent  de  cette  harmonie,  qualité  précieu- 
fe  dont  il  efl  encore  loin. 

M*.  Bounim  paroît  entendre  itieux  cette  ma- 
gie, qu'on  admire  furtout  dans  fon  tableau  re- 
préfencant  un  beau  trait  à' Henri  IV.  C*efl  ce- 
lui de  ce  Prince  lorfqu'il  dit  à  fa  Maîtreiïe, 
qui  vouloit  lui  faire  renvoyer  Sully  i  „  Je  trou- 
5^  yerai  cent  femmes  comme  vous,  ai  jamais 
y,  un  pareil  Minifrre".  Gahrielle  d'Etrées  con'- 
fufe  efl  dans  l'état  le  plus  violent.  Elle  fe 
précipite  fur^fcn  lit,  théâtre  déformais  im- 
puifTant  de  fes  réductions ,  qui  ne  lui  doit  plus 
fervir  qu'à  eofevelir  fa  honte  &  fon  défefpoir.. 
Le  Peintre,  en  ce  moment  de  fureur,  pour 
faire  valoir  davantage  le  faerifice  de  l'auguHe 
Amant,  l'a  rendue  plus  belle  que  jamais.  Le 
Roi  la  défigne  du  doigt  à  fon  ami,  &  par  ce 
geile  de  mépris  indique  éloquemment  au  fpec- 
taèeur  les  paroles  qu'il  vient  de  proférer.  Du 
refle,  fon  courroux  efr  noble  &  fon  ame  fem- 
ble  y  conferver  le  calme  hérorque  des  grandes 
âmes»  Sully  efl  pénétré  des  fentimens  de  res- 
connoiO^ance  dûs  à  un  fi  bon  Maître»  Cepen- 
dant il  craint  fa  foibieffe ,  &  Ton  voit  fon  de- 
fir  de  l'arracher  de  ces  lieux.  Le  Peintre, 
pour  rendre  mieux  cette  fcene animée,  a  mon- 
té fa  compofîtion  fur  le  plus  haut  ton  de  cou- 
leur, par  un  lit  cramoifl;  mais  des  ombres  ré- 
pandues à  propos  en  tempèrent  l'éclat,  eu- 
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forte  que  la  vue  peut  s'y  porter  &  s'y  fixer 
fans  crainte,, 

La  lecture  du  Poème  des  Fajles  par  V Auteur 
efl  un  autre  fojet  de  M.  Bounîeu^  qui  attire 
ftirtout  les  Gens  de  Lettres,  les  femmes  te» 
liant   Bureau  d&:.  Bel-  efprit ,,  les-  hommes  de: 
Gour,  protecteurs  des  talens  (Se  tous  ces  riches 
Financiers  qui  veulent  s'en  donner  l'air.     Cet 
auteur  efl:  M.   Le  Mierre,    Il  a  compofé  un 
ouvrage  en  vers, qui  embrafîe  le  cercle  dépan- 
née civile  &  la  defcription  de  toutes  les  fêtes 
&  cérémonies  qui  s'y  renouvellent  périodique- 
ment. Il  va  le  débitant  de  fociété  en  fociété,  6c 
G'efl  dans  un  de  ces  momens  que  le  Peintre  l'a 
faifi.  Ce  n'étoit  pas  fans  doute  le  plus  heureuîc  ou 
il  pût  le  prendre,  car  il  lui  a  donné  un  air  fort  fot , 
qui  efl  aflez  celui  d'un  homme  lifant  fes  pro- 
duirions..   11  efl:  dans  le  fort  deTadion;  il  a 
près  de  lui  un  verre,  détail  petit,  mais  dans 
lecoftume,  qui  annonce  qu'il  a  befoin  de  ra- 
fraîchir  un  golîer  déchiré  par  la  déclamation 
de  vers  durs  &  âpres.    Un  tel  efî-et  fe  manifef. 
te  encore  mieux  par  la  contradion  des  mulcîes 
fdu  vifage  du  Leéleur  &  les  pénibles  efforts 
qu'on  y  remarque.    On  doit  fuppofer  que  le 
morceau  lu  par  M.  Le  Mierre  contient  quelque 
defcription  très-touchante  5  car  la  Dame  la  plus 
^voifine  de  lui,  &  qui  n'a  pas  la  figure  la  plus 
fpirituelle  5  il  efl  vrai,  pleure  de  la  meilleure 
foi  du  monde..  La  maîtrefTe  de  la  maifon ,  qu'on 
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remarque  fur  le  premier  plan^dans le  plus  grand' 
jour  &  par  Ton  vêtement  éclatant,  eft  férieufe 
&  fans  émotion*  Un  Evêque,  qui  refTemble 
beaucoup  à  celui  de  Sentis  y  en  fa  qualité  d'A* 
cadémicien  ,  d'homme  accoutumé  au  charlata- 
nifme  littéraire ,  n'y  fait  pas  grande  attentioDi 
Un  Gordon  bleu 3  dans  la  demi- teinte,  edrforS 
décontenance  <5c  a  l'ennui  d'un  Grand  Seigneur. 
Celui  du  reile  des  fped'^ateufs,  elbdiverûfié 
dans  la  proportion  nécelTaire.  S'il  n'y  a  pas 
un  vif  intérêt  dans  cette  fcene ,  il  y  a  beau* 
.coup  de  vérité;  La  manière  noire  de  l'Auteur 
y  va  à  merveille,  en  ce  qu'elle  y  fait  régner 
un  filence  morne,  car adere  dominant  de  ces 
fortes  d'alTem-blées» 

On  avoit  reproché,  il  y  a  deux  ans,  à  M* 
Théaulon  d'avoir  éludé  la  févcrité  de  l'ordonna* 
teur  du  Sallon  ,  en  y  gliiïant  un  petit  fujet  ca- 
pable d'échauffer  les  imaginations  libertines.  Il 
répare  cette  faute  aujourd'hui  par  Ï^Mere  Je- 
vere  y  dont  le  but  moral  ed  de  réprimer  la  co. 
queterie  d'une  jeune  fille,  qui  ayant  reçu  un 
bouquet  d'un  jeune  homme,  fe  le  voit  déchi* 
rer;  on  l'humilie  en  la  forçant  de  mettre  des 
fabots.  Cette  compofitron  naïve ,  mais  peu 
fpirituelîe,  eft  d'une  exécution  attrayante,  à 
ràifon  des  carafteres  bien  prononcés.  Celui  de 
la  mère  frappe  fingulierement:  on  voit  que  le 
peintre  s'efl  étudié  furtout  à  rendre  la  fi  lie 
intérefîante,  &  peut-être  lui  a-t-il  donné  trop^. 

i 


de  grâces  5  de  geiuilleiTe,  de  piquant  ^  de  {weW 
te,  de  fioeOe,  pour  fon  écat,  indiqué  par  la 
punition.  On  ne  peut  qu'exhorter  ce  jeune 
Artifte,ainriqueleprceédenc ,  à  choiflr  toujours 
des  fujets  bien  penfés  à.  dignes  de  leur  pinceau 
aimable,  mais  trop  mol^  fui  tout  cheziVl.  Bou^  - 
nieu  qui  3  à  force  d*adoucir  &  de  lécher  fes  fi- 
gures, leur  donne  une  couleur  de  cire.  On  voie 
que  le  fécond  peut  acquérir  une  touche  plus- 
ftrffi€  &  plus  libre. 

On  eft  enchanté  principalement-,  Monfieur, 
cette  année  de  M.  Le  Prince ,  dans  un  genre^ 
pour  lequel  il  nous  avoit  donné  déjà  de  hautes 
efpérances.    Il  les  remplit  à  merveille.    C'ell 
le  Payfage ,  qu'il  peint  d'un  grand  goût.    Il  ne 
nous- tranfporte  plus  en  Ruilie;  ce  n'efl  plus- 
cette  nature  marâtre  qu'il  offre  à  nos  yeux  ;  ce- < 
font  les  fîtes  délicieux  des  environs  de  Paris  s- 
dont  tout  le  monde  peut  reconnoître  la  vérité. 
Il  entend  à  merveille  la  perfpedive  aérienne  s - 
il  marque  parfaitement  les  diverfes  heures  du- 
jour,  les  différentes  façons,  dont  la  terre  eft' 
dorée  &  le  ciel  éclairé  au  lever ,  au  midi  &  au 
coucher  du  foleil.     Peut-être  n'excelle-t-il  pas» 
autant  à  rendre  la^  verdure,   la  fraîcheur  du 
feuillage,,  le  j€u  de  la  lumière  &  fes  accidens 
de  toute  efpece ,  à  travers  ces  maîTes  légères  & 
mobiles:  mais  q.ueile variété,  quel  mouvement^, 
quel  efprit  dans  la  multitude  dent  il  anime  fis 
tableaux,  champêtres  !   Il  eft  fâcheux  qu'on  y 


retrouve  de  tems  ea  tems  des  remînifcences  cfeî 
fes  premières  études,  un  codume  &  des  for- 
mes Rufles.     Son  Etude  de  Fâche  d'après  natu- 
re ,  efl  eftimée  digne  du  Bsrghem,  au  gré  de  cer- 
tains connoiffeurs  :  d'autres  comparent  Ton  Corps- 
de^ garde  à  ceux  des  deux  Teniers  &  aux  bam- 
bochades  de  notre  JVaîeatu.    Pour   moi,  quj^ 
cherche  moins^  les  rapprochemeas  d'une  ma-' 
niere  avec  une  autre ,  que  le  génie  de.PArtifte, 
q-ue  cet  intérêt  qui  doit  régner  dans  tous  les 
Î5ons  ouvrages,  je  louerai  M.  ^e^  Priîice  de 
n'avoir  pas  imité  le  défaut  de  ces  Maîtres ,  don- 
nant fouvent  dans  ies  fujets  bas»    Il  a  leur  gaî- 
té ,  leur  fîneile  &  n'efl  jamais  ignoble. 
•  Un  tableau  qu'il  a  intitulé  la  Crainte  ^  m'a 
fourni  longtems  à  réfléchir,  ainfi  qu'à  beaucoup 
d'autres.    Si  l'on  ne  connoiflbit  le  mérite  de> 
cet  Artifle,  on  feroic  tenté  de  croire  en  l'exa^ 
minant,  qu'il  a  fait  un  contrefens,  puifque  rienB 
ne  répond  au  fentiment  qu'il  a  voulu  rendre  ;f 
que  l'expreffion  du  vifage  de  l'héroïne,  fon 
attitude  &   tous  les  acceiïbires  qui   l'entou- 
rent, font  naîcre  des  idées   entièrement  op- 
pofées.    Seroit-ce  donc  une  énigme  qu'il  a 
propoféeau  Public?  Il  efl  plutôt  à  préfumer 
que,  craignant  do  fcandali fer,,  s'il  eut  indiqué 
fon  fujec  fous  le  vrai  titre,  il  l'a  mafqué  fous 
mn  autre,  pour  qu'il  ne   fût  point  rejette  du- 
Salion,.    En  voici  la  compofitidn  ingénieufe  (Se 
i^ous  en  allez  jugen 
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Une  femme  couchée ,  d'une  belle  figure,  dont 
le  corps  parfaitemenc  bien  defliné  ell  tout^à*^ 
fait  féduifant,  a  Tes  couvertures  relevées  ;  elle 
n'eft  qu'en  chemifej  qui  laifTe  entrevoir  fés  ap- 
pas de  toutes  parts.  Elle  ferable  s'élancer  après 
quelqu'un,  &  ce  mouvement,  ainll  que  fon 
teint  très  coloré ,  ne  déilgnent  rien  moins  que  la 
frayeur.  Un  fauteuil  eft  renverfé  près  de  fon^ 
lit  ;  un  déjeûner  préparé ,  avec  deux  tafles  très- 
diitindes,  prouve  qu'elle  ne  devoitpasîe  faire 
feule,  ôc  que  c*efl  à  une  heure  oii  ne  s'intro- 
duifent  pas  ordinairement  les  voleurs.  Un  chiea 
dans  Tombre  5  courant  à  la  porte ,  femble  aboyer 
après  quelqu'un  qui  vient  de  s'enfuir ,  <&  vouloir 
venger  fa  Maîtrefle  qu'il  a  outragée..  En  un 
mot,  tout  caradérife  un  Amant  téméraire,  qui 
n'a  pas  eu  la  force  de  fe  rendre  coupable  & 
efl  allé  cacher  ailleurs  fa  honte  &  fon  defefpoir. 

Si  j'avois  voulu ,  Monfieur ,  ranger  chaque 
Peintre  fuivant  la  fenfation  qu'il  produit  au  Sal- 
lon ,  je  vous  aurois  d'abord  nommé  M.  T^ernet^ 
Outre  Pelfet  admirable  du  pinceau  de  cet  Ar- 
tille  qui  ne  vieillit  point,  c'efl  qu'il  y  joint  une 
fécondité  prodigiéufe,  une  facilité  incroyable^. 
t5i  cependant  il  ne  peut  fuffire  aux  ouvragesqu'on 
lui  demande.  Il  faut  fe  faire  infcrire  chez  lui 
plufieurs  années  d'avance,  avant  de  pouvoir  en 
jouir.  Entre Tes  productions  on  dillingue  deux 
grandes  machines  impofantes  par  leur  hauteur*. 
L'une  eil  Ventrée  àHm  Fort  de  Mer  dans  un  temr. 
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calme  y  au  coucher  du  Soleil:  Tautre  une  tempêter^^ 
avec  le  naufrage  cVun  vaijfeau,  II  eft  û  fort  au-» 
deffus  de  tout  éioge^qu^on  ne  s'attache  plus  qu'à" 
y  découvrir  ce  qui  peut  prêter  à  la  critique.  Fai;- 
exemple ,  dans  fon  fécond  Tableau  ^  moins  elli- 
mé  que  l'autre  5  on  remarque  uae  femme  qu'un 
marinier  enlevé  aux  flots,  &:  fi  peu  foutenue' 
fur  le  dos  de  fon  libérateur  ,  qu'on  crainc  à-cha" 
que  infiant  qu'elle  ne  tombe.  Un  amateur  ex- 
primoit  à  M.  Fernet  un  autre  genre  de  frayeur,, 
manière  bien  délicate  de  flatter  fon  amour-pro- 
pretsjjeme  hâte  toujours ,  lui difoit-il, à  cha- 
que fois  que  je  viens  ici, 'de  conûdérerces  nua« 
ges  chargés  qui  forment  votre  orage,  car  j'ap- 
préhende qu'ils  ne  foient  diffous  &  évanouis  à 
mon  retour."  Mais  pour  îe  contralle ,  il  a  placé 
dans  l'autre  partie  du  Tableau  un  ciel  déjà  fe* 
rein  &  brillant,  &  qui  tranche  bien  brufque* 
ment...  Il  yena^  fans  douter  des  exemples 
dans  la  nature^  mais  alors  le  moment  de  fca 
aftion  ne  féroit  que  la  fin  de  l'orage ,  ou  ce  ne 
feroit Hmplement  qu'un  grain  y  en  terme  de 
inarine:  ce  qui  ôteroit  à  la  fcene  tout  le  terrible 
qu'elle  doit  avoir  &  qu'elle  a^  &  eonféquem- 
îiaent  tout  Fintérêr, 

Le  premier  Tableau -offre  legrouppe  d'un 
Baeha,  qui  vient  s'embarquer  avec  fa  maîtreile 
&  fa  fuite  pour  prendre  le  plaifir  de  la  prorac» 
Bade^„&  cet  amas  de  figures  droites  n'eft  pas 
ïg'gai'dé  comme  allez  piuorefque.    Use  autre 
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^aute  contre  le  côïtume ,  &  à  laquelle  il  n'y  a 
Das  de  réplique,  c'efl  que  pour  remplir  un  coin 
ie  la  fcene  il  y  a  mis  des  blanchilTeufes ,  & 
L'on  fait  qu'on  ne  lave  jamais  dans  Teau  de  la 
[ner ,  abfoiument  impropre  à  cet  ufage.  M.  Fer' 
nei^  qui  qH  né  dans  un  port  de  mer  k  les  a  fi 
Port  fréquentés ,  ne  pouvoit  l'ignorer  ;  mais  il  a 
cru  qu'on  ne  poulTeroit  pas  la  difcuflion  jufques» 
là  &  il  s*e{l  trompé.     Du  refle ,  les  autres  dé- 
tails font  traîîtés  dans  ï'an  &  l'autre  ouvrage 
avec  tant  de  vérité,  qu'ils  rappellent  le  propos 
de  ce  matelot,  difant  à  fon  camarade  tenté 
d'aller  admirer  une  Marine  de  M.  F'ernet  :  Qjis 
'Dcux-îu  aller  faire4à?  tu  n*y  'verras  que  ce  qu'on 
!voit  ici\ 

Un  Savoyard  du  Pont,  neuf,  ou  un  Porte-faix 
delà  Monnoie  en  pourroit  dire  autant  de  M. 
Mtichy ,  qui  nous  offre  différentes  Vues  des 
plus  beaux  édifices  qu'on  envifage  des  quais  5  & 
d'autres  des  environs  de  Paris.  Indépendam- 
ment de  ce  genre ,  oii  brille  la  beauté  de  fon 
deflia  exadt,  pur,  riche ,  oh  l'on  admire  le  choix 
•toujours  heureux  6c  délicat  de  fes  profils  dans 
les  morceaux  d'architedure  dont  il  décore  fes 
Tableaux,  il  veut  aujourd'hui  lutter  contre  M. 
Robert  y  dont  le  génie  plus  mâle&  plus  libre  fe 
déploie  furtout  dans  les  ruines.  Son  rival  nous 
^n  offre  de  plufieurs  efpeces,  mais  l'on  y  re- 
trouve encore  la  netteté ,  la  propreté  de  fon 
exécution,  &rien  de  C€tte  fougue  &des  écarts 
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qui  produifeot  tant  de  chaleur  chez  l'autre. 
Je  ne  m'arrêterai  que  fur  deux  morceaux  de 
celui-ci ,  qui  ferviro.nt  de  preuve  &  caraétéri- 
fenc  cet  Artifle.  Ce  font  deux  Vues  des  Jar- 
dins de  FerJ  aille  s  ^  dans  Iq  tems  qu*on  en  abat- 
toit  les  arbres. 

Vous  favez,  Monfieur,  que  ce  beau  Parc 
Cil  abrolument  dévafté  aujourd'hui  &  offre  un 
coup-d'œil  trille  &  nud,  bien  différent  de  ce- 
lui qu'il  préfentoit  dans  le  tems  de  fa  magnifi- 
cence. M.  le  Comte  d'Angiviller  propofa  au 
Roi ,  pour  encourager  la  Peinture  dans  tous  les 
genres,  de  faire  lever  par  M.  Robert  le  plan 
pittorefque  d'un  fpedlacle  effrayant ,  mais  uni- 
que, &  qui  ne  fe  retrouveroit  plus  d'un  fiecle. 
Le  Peintre  fut  appelle.  S.  M.  lui  donna  fes  or- 
dres: Elle  parut  defirer  en  même  tems  que  fa 
préfence  ne  lui  en  impofât  pas,  &  qu'il  efquis- 
fât  fur  le  champ  fon  deffin.  M.  Robert  s' Q^» 
cufa  &  répondit  qu'il  ne  feroit  ainfi  qu'un  mau- 
vais Tableau,  très^vrai,  trcs-exaCt,  mais  froid, 
^,  Quel  ed  votre  objet,  Sire,  ajouta- 1- il? 
„  Ce  n'efl  pas  d'avoir  un  raccourci  géométri- 
3,  que  de  cette  vafte  fcene;  mais  de  faire  re. 
3,  trouver  à  votre  ame  la  feofatiott  douloureu» 
j,  fe  qu'elle  éprouve ,  en  jettant  les  yeux  fuF 
3,  cette  nature  morte ,  fur  ces  moRumens  des 
35  arts  qui,  ifolés,  n'ont  plus  d'afped  agréable 
5,  <k  fembîent  participer  aux  ruines  de  la  pre- 
„  miere.  LailTez-moi  faire  ;  je  promets  à  V.  M. 
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,5  que  je  reproduirai  à  Tes  regards  tout  ce 
,5  qu*eije  voit:  mais  qu'elle  ne  donne  poinc 
3,  d'entraves  à  mon  imaginacion".  Le  Monar- 
que y  a  confenti  &  M.  Robert  a  réufîî  parfai- 
tement pour  les  gens  de  génie.  Quant  aux  au- 
tres, qui  ne  retrouvent  point  les  chofes  à  leur 
place,  &  qui  ignorent  cette  anecdote,  ils  12 
récrient  que  c'efl  m.aaqué,  que  ce  n'efl  pas 
relTemblant. 

Ils  n*en  diront  pas  autant  des  Ouvrages  de 
Mlle,  f^alayer^dom  le  pinceau  fur  oc  fîdele  s*efl 
fournis  tous  les  objets  de  la  nature  inanimée. 
Mais  après  ce  triomphe,  elle  court  à  de  plus 
conlidérables.  Déjà  elle  s'efl  didinguée  dans 
le  portrait  par  une  touche  ferme  &  hardie.  Ce- 
lui de  M,  Roettiers,  ancien  Graveur  général 
desMonnoies,  eft  d'une  vérité  qui  frappe  tous 
ceux  qui  connoiffent  l'original,  &  d'un  faire 
qui  étonne  tous  les  Connoilîeurs.  Elle  group- 
pe  même  actuellement;  ella  hiflorie  avec  un 
égal  fuccès.  C'efl  ce  qu'on  admire  dans  trois 
petits  fujets,  dont  ime  jeune  perfonne  montrant 
à  fon  amie  la  Jlatiie  de  l'Amour ,  arrête  le  fpeéla- 
teur,  le  porte  à  réfléchir,  &  annonce  une  tête 
qui  combine  des  idées  &  fait  en  faire  naître. 

Avant  de  finir,  Moniîeur,  l'article  delà 
Peinture,  il  ne  faut  point  omettre  \q portrait 
en  pied  du  Roi ^  trop  remarquable,  &  par  Ja 
hauteur  de  la  machine,  &  par  la  beauté  du  ca- 
dre ,  ^  par  le  perfonnage  auguite  auquel  tous 


C  264  ) 

les  François  viennent  rendre  hommage.  Maîheu- 
reufement  on  ne  reconnoît  Louis  XVI  qu'aux 
attributs  de  la  Majefté  qui  l'entourent  :  des 
plaifans  ont  prétendu  qu'à  la  tête  près  il  étoit 
.très  refTemblant.  -C'eft  que  M.  Dupleffis,  au 
•lieu de  chercher  à  rendre  l'homme,  avoit  voulu 
peindre  le  Monarque.  Il  n'a  pas  fenti  que  Hiu- 
■inanité,  la  bonté,  la  popularité,  la  familiari- 
té ,  fi  Ton  peut  s'exprimer  ainfî ,  étant  le  ca- 
raQere  diflindif  de  la  phylionomie  de  notre 
Roi,  il  ne  pouvoit  s'allier  avec  celui  de  la 
, grandeur,  de  la  fierté  impofànte,  repouflante 
même ,  qu'il  a  voulu  lui  imprimiCr.  Du  refte  , 
les  détails  font  foîgnés  avec  l'exaditude  qu'on 
connoît  à  TArtifle  :  il  a  toujours  le  coloris 
A?rai  &  vigoureux. 

Si  Ton  pouvoit  révoquer  en  doute  fon  ta- 
lent pour  attraper  les  reflemblances  ,  on  fe- 
roit  forcé  de  lui  rendrebientôt  juflice  en  voyant 
fon  Tableau  de  M.  le  Préfident  à^Ormeffon^  oh 
fe  proportionnant  à  fon  fujet,  il  ne  l'a  point 
dépaffé,  il  a  exprimé  littéralement  la  fran- 
chife,  la  bonhommie  de  ce  Magiftrat.  L'air 
férieux  &  pincé  du  Marquis  de  Bievre.^  qui 
contrafle  fi  fort  avec  fes  calembours,  &  leur 
donne  tant  de  vogue,  ne  lui  a  point  échappé, 
&  même  fon  vêtem.ent  modefle  &-fimple  y 
ajoute  encore.  Il  a  déployé  plus  de  force 
dans  le  portrait  de  M,  Ducis  ^  ce  noir  Tragi- 
que, l'auteur  à'Ramleî^  ÛQ  Roméo  ^'Juliette; 

mais 
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maïs  dont  la  face  large  &  fleurie  annonce  que 
fon  imagination  n'influe  en  rien  fur  fon  phyfi- 
que  bien  conftitué. 

Je  vous  parlerai  encore  du  Portrait  de  M- 
-Coquebert  de  Monthreî^  Conful  général  dans 
le  Cercle  de  Baffe -Saxe  5  moins  à  rai  fon  du 
Peintre,  M»  Perronneau^  dont  la  manière  du- 
re efl:  en  général  peu  eilimée,  mais  à  raifon 
du  perfonnage  qui,  déjà  Membre  du  Corps 
Diplomatique  depuis  plufleurs  années,  fe  trou- 
ve initié  aux  myfleres  de  la  politique  dans 
un  âge  oh  Ton  n*en  foupçonne  pas  encore 
î'exiflence ,  &;  fourniffoit  ainfl  un  fujet  plus 
analogue  au  pinceau  de  TArtifte.  Celui-ci» 
en  vieilliffant  la  figure  du  jeune  homme,  a  du 
moins  caradtérifé  fon  génie  précoce  &  fa  pru- 
dence déjà  confommée. 

Je  ne  ferai  que  vous  indiquer  Mrs.  Pas* 
quier ,  Hall ,  Courtois  &  JVeiller ,  deflinés  fpé- 
cialement  au  fervice  de  l'Amour,  à  peindre 
ces  beautés ,  dont  rexifl:ence  furtive  ne  doit 
durer  qu*aufli  longtems  que  la  paflion  de  ce- 
lui qui  les  commande.  Ce  genre  eft  trop 
borné,  trop  futile  pour  s*y  arrêter.  Il  n'en 
efl  pas  de  même  de  M.  Chardin^  qui  dans  fa 
vieilleflTe  a  toujours  une  manière  ferme  & 
grande ,  nous  fait  encore  l'illulion  la  plus 
complette  dans  fon  tableau  imitant  le  bas- 
relief» 
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Mon  filence,  Monfieur ,  fur  le  refle  des 
productions  pittorefques  du  Sallon ,  fans  leur 
ôter  le  méri[e  qu'elles  peuvent  avoir ,  indi- 
que cependant  que  ce  ne  font  pas  elles  qui 
font  le  plus  admirées»  Une,  effrayante  par 
fon  étendue,  &  impofTibîe  à  faifîr  par  fa  for- 
me &  fa  façon  d'être  préfentée  ,  pourroit 
avoir  de  grandes  beautés ,  d'autant  qu'elle  efl 
d'un  jeune  Artifte  ayant  fait  beaucoup  de  fen- 
fation  il  y  a  deux  ans,  de  M.  Robin ^  dont 
vous  vous  fouviendrez ,  fans  doute.  C'ell:  une 
Efquifîe  d'un  Plafond  exécuté  dans  la  nouvel- 
le Salle  de  Speftacle  de  Bourdeaux.  Le  fujet 
général  eft  cette  Capitale,  qui  élevé  un  Tem- 
ple à  Apollon  &  aux  Mufes.  L'auteur  en 
a  fait  un  poëme  entier  divifé  en  cinq  chants 
ou  parties ,  &  il  juftifie  Popinion  que  je 
vous  es  avois  infpirée ,  en  le  regardant  comme 
un  des  meilleurs  foutiens  de  notre  Ecole  pour 
l'hifloire  &  les  œuvres  de  génie. 

Mon  dernier  article  fera  pour  M.  Jollaîn^ 
que  je  ne  peux  omettre  en  entier.  Non  con- 
tent de  vouloir  mettre  tout  Homère  en  Ta- 
bleaux ,  il  femble  embraffer  auffî  le  TaJJe. 
Dans  un  fujet  tiré  de  ce  dernier  Poëte,  il  y  a 
Vin  Renaud  oh.  l'on  admire  un  tour  de  force  de 
l'Artifle.  On  y  trouve  trois  formes  différentes. 
Les  perfifleurs  l'appellent  la  Trinité,  En  effet 
on  y  remarque  difticidlement  la  tête  d'un  beau 
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jeune  homme,  le  corfage  d'un  héros  &  les 
jambes  de  Têtre  le  plus  ignoble. 

J*ai  l'honneur  d'être  ^  &c. 


L  E  T  T  R  E    1 1  L 

Paris,  le  22  Septembre  r^'^f* 

JL^  E  plus  grand  morceau  de  Sculpture  qu'on 
voit  cette  année,  Monfieur^  eit  le  Maufolée 
de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  feue 
Madame  la  Dauphine,  qui  doit  être  placé  dans 
le  Chœur  de  la  Cathédrale  de  Sens.  Ce  mo- 
nument de  M.  Cojlou ,  mort  lui-même  avant 
d'y  avoir  pu  mettre  la  dernière  main,  efl:  fort 
compliqué  &  mérite  un  détail  plus  étendu. 

L^Anifte  puifant  fpn  idée  principale  dans  le 
caraflere  diftindtif  des  deux  auguftes  Epoux, 
c'eft-à-dire  dans  cette  tendrefle  mutuelle  qui 
les  avoit  unis  pendant  leur  vie  &  n'a  pas 
permis  à  Madame  la  Dauphine  de  furvivre 
longcems  à  la  moitié  d'elle-même,  déjà  dans 
le  tombeau,  &  à  laquelle  elle  ne  defiroitque 
de  fe  rejoindre,  a  imaginé  de  former  un  Pié- 
deïlal,  fur  lequel  font  deux  Urnes  liées  enfeni- 
ble  d'une  guirlande  de  la  fleur  qu'on  nomme- 
Immortelle* 
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53  Du  Qôté  de  l'Autel,  r Immortalité  debout 
3,  eft  occupée  à  former  un  faifceau  ou  tro- 
3,  phée  des  attributs  fyniboliques  des  vertus 
3,  du  Dauphin,  telies'que  la  Fureté^  déOgnée 
33  par  une  branche  de  Lys;  la  Jujiice^  par 
3,  une  Balance;  la  Prudence^  par  un  Miroir 
3,  entoaré  d'un  ferpent,  &c.  Aux  pieds  de 
33  cette  figure  eft  le  Génie  des  Arts  ,  dont  le 
^5  Prince  faifoit  les  amufemens,  A  côté, 'la 
3  Religion^  aufli  debout,  &  caradlérifée  par 
3,  la  Croix  qu'elle  tient,  pofe  fur  les  Urnes 
3,  une  Couronne  d'étoiles;  fymbpledesrécom- 
33  penfes  céleftes  deftinées  à  l'un  &  à  l'autre. 

3,  Du  côté  qui  fait  face  à  la  nef  de  l'égli» 
,  fe ,  le  Tems ,  qu'on  reconnoît  à  fa  faulx  & 
^,  à  fes  divers  acceiïbires,  étend  le  voile  fu- 
3,  néraire,  qui  couvre  déjà  l'Urne  du  Dauphin, 
3,  fur  celle  fuppofée  renfermer  les  cendres  de 
„  Madame  la  Dauphine^  A  côté,  V Amour  con* 
3  jugal^  fon  flambeau  éteint,  regarde  avec 
33  douleur  un  Enfant  qui  brife  les  chaînons 
33  d'une  chaîne  entourée  de  fleurs,  fymbole 
33  de  l'Hymen. 

3,  Les  faces  latérales  ornées  de  cartels  aux 
33  armes  du  Prince  &  de  la  Princefîe ,  font  con- 
'3,  facrées  aux  infcriptions  qui  ^doivent  tranf» 
.,  mettre  leur  mémoire  à  la  Poflérité". 
\  Telle  eft  la  manière  dont  M.  Coflou  a  con- 
çu &  rempli  fon  plan,  où  l'on  n'envjfage  rien 
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defublime,  peu  d'unité  &  beaucoup  d'images 
découfues  ou  trop  reffemblantes. 

On  eft  tenté  d*abord  de  regarder  comme 
un  pléonafme  la  fleur  appellée  Immortelle  ^  em- 
ployée d'une  part ,  &  V Immortalité  enfuite  per- 
fonnifiée  de  Tautre.  Mais  la  première  déOgne 
l'union  immuable  qui  va  régner  déformais  en- 
tre les  deux  Epoux,  &  la  féconde  eit  rela- 
tive uniquement  au  fouvenir  durable  des  ver- 
tus djj  Prince.  Il  s'enfuit  au  moins  une  cer- 
taine ilérilité  d'invention  dans  TArtide  pour 
n'avoir  pas  mieux  varié  &  diftingué  ces  deux 
idées  qui  fe  rapprochent  &  fe  confondent  de 
nouveau  dans  la  troiûeme;  car  la  Couronne, 
d'étoiles,  dont  la  Religion  veut  faire  rayonner 
à  jamais  les  deux.  Urnes,  efl  encore  une  for- 
te à* Immortalité  que,  par  la  réflexion  ,  on' 
conçoit  défigner  cependant  celle  des  bienheu- 
reux/ 

Si  l'on  fait  attention  au?c  airs  de  tête,  à 
Texpreffion  du  vifage  de  ces  perfonoages  allé- 
goriques ,  on  trouve  de  même  beaucoup  de 
refTemblance.  Bien  loin  de  remarquer  ies  con  • 
traites  piquans  que  le  génie  fait  fe  ménager 
dans  les  fujets  qui  en  paroifieot  le  moins  fuf- 
ceptibles,  la  douleur  efl:  le  fentimenc  domi- 
nant des  trois  figures  dont  nous  venons  de 
parler.  Celle  du  Génie  des  Arts  ,  qui  vient  de 
perdre  un  élevé  5c  un  proteQeur,  eit  alTez  na- 
M  3 
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tureîîe.  Quant  h  la  Religion  ^  elle  pourrait 
également  fe  réjouir  de  voir  dans  le  ciel  deux 
Héros  Chrétiens,  donc  le  falut  fur  la  terre 
étoit  toujours  en  danger,  &  fedéfolerde  per- 
dre deux  ibutiens  dans  un  tems  oli  elle  en  a 
tant  de  befoin.  Mais  on  ne  voit  pas  ce  qui 
peut  affliger  Vlmmortalité ,  dont  la  fondion 
toujours  glorieufe,  doit  néceflairement  la  fai- 
re participer  à  la  joie  de  fes  fujets.  Ce  feroic, 
fans  doute,  une  penfée  fublime  de  lui  donner 
des  regrets  en  couronnant  un  Prince  dont  l'hiC 
toire  mélangée  offriroit  également  &  des  vic- 
toires &  des  forfaits:  penfée  qui  ne  peut  naî- 
tre à  l'égard  de  M.  le  Dauphin. 

Si  Ton  paffe  du  côté  oppofé  du  Monument, 
ç'eft  une  autre  adlion  doat  on  ne  fent  pas  à 
rinltant  la  liaifon  avec  la  première;  c*eft  une 
féconde  partie  du  poëme  prefque  détachée  de 
Tautre.  Les  Urnes  qui  font  fur  le  centre  j  au- 
quel elle  fe  rapporte,  ne  frappent  pas  aflez 
par  leur  mafle,  &  font  un  objet  trop  inani- 
mé pour  intérelTer,  en  un  mot,  ne  repréfen- 
tent  qu'imparfaitement  les  augudes  Epoux  que 
doivent  concerner  toutes  les  parties  de  la  corn-' 
pofition. 

D'ailleurs,  iQTems^  qui  étend  fon  voile d'u- 
ne  Urne  à  l'autre  &  les  enveloppe  enfin  toutes 
deux,  eft  une  image  belle,  fimple  &  dans  la 
vérité  hiftorique,  mais  elle  devroit  fe  préfen- 


ter  la  première:  il  faudroit  que  celle  de  Vlm* 
mortalité  &  de  la  Religion  ne  lui  fût  que  fecon* 
daire  &  terminât  l'action  d'une  façon  fatisfai- 
fan  te. 

L'Amour  conjugal^  dont  TArtiile  a  fait  un 
être  didingué  de  VHymen ,  eft  une  mauvaife 
allégorie,  &  ne  fert  qu'à  augmenter  le  gali- 
mathias  de  ce  poëme  froid  &  obfcur,  mélange 
bigarré  de  profane  &  de  facré,  qui  déplaît  à 
l'efprit  &  devroit  être  profcrît  d'un  temple 
religieuîT» 

Je  me  fuis  attaché,  Monûeur,  à  discuter 
la  compofîtion  de  ce  Maufolée,  parce  que  c'eft 
chez  nos  Sculpteurs ,  ainfi  que  chez  nos  Pein- 
tres, l'endroit  foible;  ce  dont  ils  femblent 
s'occuper  le  moins.  Ils  ne  font  pas  attention 
que  l'invention  dans  leur  art  eft,  comme  dans 
les  ouvrages  d'efprit ,  la  partie  principale; 
que  toutes  les  autres  la  fuppofent ,  &  qua 
fans  elle  on  ne  peut  être  grand  Anifle,  pas 
plus  que  grand  Ecrivain.  Comme  ils  fenteat 
bien  cependant  que  c'efl  par  oii  ils  pèchent, 
voilà  la  raifon  qui  leur  fait  fi  fort  redouter  la 
critique  des  Gens  de  Lettres.  Ils  favent  que 
ceux-ci  iront  droit  au  talon  d'Achille,  &ils 
efperent  être  mieux  traités  de  la  part  de  leurs 
confrères  qui,  plus  ignovans,  ne  verront  pas 
les  mêmes  défauts,  ou  font  intérelTés  à  les 
leur  pardonner ,  afin  d'obtenir  la  même  grâce 
M  4 
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à  leur  tour.  Telle  eil  la  manie  d'un  Artifle  qui 
ne  travaille  pas  pour  la  Poflérité ,  &  dès  -  lors 
il  efl  en  effet  indigne  qu'on  s'occupe  de  lui. 

Au  furplus,  quant  à  rexécution,  l'ouvrage 
de  M.  Couftou  fait  regretter  fa  perte.  Elle 
efl  grande,  noble,  favante,  correà.e  &  même 
hardie.  Le  coflurae  vouîoit  qu'il  habillât  les 
figures  de  la  Religion  &  de  V Immortalité'^  ce 
qu'il  a  fait,  avec  des  draperies  jettées  avec 
grâce  à  larges  plis,  donc  les  contours  moel- 
leux marquent  bien  ceux:  du  corps  des  deux 
Divinités.  Sa  figure  efl  impofante,  dans  une 
attitude  vraiment  pittorefque,  &  lui  a  fourni 
l'occafion  d'employer  la  vigueur  &  l'énergie  de 
fon  cifeau.  Quant  à  Ton  Amour  Conjugal^  s'i» 
maginant,  fans  doute,  le  diflinguer  de  V Amour 
ordinaire,  il  Ta  fait  grand,  &  lui  a  donné  la 
forme  d'un  adolescent:  idée  recherchée  &  qui 
déplaît  à  la  plupart  des  fpeftateurs.  On  ne 
s'habitue  point  à  voir  Y  Amour  raifonnable. 

En  revenant  au  Salloa,  on  e(l  arrêté  par 
quatre  grandes  Statues  de  marbre ,  que  je  vous 
ai  indiquées  dès  ma  première  Lettre,  &  qui  font 
d'autant  plus  de  plaifir  %  voir,  qu'elles  repré- 
fencent  des  hommes  illuflres  de  notre  nation, 
dont  l'Académie  Françoife  a  déjà,  par  des  Pa- 
négyriques publics ,  confacré  la  mémoire  à  la 
poftérité.  C'ell  un  projet  heureux  de  M.  le 
Comte  d'Angeviller,  qui  a  fuggéré  au  Roi  de 

faire 
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faire  fuccefïîvement  exécuter  par  nos  plus 
fameux  ilatuaires,  les  images  des  François  cé- 
lèbres dans  tous  les  genres.  Cette  fuite,  (i. 
elle  a  jamais  lieu ,  fera  une  manière  de  faire 
apprendre  notre  hiftoire  aux  enfans  ,  égale- 
ment vive,  facile  &  rapide. 

Le  premier  efl  le  Chancelier  de  T Hôpital , 
dont  on  a  fait  TEIoge  cette  année.  L'Artide 
annonce  qu*il  en  a  faifi  le  moment  le  plus  in- 
téreflant,  celui  oîi  ce  Chancelier  ^  exilé  dans 
^  foh  château,  apprenant  que  fes  ennemis  ve- 
jp  noient  pour  raïïaffîner,  loin  de  s*émouvoir, 
59  commanda  d'ouvrir  toutes  les  portes..  Ce 
„  trait  de  fermeté ,  ajoute-t«il,  a  déterminé 
„  TArtide  adonner  ce  caraâ:ere  à  fon  attitude 
»  &  à  Texpreflion  de  fon  vifage." 

On  juge  peu  prudent  à  M.  G  ois  de  nous 
avoir  avertis  de  fon  intention.  Elle  n'eft  point 
du  tout  rendue.  Le  fublime  de  ce  Héros  pa» 
triotique  n'eft  nullement  exprimé  fur  fa  figu- 
re, qui  n'offre  que  de  l'indifférence  ou  de  l'im- 
paflibilité;  ce  qui  y  ajoute  même  du  puérile, 
c'eft  une  innovation  qu'il  a  regardée  comme 
une  fîneffe  favante  &  hardie  dans  l'exécution , 
qui  peut  l'être  aux  yeux  des  gens  de  l'art, 
mais  qui  eft  fûrement  mal-adroite.  Au  premier 
coup  d'œil  on  croit  le  Chancelier  manchot: 
pour  retrouver  fa  main  gauche  on  efl  obligé 
d'aller  la  chercher  par  derrière,  oh  elle  efl  oc- 
cupée à  retrouffer  fa  fi marre,  gefle  peu  noble 
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6c  furtout  dans  un  pareil  moment.  Si  l'on  rc» 
garde  enfuite  les  pieds,  on  remarque  le  droit 
foulevéavec  légèreté,  comme  s*il  alloic  faire 
un  pas  de  danfe;  autre  gaucherie  qui  ne  va 
point  à  la  gravité  du  perfonnage.  Du  refle , 
on  ne  peut  qu'applaudir  à  l'exécution,  foit  dé 
la  tête,  foit  de j^  plomb  du  corps,  foit  des 
draperies,  fous ^l^uelles  on  fent  parfaitement 
le  nud.  On  elt  fâché  de  voir  qu'un  fi  habile 
homme  ait  plus  fongé  à  faire  briller  fon  cifeau 
^ue  fon  intelligence. 

On  en  peut  dire  autant  de  M.  Pajou-â^us 
fon  BeJ cartes  y  qui  rêve  à  la  SuiiTe,  bien  loin 
de  nous  frapper  par  les  conceptions  fortes  d'un 
Philofophe  fabriquant  le  monde  dans  fon  ima- 
gination. M.  Mûuchy  n'a  pas  été  plus  heureux 
à  rendre  l'ame  de  Sully  ^  ce  modèle  des  Minis- 
tres ;  &  M.  Le  Comte ,  à  faire  couler  des  lè- 
vres de  Fénelon  cette  éloquence  douce  &  in(î- 
nuante  de  l'auteur  du.  Télémaque,  Mais  tous 
femblent  difputer  le  prix  entr'eux  pour  Tobfer- 
vatîon  la  plus  exade  du  çollume ,  pour  la 
beauté  du /fl/re ,  pour  toutes  les  parties  de  dé- 
tail, n'exigeant  que  de  la  vérité,  de  la  force 
ou  de  la  délicatefle  dans  la  main. 

En  remontant  au  6'allon ,  je  n'apperçois, 
parmi  une  foule -de  Bulles,  que  deux. ou  trois 
morceaux  d'une  compofîtion  propre  à  exciter  le 
génie.  L'un  efl:  Vulcain  préf entant  à  Vénus  les 
armes  à^Enêë»   L'air  fâcheux  du  demi -Die» 
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y  eft  très-bien  rendu.  On  y  voit  îe  mécon- 
tentement de  ce  malheureux  époux  percer  à 
travers  fon  empreflement  &  Ton  obéifîaace. 
Toute  l'anatomie  du  corps  efi:  favamment  trai- 
tée, &  cette  Statue»  modelée  feulement  en 
plâtre,  répond  à  la  haute  opinion  qu*on  avoit 
conçue,  il  y  a  quatre  an^^ des  talens  de 
M»    Bridan, 

LeMorphée  de  M.  Hoiidon  caradlérife  le  Dieu 
du  fommeil  j  de  façon  à  ne  pouvoir  le  mécon- 
noître.  Ce  n'eft  point  un  alToupiflement  ordi- 
naire ;  c'eft  une  fufpenfion  parfaite  de  tous  les 
fens,  c'efl  une  pefanteur  profonde,  un  aban- 
don total;  c'efl  ranéantilTement  le  plus  abfo. 
lu,  qui  feroit  maladie,  léthargie  dans  un  mor- 
tel ,  &  n'eft  que  Tétat  naturel  de  cette  Divi- 
nité. Ses  aîles  feules  femblent  avoir  quelque 
adion  encore,  quelque  mouvement,  pour  ex- 
primer, fans  doute,  au  milieu  de  fon  engour- 
diflement,  fon  empire  fur  la  nature  entière. 

Ce  qui  annonce  la  facilité  de  Texécution, 
jointe  chez  cet  Artifte  à  rintelîigence  raifon- 
née  de  fon  art,  c'ell  la  multitude  d'ouvrages 
qu'il  a  expofés  ;  enforte  qu*à  lui  feul  il  en  a 
prcfque  fourni  autant  qne  tous  fes  confrères 
enfemble.  Il  n'en  eft  aucun  qui  n'ait  du  méri- 
te. Entre  fes  balles,  on  diftingue  ceux  de 
Monjîeur  y  de  Madame  y  de  Madame  Adélaïde  ^ 
de  Madame  F'idjoîre,  Dans  la  première  tâte  il 
a  parfaitement  exprimé  la  fagelTe  prématurée 
M  (5 


de  cette  AîtefTe Royale,  par  un  air  de  réflexion 
qui  ne  lui  ôte  rien  de  fes  grâces  &  de  fa  jeu- 
nèfle.  Au  contraire  ,  il  n'a  point  flatté  fon 
augufte  compagne,  Princefle  non  moins  fen- 
fée,  mais  dont  la  figure  annonce  en  efi^et  moins 
de  fraîcheur  &  plus  de  maturité.  Les  deux 
Tantes  lui  fournifToient  également  des  contraf- 
tes  à  rendre,  qu'il  n'a  pas  moins  bien  faifîs, 
foit  en  exprimant  la  fineflTe  des  traits  de  Taî- 
née,  foit  en  modelant  Tembonpoint  de  la  ca- 
dette. Il  faudroit  être  Artifte  ,  Monfieur , 
pour  vous  dérailler  toute  l'habileté  du  cifeau 
de  celui  •  ci  à  travailler  les  dentelles ,  à  plan- 
ter les  cheveux ,  à  les  détacher ,  à  coëfTer 
avec  élégance,  à  figurer  les  divers  attributs 
des  Ordres  du  Prince,  enfin  à  rendre  tous  les 
accefibires,  avec  non  moins  de  vérité  que  l'a- 
me  de  fes  modèles. 

Ses  autres  buftes  ont  tous  des  variétés  frap- 
pantes, &  il  je  pouvois  les  détailler,  vous 
verriez  qu'on  elt  incertain  dans  quel  genre  de 
têtes  il  excelle  le  plus.  Il  préfente  tour»à-tour 
la  majeflé,  la  nobkiTe,  les  grâces,  l'enjoué- 
ment,  la  fé vérité,  l'ingénuité,  l'efprit,  legé^ 
nie;  tout  cela  eft  dififérencié  fuivant  le  fexe, 
l'âge,  le  caraûere,  le  rang  des  perfonnages. 
Par  exemple,  fon  bufte  d'une  Diane,  dont  le 
modèle  de  grandeur  naturelle  doit  être  exécu- 
té en  marbre  &  placé  dans  les  jardins  du  Duc 
ÛQ  Saxe 'Gotha  p  efl:  mieux  conçu  que  par  M. 
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Allegraîîî,  C'efl:  le  genre  de  beauté  auflere  de 
cette  Déefle,  qui  imprime  le  refpedl,  au  lieu 
d'encourager  la  témérité  par  des  grâces  trop 
féduifantes. 

M.  Houdon  y  dans  la  colledion  de  Tes  œu- 
vres javoit  parlé  d'un  Bude  de  Charles  IX;  maïs 
il  a  fenti  vraifemblablement  qu'on  verroit  avec 
horreur  un  Monarque  auteur  du  M-iJjacre  de  la 
•S*\  Barîhelemi,  &  il  ne  l'a  point  placé  fous  nos 
yeuîc.  Son  médaillon  de  Minerve  en  marbre 
efl  d'une  pureté  de  cifeau  digne  de  la  Déefie. 
j'aime  beaucoup  fon  idée  d'une  Fejiale^  qui  doit 
Jervir  de  lampe  de  nuit.  Elle  eft  ingénieufe  & 
analogue  aux  fonctions  de  la  Prétrefle. 

Nos  Sculpteurs ,  Monûeur ,  ne  femblent  pas 
avoir  été  plus  heureux  à  nous  reproduire  le 
Roi  aftuel ,  que  M.  DupkJJts,  Je  dis,  iws  Sculp- 
teurs ,  parce  que  j'envilage  deux  bufles  de 
Louis  XFI:  l'un  traité  par  M.  Pajou  ^  fans 
avoir  une  exaéle  rcflemblance,  eft  plus  dans 
le  caractère  de  S.  M.  y  dont  elle  exprime  la  po« 
pularité,  mais  û  bénigne,  qu'elle  en  deviendroit 
niaife*  L'autre,  de  M.  Bnzot ^  a  plus  de  no- 
blelTe,  mais  on  y  critique  une  certaine  finefle 
qui,  au  gré  des  courtifans  ayant  l'honneur 
à*approcher  du  Monarque ,  n'eft  pas  l'attribut 
diflînftif  de  fa  téce.  Ce  dernier  a  mieux  réus- 
fi  dans  le  Bude  de  l'Empereur,  dont ,  ne  pou- 
vant plus  admirer  la  perfonne,  les  François  ai- 
ment encore  à  contempler  l'image.    Elle  eH: 
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d'une  exadlitude  fcrupuleufe  &  fon  air  de  tête 
elt  furtout  bien  faiû  dans  ce  point  d'attention 
<Sc  d'eîcamen  qui  étoit  l'attitude  fréquente  de 
cette  Majeflé  obfervatrice  à  Paris, 

M.  Cafiery  nous  produit  auffi  trois  Bulles 
ïntérefTans  5  propres  à  faire  s'évertuer  le  génie 
d'un  Artiite.  Il  a  fait  pafTer  dans  la  tête  de 
fon  Maréchal  du  Miiy  l'efprit  de  la  devife  qu'il 
a  gravée  au  bas:  VirtiLîis  verce  cujîos^  rigidus' 
que  Jatelles,  Son  Pierre  Corneille^  dont  le- Bus- 
te doit  être  placé  dans  le  foyer  de  la  Comédie 
Françoife,  eft  animé  de  la  vigueur  qui  carac- 
térifoit  encore  les  dernières  pièces  de  ce  grand 
homme  dans  fa  vieilleiTé,  Enfin  celui  de  Ben* 
jamUi  Franklin  nous  montre  un  fage  Philantro- 
pe^  qui  cherche  le  remède  aux  maux  de  fa  pa- 
trie. On  voit  fon  ame  fe  foulever  d'indigna- 
tion fur  fa  phyConomie,  dont  ce  fentiment  al- 
tère la  douceur* 

Il  femble  que  l'auteur  l'ait  efquiffé  dans  le 
moment  oti  il  lui  commando! t  le  tombeau  d'un 
Général,  qu'on  conçoit  aifément,  en  le  dé- 
taillant, être  deiliné  à  pafTer  en  Amérique. 
M.  Caffiery  en  expofe  le  deiïln  noble  &  fimple, 
digne  de  l'antique,  comme  les  vertus  de  celui 
dont  le  monument  doit  perpétuer  le  fouvenif 
6t  la  gloire. 

5,  Sur  un  retable  foutenu  par  deux  confo- 
„  les  s'élève  une  colonne  tronquée,  fur  la- 
5,  quelle  eil  pofée  une.  urne  cinéraire.    D'uo 
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„  côté  de  la  colonne  efl  un  trophée  militaire, 
3,  accompagné  d'une  branche  de  cyprès;  de 
,3  Tautre  font  les  attributs  de  la  Liberté, 
35  grouppés  avec  une  branche  de  palmier.  On 
3,  y  lit  cette  infcription  :  Libertas  rejtituta. 
„  Derrière  la  colonne  s*éleve  une  pyramide. 
3,  DelTous  le  retable  entre  les  deux  confolcs, 
,5  eft  un  cartel  ^  une  table  de  marbre  blanc, 
3,  pour  i'infcription.** 

On  ne  fait  pourquoi  Tartifle  n*a  ofé  nom- 
mer le  héros  (*),  auquel  doit  être  élevé  ce 
monument.  Il  eft  Tobjet  de  la  curiofité  gé- 
nérale, &  l'on  s'indigne  d'une  réticence  inju- 
rieufe ,  caradtériiant  la  foiblefle  du  gouverne* 
ment,  qui  fans  douce  Fa  défendu  pour  ne  pas 
déplaire  aux  Anglois. 

Vous  vous  rappellerez  peut-être ,  Monfieur, 
que  je  critiquai  beaucoup  au  dernier  Sallon  des 
efquifles  de  figures  imaginées  pour  la  Salle  de 
Spedacle  de  Bordeaux,  p^rM,  Bernier.  Il  les 
a  expo  fées  cette  année  plus  finies,  &  mode- 
lées telles  qu'elles  doivent  être  exécutées  en 
grand.  Elles  font  en  Caryatides:  l'une  eft  Meî- 
pomene  &  l'autre  Thalie.  ■  Celle  -  là  eft  noble  & 
belle,  mais  elle  n'a  qu'une  douleur  froide,  & 
non  ces  fureurs  convulfives,  attributs  diftinc- 


(*)  On  voie  que  c'eft  le  Généra]  Montgcmcry ,  mort  en 
Canada  de  fes  blcfîiires,  entre  les  bras  d'^rmU,  qui  lui  a 
fuccédsî. 


tifs  de  la  tragédie  moderne.  L'artifle  a  don- 
né à  celle- ci  un  vifage  long,  forme  confacrée 
à  la  franchife,  à  la  bonhommie,  qui~ne  peu- 
vent s'allier  avec  la  gaieté  piquante  de  la  Déi- 
té  maligne.  Au  refle,  «lie  eft  analogue  au  gé- 
nie de  nos  comiques  adluels ,  de  nos  triftes  6c 
bénins  auteurs  de  Drame*.  Quant  à  la  Terpfi^ 
core y  elle  n'a  ni  grâces  ni  décence;  elle  efl; 
bien  en  mouvement,  mais  d'une  façon  igno- 
ble; elle  a  l'air  d'une  Catin  danfant  aux  For» 
cJierom  (""). 

Nous  terminerons  l'article  des  Sculpteurs 
par  un  Agréé,  qui  n'efl  point  encore  fur  le  ca- 
talogue &  mérite  certainement  d'y  être.  C'efl: 
M.  Foucou^  dont  une  tête  de  Bacchante ^&i  une 
de  Corybajîte  tenant  un  petit  Satyre  fur  fes 
épaules ,  en  marbre ,  fervent  de  preuves  de  fon 
talent.  Belle  expreflîon  ,  pureté  de  cifeau, 
contours  moelleux,  fini  précieux,-  tout  y  ca- 
raftérife  le  grand  artifle  &  Ton  y  découvre 
même  le  germe  du  génie. 

Entre  les  Graveurs,  M.  Le  Bas  obtient  tou- 
jours par  fes  œuvres  le  premier  rang  que  lui 
donne  fon  ancienneté.  Sa  Fue  du  Port  âf  de 
la  Citadelle  de  Saint  -  Peter shour g  fur  la  Nerva^, 
prîfe  dejjus  le  Qjiaî,  près  du  Palais  du  Grand 
Chancelier,  Comte  de  Belîouchef,  efl  une  vafte 
compofition,  d'après  le  tableau  ûqM,  le  Prin* 


C*)  Guinguettes  renommées  de  Paris. 
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ce  ^  qui  fixe  tojs  les  yeux  par  fa  magnificence. 
Il  prouve  que  les  machines  immenfes  n'effra- 
yent pas  le  génie  de  cet  Arcifte,  voué^  fpécia- 
lement  aux  fujets  plus  naïfs  &  plus  gî\is.    Il 
ell  vrai  qu'on  le  retrouve  dans  les  détails  cU 
il  a  pu  fe  livrer  à  Ton  goût,   dans  tous  ces 
grouppes  araufans ,  dans  mille  traits  fpirituels 
qu'a  faifîs  fon  modèle,   donc  il  eft  digne,  & 
qu'il  rend  avec  une  liberté  d'original.     Cette 
Éftampe  doit  être  dédiée  à  S.  M.  l'Impératri- 
ce de  toutes  les  Rujjîes ^  &,  en  reproduifant 
à  Paris  les  fuperbes  ouvrages  de  cette  Souve- 
raine ,  elle  attellera  en  même  temps  à  Peter s^ 
bourg  les  talens  de  nos  Artiftes. 

Je  vous  ai  déjà  annoocé,  Monfîeur,  une 
Eftampe  de  M.  Porporati,  Graveur  &  Garde 
des  Delfins  du  Roi  de  Sardaigiie^  à  l'occafion 
de  la  belle  ïnfcription  de  M.  Roujfeau  àQ  Gs* 
neve:  Prima  mors  ^  pfimi  parentes  ^  primus  lue* 
tus.  On  en  devine  le-  fujet  à  l'inflant  :  c'efl  la 
mort  d^Abely  ou  plutôt  l'efiroi  <S:  la  furprife 
dont  j^dam  &  Eve  font  faifis  à  la  vue  du  ca- 
davre de  leur  fils.  On  ne  peut  faire  un  éloge 
plus  jufte  de  l'ouyrage,  qu'en  convenant  qu'il 
rend  précifément  tout  ce  que  défigne  la  légen- 
de, C'eft  la  mort  dans  toute  fa  vérité  ;  c'eft 
la  tendreflfe  paternelle  à  fon  plus  haut  degré; 
c'efl  furtout  cette  douleur  morne  &  profonde 
qui,  pour  la  première  fois,  introduite  dans  le 
mondCj  flétrilloic  la  figure  des  chefs  de  l'hu- 
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manité ,  &  n'a  ceiTé  depuis  de  tourmenter  leur 
poftérité  infortunée.  Outre  Tinvention,  qui 
femble  appartenir  à  TArtifte  &  lui  faic  infini- 
ment d'honHeur,  fon  exécution  elt  grande, 
fimple  &  fublime,  comme  fon  idée. 

Entre  les  œuvres  de  M»  Beawvarîet^  qui 
dans  Tes  fujets  hiftoriques  embrafle  la  fuite  de 
rhifloire  à'Efther^  d'après  M.  de  Troy  le  fils, 
&  foutient  la  réputation  méritée  qu'ils  lui  ont 
faite,  je  ne  choifirai  que  le  Portrait  de  M» 
Sage  5  plus  précieux  par  l'anecdote.  C'efl  un 
Phyficien  habile  de  l'Académie  des  Sciences, 
li  enflammé  pour  la  propagation  de  l'étude  de 
la  Chymie,  qu'il  en  fait  un  Cours  gratuite- 
ment ,  oti  il  admet  tous  les  honnêtes  gens  qui 
veulent  fe  préfenter  chez  lui.  Ses  Elevés  ne 
pouvant  lui  témoigner  leur  reconnoifTance  au- 
trement,  ont  voulu  la  perpétuer  en  faifanc 
graver  fon  image  avec  cette  infcription  au  bas: 
Difcipîdorum  pignus  amoris.  Ils  ont  choiû  un 
,ArtiÂ-e  en  état  de  répondre  à  l'étendue  &  à 
la  durée  de  leur  fentiraent.  Ils  ont  jugé  le  bu- 
rin de  M.  Beauvarkt  le  plus  propre  à  rendre 
la  pbyfîonomie  ouverte  &  bienfaifante  de  leur 
maître. 

Que  M.  Caîhelaîn  n'a-t-il  auffi  bien  employé 
fon  talent  !  pourquoi  choifir  le  portrait  de  I\J, 
l'Abbé  Terray^  de  ce  monftre  abhorré  de  la 
France  entière,  qu'elle  rougit  d'avoir  produit, 
&  dont  elle  voudroit  effacer  l'adminiflratioa 
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de  Tes  fafles?  Que  n'a- 1- il  du  moins  imité  îa 
prudence  de  feu  M.  Rojlin ^  qui,  en  fe  char- 
geant du  tableau,  s'efi:  bien  donné  de  garde 
de  le  produire  au  Sallon  ?  L'exidence  de  cet 
Ouvrage  offert  à  tous  les  yeux  &  Toutenu  de 
tous  les  regards,  prouve  Tapathie  de  la  nation: 
chez  toute  autre ,  cette  effigie  feroic  mife  en 
pièces,  il  yalongtems.  Quoi  qu'il  en  foit,  le 
Graveur,  fans  doute,  ne  confidérant  fon  fujec 
qu'en  Artifte  ,a  trouvé  une  tête  dont  le  carade- 
re  bas  &  fîniftre  préfentoitdes  difficultés  dignes 
de  fon  burin.  L*Ex-ContrôIeur  général  eft  ex- 
trêmement reflemblant,  &,  au  milieu  de  fa  lai- 
deur,refprit  perce  dans  fesyeux  pleins  de  feu» 
C'efl:  un  morceau  d'exécution  vigoureufe  &  fie- 
re ,  au  gré  de  ceux  qui  peuvent  le  contempler  de 
fang  froid.  Pour  moi,  j'en  ai  toujours  dé- 
tourné les  yeux ,  pour  admirer  au  deiïus  la  ma. 
niere  de  M,  Arange,  Agréé  digne  de  lutter 
contre  M.  Porporati,  Sa  Mort  de  Dldon  ,  d'après 
le  Guerchm^  fa  Cléopâtre  d'après  le  Guide  ^  in- 
diquent un  Artifte  né  pour  le  grande 

M.  de  Laiinay^  dernier  Agréé,  fans  avoir 
un  burin  auffi  hardi ,  l'a  fécond  &  étendu.  Sa 
Marche  de  Silène^  d'après  Rubens,  eft  une 
preuve  que  les  grouppes  multipliés  ne  i'em- 
barrafleot  point,  qu'il  a  de  la  gaieté.  Son 
EndyfpJon  &  fa  Leda  font  d'une  grande  correc- 
tion de  deffin.  On  trouve  un  faire  doux  & 
moelleux  dans  fa  Complai/ance  maternelle^  ^c 
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fon  Heureufe  fécondité  ^  d'après  M.  Fragonard: 
fes  Ruines  Romaines  font  frappantes,  attris-- 
tenc  par  une  grande  vérité;  &  fes  divers  fu-- 
jets  pour  la  Nouvelle  Héloïfe y  pour  le  léléma" 
que  é.  le  Roland  furieux ^  font  pleins  d'efprir. 
L'Académie  ne  peut  que  faire  une  excellentôJ 
acquifition  dans  un  pareil  membre. 

S'il  étoit  quellion  ^  Monfieur ,  de  régler  l'or*  • 
dre  du  rang  de  chaque  artifle^  proportionnément 
à  fon  mérite,   avant  d'en  parler,  je  n'aurois 
pas  réfervé  M.  Dumvier  pour  la  fin.    Quoique 
fon  genre  foit  le  dernier,  il  n'en  eft  point  que 
ne  puifîe  illuftrer  un  homme  de  mérite,  & 
aiTimiler  prefque  à  ceux  d^unc  efpece  fupérreu- 
re.    Tel  eft  M.  Duvivier  ,  Graveur  de  Mé- 
dailles.  Il  nous  offre  cette  année  plufieurs  pe- 
tits Poèmes  circonfcrits  dans  Tefpace  étroit  oîi 
il  eft  forcé  de  fe  renfermer.    Tels  font  le  Re- 
nouvellement de  V Alliance  des  Suijfes  ^  le  Retour 
du  Parlement  de  Touloufe ,  ayant  pour  revers  des 
Prifonniers  délivrés  à  cette  Mccajîon  par  le  Corps 
de  Commerce ,  âfc.   Malgré  leur  complication , 
on  y  admire  un   deiïia  net  &  facile,  du  feu 
&  de  la  corredion.    Son  Sceau  de  V Académie  - 
pour  fon  morceau  de  réception,   eft  remar- 
quable par  la  tête  du  Roi ,  plus  refTcmblante 
qu'en  peinture  ou  en  bufte,  mais  furtout  par 
la  légende  :  Liber  tas  Artium  refiituta ,  1776  (*^. 

C*)  Elle  eft  autour  d'une  Mimiys ,  fonnant  k  revers  Ue  la 
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Et  c'eft  cette  même  Acadétpie ,  fe  réjouiflant 
de  la  liberté  rendue  aux  Arts  ,  qui  vient  de 
folliciter  un  Arrêt  du  Confeil,  oii  par  un  des. 
potifme  révoltant,  on  ôte  aux  Peintres  qui 
ne  peuvent  figurer  chez  elle ,  la  faculté  d*ex.- 
pofer  au  Colyfée  leurs  produdlions! 

Je  m'arrête,  Moniîeur,  &rauroîs  fait  beau^ 
coup  plutôt,  fi  je  n'avois  voulu  vous  juflifîer 
mon  aflertion  du  début  de  ma  première  lettre. 
Quelque  médiocre  que  foit  encore  le  Sallon 
de  cette  année,  les  Voyageurs,  les  Etrangers 
font  émerveillés  de  fa  fécondité  &  d'un  ta- 
lent plus  ou  moins  marqué  qui  fe  manifefle 
dans  prefque  toutes  fes  produdlions.  Ils  affu- 
rent  qu'on  parcoureroit  l'Europe  avant  de  pou^ 
voir  raflembler  entre  les  œuvres  des  Artiftes 
modernes  de  quoi  compofer  une  colJedlion 
femblable.  Contentons  nous  donc  de  notre  mé- 
diocrité, que  les  nôtres  pourroient  bien  appel- 
1er  aurea,  car  on  ne  les  a  jamais  vu  fi  fêtés, 
û  vantés  &  fur  tout  û  bien  payés. 

j'ai  l'honneur  d'être,  &c. 


Médaille  &  des  nouvelles  armes  accordées  par  le  Roi  k  l'A- 
cadémie ,  fuivant  l'article  VIII  des  nouveaux  Status  &  Ré- 
glemens. 
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Année     MDCCLXXIX. 


'     LETTRE    PREMIERE. 

Sur 'les'  Peintures,  Sculptures  6f  Gravures  dô 
Mejfieurs  de   V Académie   Françoife  ,   expoj^esi 
au  Sallon  du  Louvre  le  2j  Août  1779. 

1^  ORS  qu'en  1737  M.  Orry,  Miniilre  des  s 
finances.  Directeur  Général  des Bâtimens,  or-' 
donna,  Monfieur,  rexpoûcion  des  Peintures; 
&  Sculptures  ,  qui  depuis  a  lieu  réguliérei.. 
ment,  ce  Miniftre  recueillit  les  éloges  dûs  ài 
fon  heureufe  idée;  un  Poëte  aimable  (^) 
le  chanta,  l'appeîla  le  père  du  génie,  le  re- 
llaurateur  des  beaux  arts ,  le  digne  rival  de  Col- 
bert  ;  il  reçut  la  brillante  gratification  de  Vice- 
Protedteur  de  l'Académie»  Les  foins  de  M  M. 
de  Tourneheu  &  Marquis  de  Marigny,  pour 
la  continuation  de  ce  Concours,  leur  ont  pro- 
curé les  mêmes  applaudiflemens,  ils  ont  été 
regardés  comme  des  Mécènes  difiiingués ,  aux- 
quels on  a  fucccfilvement  prodigué  à  forte  dofe 
Tencens  que  Tadulation  a  fans  cefle  en  réferve 
pour  ceux  dont  elle  attend  des  grâces.     C*eft 

C)  M.  GreGef. 
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maintenant  fur  M.  d'Angiviller  qu'elle  fe  re- 
tourne, car  le  faine  du  jour  eft  conltamment  le 
plus  grand.  Je  ne  veux  point  diicuter  lequel  de 
ces  Diredeurs  mérite  davantage  des  artifles; 
mais -en  louant  les  bonnes  intentions  de  ce  der- 
nier, j'obferverai  qu'elles  ne  font  peut-être  pas 
àufîî  propres  qu'on  le  croiroit  à  faire  naître  les 
talens  &  à  leur  donner  reflbr.  Ces  flatues , 
ces  tableaux  d'hiftoire  qu'il  commande  régu- 
lièrement pour  le  Roi ,  doivent,  il  ed  vrai , for- 
mer à  la  longue  une  fuite  de  morceaux  propres 
à  atteiler  Texiflence  d'une  foule  d'artiftes  au. 
fiecle  OLi  il  aura  vécu  ;  mais  s'ils  ne  peuvent 
foutenir  la  comparaifoa  des  chef  -  d'œuvres  des 
grands  Maîtres,  fi  la  médiocrité  efl  le  fceau 
de  ces  nombreufes  produclions ,  il  n'aura  pas 
pris,  fans  doute,  le  meilleurs  moyen  d'illuilrer 
l'Ecole  Françoife  &  de  luiaflurer  la  fupériorité 
fur  les  autres.  Pluûeurs  caufes  concourent  à 
reiidre  infructueux  tous  ces  efforts  pour  faire 
éclore  le  génie  &  le  développer  :  des  argumens 
donnés,  des  formes  indiquées ,  un  tems  limité 
font  autant  d'entr;ives  dans  lesquelles  il  efl 
circonfcrit ,  qui  le  gênent,  le-  reflerrenc  &  Pé- 
touffent.  D'ailleurs ,  chacun  veut  avoir  part 
aux  bienfaits  de  la  cour,  &  tel  artifte  quitte 
un  genre, dans  lequel  il  auroit  excellé,  pour  un 
autre,  auquel  il  n'étoit  pas  appelle;  &  puis 
le  manège,  l'intrigue ,  la  cabale  &  peut  -  être  la 
perfidie  (Scia  noirceur  font  mis  en  jeu:  les  con- 
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currens  vifcnt  moms  à  fe  furpafTer  en  mérite,, 
qu*à  fe  fupplanter  ;  ils  deviennent  des  cour-' 
tirans,au  lieu  d'être  des  hommes  fupérieur?.. 
La  Peinture,  car  c'eft  furtout  d'elle  dont  je 
parle  ici ,  eft  un  art  d'imitation  ;  c'eil  en  voyant 
les  modèles,  en  les  étudiant,  en  s*en  péné-?? 
trant,  que  le  Correge  fe  fent  &  s'écrie,  ed  iofono^^ 
pittorè!  Je  crois  donc,  Monfieur,  qu'en  conti- 
nuant de  développer  aux  yeux  du  public  les 
richeiTes  immenfes  en  ce  genre ,  encaffés  dans 
les  divers  palais  de  nos  rois,  qui  y  reilent  in- 
connus, s'y  gâtent  &  y  dépériffent ,  on  feroit 
éclore  plus  de  talens  ,   qu'en  répandant  une 
fomme  modique,accordée  d'avance  à  la  faveur, 
fans  qu'on  fâche  û  le  talent  la  méritera. 

Ce  qu'on  voit  au   Sallon  de  cette  année, 
fortifie  mon  aflertion  ;  c'efl  que  le  meilleur 
Tableau,  celui  qui  réunit  tous  les  fuîFrages  & 
ell  regardé  comme  fiirpalTant  de  beaucoup  les 
dix  ordonnés  pour  le  Roi,  efl  le  fruit  d'une 
compofition  libre,  une  conception  de  l'auteur 
même,  s'enthoufiafmant  à  la    lecture    d'Ho- 
mère.    Le  fujet  efl  HeSlor  qui  détermine  Pâris^ 
fon  frère ,  à  prendre  les  armes  pour  la  âifenfe  de 
fa  patrie.    Le  Peintre  eft  M.  Fieriy  Dire£leur 
de  l'Académie  de  France  à  Rome.    L'aflion  fe 
pafle  dans  le  palais   de  Priam  :  le  héros  Grec 
accable  de   reproches  le  Prince  efféminé;  il 
étend  la  main  &  lui  indique  les  murs  de  Troye, 
OLi  il  devroit  être ,  au  lieu  de  languir  aux  pieds 

d'une 


€*UDe  femme.  Pans  a  les  bras  croîfës ,  attitu- 
de d'une  réflexion  profonde  &  douloureufe; 
il  porce  ie  regard  vers  Ces  armes  fufpendues  à 
une  colonne  du  palais:  Hélène  arrive  les  lar- 
mes aux  yeux,  fixe  Ton  époux,  (^  femble efpé- 
rer  pour  l'attendrir  qu'il  ramené  les  liens  fur 
elle.  La  PrlncelTe  eft  entourée  de  Tes  femmes 
debout,  attriflées  &  prenanc  part  à  fon  inquié- 
tude. Unpetic^Amour  entre  elle  &  Paris  tire 
celui -ci  par  fon  vêtement.  Enfin  Hedlor  a 
près  de  lui  Andrômaque.  Des  fuivantes  por- 
tent Aftianax  &  tant  de  perfonnages  enrichis- 
fent  la  fcene  fans  confulion.  L'Architedure, 
du  meilleur  genre  &  d'une  perfpedlive  bien  en- 
tendue*, remplie  le  fond  du  tableau  ,  dont  Tor- 
donoance  nette  &  précife  efi:  relevée  par  un 
deffin  corred  &  élégant.  Il  eft,  en  général  , 
fauf  le  ciel,  d'un  excellent  ton  de  couleur, 
plein  de  vigueur  &  d'harmonie; on  s*apperçoit 
que  M.  Fien  a  fçu  profiter  encore  de  fon  féjour 
au  centre  des  Arts:  rien  de  négligé  dans  les 
acceiroires;  enfin,  c'eft  un  chef-d'œuvre  pour 
le  faire  ;  il  n'y  manque  qu'une  chofe.  Eh  ! 
quoi  ?  Ce  n'eft  pas  le  don  de  plaire ,  mais  c'eft 
celui  d'attendrir,  de  remuer  l'ame,  d'y  exci- 
ter les  pafîions  des  perfonnages,  d'imprimer 
du  mouvement  &  de  l'intérêt  à  fon  fujec. 
Qu'auroit  fait  M. Do^/^?? ,  par  exemple,  à  la  pîa- 
ce  de  M.  Fien^  car,  quoique  le  premier  foîc 
déteflable  depuis  quelque  tems,  on  ne  peut 
N 
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lui  Ôtcr  la  partie  de  rexprelîlon  5  l'invention, 
la  chaleur;  il  auroit  animé  toute  fa  compofî- 
tion  ;  en  prononçant  fortement  le  ca radiera 
d'Hedlor,  il  eut  fait  contrafter  la  vigueur,  le 
lembruni  des  muscles,  avec  la  blancheur,  la 
délicatefle  des  chairs  de  Paris  ,  &  il  auroit 
rompu  Puniformité  de  toutes  ces  figures  droi- 
tes, en  repréfentant  celui-ci  ébranlé  &  portant 
îa  main  à  Tes  armes:  au  lieu  d*un  petit  Amour 
allégorique  6c  froid,  il  l'auroit  placé  dans  le 
cœur  du  Prince ,  qui  rencontrant  les  regards 
d*Heiene  eut  bientôt  perdu  le  courage  momen- 
tané que  lui  eut  inlpiré  fon  frère.  Vous  Ten- 
tez, Monfieur,  quelle  différence  eut  réfuîté 
d'un  tel  changement  qui ,  en  donnant  plus  de  vie 
&  d'aQion  au  principal  perfonnage,  Teut  ren- 
du par- là  néceffairement  le  premier  objet  de 
l'attention  du  Speûateur  emprelî'é  de  voir  ce 
qu'il  va  faire.  ' 

A  côté  de  ce  tableau  eft  un  de  ceux  ordon- 
nés pour  le  Roi ,  M.  la  Grevée  Taîné  en  a  été 
chargé.  Voici  comme  il  nous  expofe  fon  ar- 
gument, Popilhis  envo')é  en  AmbaJJade  à  AntiO' 
chus  Epiphanes  ^  pour  arrêier  le  cours  de/es  ra* 
vages  en  Egypte,  Il  développe  enfuite  les  di- 
verfes  parues  de  fon  Poëme.  '  ,,  Le  Confûl 
,5  &  fes  deux  Collègues  joignirent  Antiochus 
/,  à  EleuGne,  bourgade  peu  éloignée  delà  vil- 
,,  le  d'Alexandrie  que  ce  Prince  al.loit  affîéger. 
5,  Là  le  Conful  lui  lut  k  décret  du  Sénats  qui 
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yj.'pàtto\ty''qu*^7itiochus  ceffs  de  f air e  la  guerre 
5,  à  Ptokmée  en  Syrie,-  Lq  Roi  répondit  au 
„  .Conful,  àonmz-imiie  tems  d'oeil  conférer  avec 
,3  mon  Confeil,  Le  fier  Républicain  ne  trou- 
y,  vant  point  la  réponfe  du  Roi  allez  prompte 
5,  &  allez  dé ciflve,  l'eHv.ironna  d'un  cercle, 
5,  qu'il  décrivit  fur  le  fable  avec  la  baguette 
5,  qu'il  tenoit  Lia  main,  en  lui  difant  :  vqîlt 
y,  ne-:f<irtîrez  par  de  r:encemte  où  je  vous  r enfer" 
5,  me  -,  que  je  ne  fâche  fi  je  dois  vous  regarder 
5,  comme  ami  ou  comme  ennemi  \  vous  devez  ré^ 
5,  virer  en  moi  l'autorité  du  Sénat  que  je  reprér 
„  Jmîe,    Le  Roi  cefia  toute  hoflilité." 

Cette  fcenc  5  plus  tranquille  que  la  précé- 
dente ,  eft  cependant  fufceptible  d'un  fublime 
qui  auroit  fauve  le  froid  &  la  monotonie  de  la 
compofition  :  au  lieu  de  repréfenter  le  cercle 
tracé,  Antiochus  déjà  circonfcrit  &  Popilius 
qui  le  regarde,  avec  mbins  de  nobléfle  que  de 
gravité ,  j'aurois  voulu  peindre  ce  dernier  dé- 
crivant le  cercle^  d'un  air,  fier  &  menaçant, 
qui  eut  en  quelque  forte  exprimé,  le  décret  du 
Sénat  ;  le  Monarque  iudigné  «'efforçant  en  vaia 
de  franchir  la  ligne,  retenu,  ce  femble  ,par  une 
force  fupérieure,  dont  il  auroit  été  enchaîné 
malgré  lui.  Un  Lidteur  derrière  le  Conful , 
courbé,  les  mains  demi«ouvertes, comme  pour 
attraper  d^s -mouches,  eft  un  acceffoire  ridicu- 
le qui  annonce  combien  .peu  Jes  Spectateurs 
d'une  action  auffi  impofaute  y  prennent  part. 
N  Z 
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Je  ne  puis  mieux  vous  faire  coonoîtrc.  Mon- 
fieur,  ridée  que  les  partifans  de  M.  la  Grenée 
ont  de  fes  ouvrages,  qu'en  vous  citant  un  de- 
leurs  :  Eloges;  ils  difent  .^îi'i/  leur  femhle  à'un 
pinceau  aimable  ^  fuav£  ,  quoique  moins  foute' 
nu  pour  la  couleur  que  fês  mitres  tableaux  C^)» 

On  ce  reprochera  point ,  Monfieur,  au  frcre 
cadet  de  ce  Peiwtre  le  défaut  de  chaleur  «S  d'ex- 
preffion;  ii  efl  vrai  que  le  point  hiilorique  of- 
fert à  fon  imaginarion  préfentoit  toutes  îes  hor- 
reurs dignes  de  nos  tragédies  modernes,  fuivies, 
de  la  plus  belle,  c'eft  à.dire  la  plus  fanglante 
cataflrophe:  c'efl  la  fermeté  de  Jubellus  Tau- 
réa.  II  eft  tiré  de  A^alere  Maxime  &  mérite 
d'être  connu.  5,  Fulvius  Flacus ,  Conful ,  dans 
j,  le  moment  qu'il  faiToit  exécuter  fous  fes 
j,  yeux  les  principaux  Sénateurs' de  Capoue , 
„  coupables  de  révolte  contre  les  Romains, 
^,  reçoit  des  lettres  du  Sénat  qui  lui  ordon- 
^,  nent  de  fufpendre.  Alors  Jubeiîus  Tauréa 
3,  Campanien,  s'avance  vers  lui,  &  lui  die  à 
^,  haute  voix  :  pourquoi ,  Fulmus ,  n'appaifes" 
^,  tu  pas  la-  foif  que  tu  as  de  répandre  notre 
55  fang  ?  En  verfant  le  mien  ,  tu  pour  rois  te 
^5  vanter  d^awir  fait  périr  un  homme  plus  ferme 
j3  que  toi,  J^g  /e/eroîV ,  lui  répond  Fulvius, 
„  fi  l'ordre  du  Sénat  ne  m^arrêtoit.     Four  moi^ 


C»)  Voyez  le  fôttrfibf  ù  Paris, 


C  m  ) 

5$  répliqua  Taunéa,  qui  n'ai  point  reçu  â^ordr$ 
^,  des,  :  Pères  conjcrits ,  je  puis  te  donner  iinjpec» 
5,  tacle  digne  de  ta  cruauté  ^un  exemple  au  des- 
^i  fus  dâ  ton  courage, ,  A  ees  mots,  il  pôignaî:^ 
55  de  fa  femme,  fes  enfans  &  fe  tue  lui-même.** 
Ce  fujec  mai  expofé,  puisque  ee  n'ell  points 
la  fermeté,  mais  la  férocité  de  Jubellus  Tau- 
réa,  qu*ii  s'agit  de  rendre  ,  eft  un  de  ceuîS 
quVHoraee  recommande  aux  Poètes  d*écarteir 
des  yeux  &  que  les  Peintres ,  fans  doute,  de- 
vroient  à  plus  forte  raifon  s'interdire.  Quoi 
qu'il:  ;  en.  foi tji  jLétQic  digne  de  la  touche  la 
plus  énergique,  &malheureu{emenc  Fauteur  n'y 
a  mis  que  de  la  dureté ,  de  ratroçîté:  l'on  ne 
peut  lui  refufer  le  fecret  d'excuer  l'horreur 
,au  fupréme  degré,  elle  eft  répandue  dans  l'en- 
femble  de  (on  Poëme  &  il  en  réfuite  un  des- 
ordre qui  s'étend  à  toutes  les  parties»  Nul 
elair  obfcur,  un  coloris  généralement  plombé» 
des  raccourcis  pleins  d'incorreQion ,  des  figu- 
res lourdes.  La  femme  du  sénateur  qu'U  vient 
d'immoler,  fur  lequel  le  cœur  du  Spe^ateur  de- 
vroit  s'épan<:her,,  fe,repoferren  queljl^e  forte 
avec  une  com  paillon  tendre,  qui  tempéreroic  le 
premier  mouvement  d'effroi  (5^  d'exëcration,  le 
repoulTe ,  au  contraire,  &  lui  fait  détourner 
les  regards , en  n'offrant  qu'un  cadavre  fans  fen- 
tiraenc  &  exhumé  de  la  tombe,  oii  l'on  l'au- 
roir.  cru  enievéli  depuis  pluûeurs  mois  cepen- 
dant, Monfieur^  malgré  ces  énormes  défauts 
^3.  ^'    ■■ 


C  294  ) 

■d^infelligiEnee  &  d'exécutipti,  j*àï  vu  beaucoup 
de  gens  préférer  ce  tableau  qui  les'  remue, 
aux  autres  plus  réguliers ,  mais  froids  &  fans 
vie.  Tel  eft  celui  de  Régulus.  ,5  II  n'ignoroit 
3,  pas,  ce  grand  homme, -quels  fuppl'ices  lui 
3,  deftinoient  Tes  barbares  ennemis;  cependant 
3,  il  écarta  fa  famille  qui  -s'oppofoic  à  fotV  pas- 
j,  fage  ai  s'embarqua  pour  Carthage  d'un  air 
3,  aulfi  tranquille  &  aui3î  fatisfait  que  fi  ,  ^près 
'5,  avoir  terminé  les  affaires  de  fes  cliens ,  il 
',,  fut  parti  pour  fe  délafler  de  fes  pénibles  tra» 
,,  vaux  dans  les  riantes  campagnes  de  Ta- 
,5  rente.*' 

Tout  cela  fe  trouve  dans  Horace,  dont  le 
paflage  efl  tiré ,  &  nullement  fur  la  phyfidno- 
mie  du  héros  mal  deffinée.  Sa  robe,  exceffi ve- 
ndent volumineufe  fur  le  côté  gauche,  donherolt 
lieu  de  foupçonner  un  corps  étranger  caché 
'delTouSjUn  larcin  fait  à  fa  patrie,  qui  le  décelé- 
roit  pour  un  contrebandier  mal-adroit ,  que  les 
commis  des  Douanes  de  Rome  n'euilent  pas 
manqué  de  fouiller,  fi  les  maltôtiers  y  euffent 
alors  été  connus.  Je  vous  rapporte.  Mon- 
fieur,  cette  mauvaife  plaifanterie, comme  une 
preuve  du  peu  d'intérêt  qu'excite  Régulus  & 
tout  le  tableau  en  général.  Les  différens  per- 
fonnages,  affez  nombreux,  {5ar  le  manque  de 
diftribution  heureufe  des  clairs  &  des  ombres, 
ne  femblent  qu'un  feul  grouppe  avec  le  princi- 
pal &  même'  avec  la  roche  iSc  les  fabriques  de 


Ripa. grande  ,  lieu  oh  s'embarque  îe  Romain  : 
les  dérails  de  cette  partie  font  les  meilleurs, 
quoique  marquant  une  ignorance  grolTiere  de 
rappareil  d*un  départ  maritime:  mais  les, figu- 
res Carthaginoifes  font  belles ,  frappantes  & 
dans  un  coflume  de  mœurs ,  de  vêtemens  & 
d'exprelîion  caradlériflique. 

La  Mort  de  Calanus ^  Pbilofophe  Indien^  quî 
las  de  la  vie,  âgé  déplus  de  80  ans , demande  à 
Alexandre  qu*on  lui  drefle  un  bûcher  pour  fes 
funérailles,  fait  plus  d'honneur  à  M.  de  Beau-' 
fort  ,  que  fes  ouvrages  précédens.  Il  y  règne 
une  belle  fimplicité ,  cette  unité  d'adion  011 
-fe  reconnoiflent  les  plus  grands  Maîtres.  Le 
coflume  y  cft  parfaitement  obfervé,  jufques 
=dans  le  Ciel ,  qui  par  fa  pureté  déîîgne  le  Ciel 
de  rinde,  lieu  de  Tévénement.  La  figure  du 
Philofophe  en  mouvement  eft  noblement  ajus- 
tée &  bien  drapée.  La  touche,  en  général, 
efl  aflez  ferme  cSc  le  coloris  point  mauvais  :  mais 
des  défauts  fenfibles  s'y  rem.arquenc  en  même 
tems.  L'adion  fe  pafîe  au  milieu  de  l'armée 
du  Roi  de  Macédoine  :  elle  étoit  allez  curieufe 
pour  attirer  beaucoup  de  fpe(5laceurs ,  &  quatre 
perfonnages  feuls,  le  héros  principal  compris, 
comporent  la  fcene  trop  folitaire  :  le  fujet  n'eft 
pas  indiqué  parfaitement; on  ne  remarque  point 
le  bûcher  qui  devroit  être  allumé, &  Caîanus 
montrant  le  ciel  à  l'officier  que  lui  envoyé 
Alexandre   pour  recevoir  fes  dernières  inten- 
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tîons ,  feroble  faire  une  menace ,  qui  ne  ferôît 
pas  rexpreïïion  de  la  reeonnoïilance  due  au 
Prince ,  Ton  bienfaiteur. 

M.  Breneî  a  eu  le  troilieme  tableau  à  traiter 
pour  le  Roi ,  Metellus  fauve  par  f on  fils.  Je 
remarque  h  cette  occafion  ,  Mon  (leur ,  qu'il 
cft  très  fâcheux  pour  un  Artifle  ,  comme  pouT 
un  Poëte  ,  d'être  obligé  de  donner  le  com- 
mentaire de  Ton  ouvrage  ;  il  faudroit  toujours 
au  moins  que  raétion  principale  fût  une ,  pré- 
cife  ,  claire  &  s*expliquanc  auffi  facilement  à 
refprit  qu'auK  yeux.  L'Artifte  dont  il  s'agit 
ici.  écoic  chargé  d'un  de  ces  fujets  compliqués, 
qui  refroidiflent  inévitablement  &  le  Peintre  & 
îe  Spedlareur*  En  effet ,  comment  indiquer 
tout  ce  qu'il  faut  néceflairement  favoir  &  ex- 
primer dans  ce  Poème?  Vous  en  allez  juger. 

5,  Oélave  tenant  à  Samos  une  féance  pour 
^,  l'examen  des  caufes  des  Prifonniers  du  parti 
3,  d'Antoine 3  Metellus,  vieillard  accablé  d*an- 
y,  nées^  de  miiere  &  défiguré  par  une  longue 
3,  barbe,  lui  fut  amené:  le  fi[s  de  ce  vieillard 
3,  qui  étoit  l'un  de  fes  juges ,  après  avoir  avec 
3,  peine  démêlé  les  traits  de  fon  père,  cours 
3,  rembralTer  en  verfant  des  larmes  &  jettanc 
3,  de  grands  cris  ;  puis  fe  retournant  vers  Oe- 
,,  tave:  Céjary  dit  «il,  mon  Père  eji  ton  enne- 
5,  mi  ^  cf  je  fers  Jolis  tes  drapeaux:  il  doit  être 
3,  puni  &^  moi  récompenfé  :  fauve4e  à  caufe  de 
„  moi  p  ou  donréS-moi  la  mort  avec  luil  Céfar  as- 

39  tendri 


C  29?  ) 

5,  tendrr  accorda  aux  prières  de  Ton  iîls  la 
35.  grâce  de  Meteîlus  ,  quoiqu'il  le  connût  pour 
„  un  ennemi  implacable.'' 

Oh  défie  le  plus  habile  dans  la  pantomime 
pittoresque  de  rendre  tous  les  points  de  ce  ré- 
cit ,  de  façon  qu'un  Speûateur  verfé  dans  la 
eonnoiflance  de  J'hiftoire  à.  des  tableaux  ea 
faifilTe  renfemble,*  il  eft  donc  du  devoir  d'un 
artifte  d'éviter  de  pareils  argumens:  s'il  eft 
forcé  de  les  traiter  ,  il  faut  qu'il  ait  l'adrell^î 
en  Amplifiant  le  fait,  d'en  indiquer  les  détails 
par  les  accelToires.  Par  exemple  ici ,.  en  s'at- 
tachant ,  comme  a  fait  l'auteur ,  à  l'efTence  de- 
l'aûjon  ,  au  centre  du  fujet^.qui  efi:  la  recon» 
Doiffance  des  deux  Romains,  fuivie  deTapoitro- 
phe  tendre  6c  fiere  d4a  fils  de  Meteîlus  à  Au- 
g.uÛe  ,  pour  marquer  que  ce  fils,  du  Tribunal 
paffé  dans  les  bras  de  fon  père ,  de  l'un  de  fes^ 
Juges  étoic  devenu  fon  intercelTeur ,  il  falloir,  au= 
lieu  de  le  vêtir  pauvrement,  lui  donner  la  robs' 
de  Sénateur  ,  ou  même  la  Robe  Confulaire ,  teU 
le  qu'on  en  voit  aux  autres  reftcs  près  del'Em-- 
pereur;  ilfaîloit,  pour  indiquer  la  conclulioOj^ 
qui  eft  le  pardon  d'Augufte  ,  amener  Meteîlus^ 
chargé  de  fers,  que  le  Lideur  lui  auroit  ôtés  ;. 
il  falloit  mettre  06lave  moins  dans  l'ombre,  & 
par  un  effort  de  génie  fublime ,  qu'on  vît  s'é- 
teindre fur  fon  vifage  la  colère,  pour  faire  pla^ 
ce  à  la  clémence.  Mais  M.  Brenet  n'efl  ni  uu: 
ïLaphaël,  ni  unRubens,  ni  même,  un  le  Sueur  5, 
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auquel  on  a  voulu  le  comparer  :  c*e{l  un  corn- 
pofiteur  fage ,  qui  grouppe  bien  fes  figures  : 
les  trois  du  milieu,  c'eil-à-dire  de  Mecellus> 
de  fon  fils  «Se  du  LiÛeur,  font  heureufemenc 
agencées ,  •  mais  non  fans  quelques  fautes  de 
defiin  ;  car ,  pour  avoir  voulu  rendre  le  vieillard 
décrépit ,  -le  Peintre  femble  lui  avoir  décollé 
la  tête  :  du  refte,  '■  il  y  a  du  feu  6:  de  la  mé- 
chanceté dans  les  yeux  du  prifonnier ,  Ôc  le 
carai^lere  vindicatif,  implacable  de  cet  enne- 
mi 5  eil  5  fans  doute ,  ce  qui  efl  le  plus  fortement 
exprimé*  Le  Peintre  a  mieux  colorié  que  de 
coutume;  il  fe  foucient  à  côté  de  M.  l^ien:  on 
eut  defirè  feul-ement  qu'afFe6lant  moins  une  op- 
pofition  d'ombres  &  de  lumières ,  il  eût  éclai- 
lé  fon  ciel  par  le  haut  de  quelques  degrés  ^  ce 
qui  eût  détaché  davantage  rarchitedure  du 
fond  &  répandu^une  clarté  fuffiiante  fur  l'Em- 
pereur &  les  ]uges. 

M.  du  Rameau^  dont  les -tableaux  font  au 
delfus  de  celui  de  M.  Brenet  ^  donne  dans  le 
'défaut  oppofé;  il  eft  un  des  partifans  du  fy- 
Hême  introduit  depuis  quelques  années  dans 
notre  Ecole;  c'efl,  au  lieu  de  ce  beau  clair  ob- 
fcur,  la  magie  de  l'art,  de  fubflituer  partout 
des  tons  clairs  &  brillans  ;  manière  propre  à 
féduire  les  ignorans,  mais  contraire  à  la  Èature 
&  à  la  vérité:  c'eft  ainfi  que  dans  fon  tableau 
du  Combat  d'Entelle  ^  de  Dârès,  oh  Enée  fé* 
pare  les  deux  athlètes  j  le  héros,  le  vainqueur 


(   2pp  ) 

&  le  vaincu  formant  des  grouppes  différens, 
font  tous  trois  auiïi  éclairés  ;  il  en  réfulte  la 
même  carnation,  &  ailurement  celle  du  vieux 
Entelle  ne  doit  pas  être  du  ton  des  chairs  du 
jeune  Darès.  L'auteur  a  perdu  encore  le  bel 
effet  qu'auroit  produit  l'oppoiidon  du  calme 
impofant  d*Enée  avec  la  fureur  des  combat^ 
tans  :  ce  Prince  n*a  qu'un  air  effaré ,  qui  le 
dégrade.  La  qualité  fupérieure  de l'Artifle, cel- 
le qu*on  lui  a  toujours  reconnue,  c'eft  beau- 
coup de  fougue;  il  ne  laiflTc  jamais  le  Specla- 
teur  froid  &  cela  compenfe  bien  des  défauts  ; 
il  eft  d'ailleurs  favant  anatomifte:  des  muscles 
bien  prononcés,  d*admirables  raccourcis ,  des 
concradîions  hardies ,  fans  être  outrées ,  fonc 
le  grand  mérite  de  ce  tableau.  Quant  à  celui 
de  la  piété  filiale  de  Cléobis  &  Biton,  traî- 
nant le  char  de  leur  mère ,  il  n'attire  pas  éga- 
lement l'attention  ;  c'eft  que  l'auteur  n'efl:  pas 
dans  fon  genre.  Les  corps  des  deux  jeunes 
gens  pîaifent  aux  yeux  des  Artiftes  qui  en  fen- 
tent  le  travail,*  mais  ils  n*ont  point  la  noblelîe 
qu*il  devroient  avoir:  ce  font  deux  Forts  de' 
la  halle.  Mais  la  mère  trop  jeune  ,  n'infpire 
pas  la  vénération  profonde  qu'on  devroit  res- 
fentir  en  voyant  cette  action  extraordinaire, 
à.  qui  fuppofe  dans  le  perfonnage  envers  qui 
on  l'exerce ,  un  caractère  de  fupériorité  impo- 
fante.  Mais  l'eflendel  du  trait  efl  manqué  ,c'efl 
que  la  mère  ayant  demandé  à  Junon,dont  ôUq 
N  (5 
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étoît  grande  prêtrefTe,  de  donner  à  Tes  en  fans 
pour  réGompenfe  de  leur  piété  filiale  ce  que 
le  ciel  peut  accorder  de  plus  heureux  aux  hom* 
mes,  le  lendemain  ils  furent  trouvés  morts. 

On  remarque  avec  peine  ^  Monfieur,  dans 
tous  ces  divers  tableaux  ordonnés  pour  le  Roi , 
qu'on  n'ait  pas  fuivi  la  convention  pour  les 
Statues,  de  choifir  tous  les  fujets  dans  nos  an- 
nales afîez  fécondes.  Les  Peintres  auroient 
l'avantage  d'éviter  une  eomparailbn  humilian- 
te ^lorsqu'il  s'agit  de  remanier  ceux  de  l'hifloi- 
le  Grecque  &  Romaine,  qu'ont  épuifés  leurs 
devanciers.  Pour  en  venir  aux  morceaux  de 
ce  genre  defirc  par  les  François ,  je  me  hâte  de 
pafler  fur  YAgrippine  de  M.  Renou ,  liébar- 
quant  à  Brindes-,  l'urne  de.Germanicus,  Ton 
Epoux,  dans  fes  mains:  Ton  attitude,  quel- 
ques perfonnages  à  genoux  devant  elle,  &  le 
recueillement  général ,.  font  demander  à  beau- 
coup de  gens  du  peuple  ii  ce  n'efl  pas  le  via- 
tique qu'on  porte  à  un  malade?  C'efi:  que  l'ac- 
tion n'efl  pas  diflinéle  ;  c'efl  que  l'auteur  fa- 
crifiant  le  fond  aux  aGcelToires,  a.  fait  occuper 
le  devant  de  fon  tableau  par  une  galère,  des 
rameurs  ,.  par  tous  les  ufleaciles  de  marine  ; 
détails  aflez  bien  rendus,  mais  indiquant  des 
idées  vagues  ,  une  tête  qui  n'étoit  pas  pro» 
fondement  remplie  de  fon  fujet.  Je  ne  dirai 
qu'un  mot  de  M.  Menageot  ^  fourenant  la  ré- 
puiatioa  qu'il  s'étoii  ébauchée  euvec  édat  l'auf 
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née  dern-iere»  Sa  Felîe  de  Dûvid  eflvîgoureu» 
fe;  mais  le  Roi  fans  noblefie  n'a  que  l'air  d'un 
Anachorète^  à.  rAiîgeexcermiiiateur  ,.malpofé 
dans  les  airs ,  celui  d'un  danleur  de  corde.gau- 
che.  Il  y  a  plus  de  caraderes  dans  la  Jn-ftifi' 
eation  de  Sufanne  ^  cti  la  paiMardife  d'un  vieil- 
lard efl  furtout  fortement  fentie,  oh  la  chafte 
Jjïve  eft  fuperbe;  mais  le  Daniel  petit  &  me^- 
àuin.  Je  ne  fais  qu'indiquer  la  Nativité^  de 
M.  Suvée  ;  fa  NaiJJance  de  la  Fierge  ,  deux 
grandes  machines  de  cet  Agréé  débutant,  gîi 
il  y  a  de  Ja  douceur,  de  l'harmonie^  un  faire 
agréable,-  tout  ce  qui  annonce  un  artifle  dans 
Ijs  bons  principes  &  capable  de  les  mettre 
en  ufage. 

]e  m'arrête  à  trois  tableaux ,  dont  le.^  fujets 
françois  piquent  principalement  la  curiofité  des 
Panliens.  Un  étoit  déjà  connu  :  c'efl  le  Siège 
de  Calais ,  traité  l'année  dernière  par  M.  BeriheU 
kmii  j'y  trouve  peu  de  diiiérence;  la  princi» 
pale  confiée  dans  le  champ  deTadion  reiTerré, 
puisque  le  précédent  étoit  de  neuf  pieds  de 
haut  fur  douze  pieds  &  demi  de  large  &  ce- 
lui-ci n'eft  que  de  dix  pieds  quarrés.  Mêmes 
beautés  &  mômes  défauts ,  peut-être  un  peu  plus 
de  confullon:  autrefois  la  Reine  tomboit  à  ge- 
noux fur  un  coufîin,  ce  qui  fit  obferver  à  un 
petit  enfant ,  qu'on  s'attcndoic  apparemment  h 
cette  attitude  de  fa  Majedé  ;  cette  fois  elle 
lombe  fur  un  marche-pied  :  il  faut  que  l'artifle 
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ait  été  forcé  à  ce  travail  ingrat,  auquel  répu- 
gne presque  toujours  la  liberté  du  génie.  ]*ai- 
nie  infiniment  mieux  fon  Martyre  de  St.  Pier- 
re >  .d'un  pinceau  large  &  ferme  &  dans  lemeiU 
leur  ftyie. 

Le  fécond  fujet  françois  eft  un  tableau  or- 
donné par  la  ville,  à  l'occajion  durétahlijjement  du 
Parlement  &'  de  la  remife  du  droit  de  Joyeux  avê" 
iiement  à  Ici  Couronne,  Vous  allez  voir,  Mon- 
fieur,  comment  Tauteur,  voulant  compliquer 
ce  fujet  fimple,  mêler  de  l'allégorie  avec  la 
vérité  hiflorique  ,  en  a  fait  un  amphigouri  qui 
rend  fa  compofîtion  pitoyable  &  fcholaflique. 
11  a  repréfenté  le  Roi  entrant  dans  Paris  par  le 
quai  des  Tuilleries  fur  un  char  attelé  de  qua. 
tre  chevaux  blancs,  auxquels  il  a  oublié  de  don- 
ner du  poil:  la  Vérité  5  transformée  en  portil- 
lon ,  tient  les  rennes  &  de  fon  flambeau  éclai- 
i-e  la  marche;  la  Juftice,  la  Bienfaifance  pater- 
nelle &  la  Concorde  accompagnent  fa  Majefté. 
M.  le  Maréçiial  de  Briffac ,  Gouverneur  de 
Paris,  lui  préfente  M.  de  la  Michaudiere ,  alors 
Prêvot  de§  Marchands  de  cette  Capitale  & 
fa  Jurisdidion. 

Ce  tableau  n'a  pas  même,  Monfîeur,  le  mé- 
rite qu'y  cherchoient  ceux  qui  l'ont  comman- 
dé, celui  delà  reilemblance  des  perfonnages: 
les  Echevins  lui  euiTent  pardonné  tous  fes  dé- 
fauts ,  s'ils  euilent  pu  s'y  reconnoître  &  fe  flat- 
ter ,  à  la  faveur  du  fujet ,  de  faire  palier  à  la  pos- 
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térité  leur  effigie.  Je  fuis  fâché  pour  M.  Ro' 
hin  5  qu'il  ait  été  chargé  de  cet  ouvrage  dont, 
su  iurplus ,  fî  fa  gloire  en  fouifre,  fa  bourfe 
s'ell  bien  trouvée ,  car  il  a  été  payé  plus  cher 
que  tous  ceux  commandés  pour  le  Roi  (*}. 

Il  faut  convenir  pour  fon'excufe  que  la  ma- 
tière étoit  ingrate  ,  que  ces  énormes  perru- 
qucs,  ces  robes  rouges ,  ces  phyfionomies  de 
bourgeois  de  la  rue  St.  Denîs,  ne  font  gueres 
propres  à  échauft^r  le  génie  &  à  faire  rire  VU 
magination.  Un  autre  dans  ce  genre  ,  plus 
heureux  par  la  nature  de  Tadion  ^  qui  prête 
infiniment  davantage,  le  dernier  doDt  j*aîe  à 
parler,  a  été  propofé  à  M.  Fincent;  c'efl  le 
Fréfident  Mole  J'ai  fi  par  les  factieux  ^  dans  le  tems 
des  guerres  de  la  Fronde ;Çi  d'un  côté  le  coftume 
n'en  eft  pas  pittoresque  pour  les  acceflbires , 
de  l'autre,  indépendamment  du  fond  grand  & 
fublime,  il  étoit  fusceptible  de  ces  traits  que 
l'Auteur  a  faifîs  ,  bien  propres  à  enrichir  fa 
compofition  &  à  en  étendre  TefFet  :  le  mou- 
^vernentj  le  tumulte,  le  desordre  d'une  fédi- 
tîon  fournilTent  au  pinceau  une  foule  d'attitu- 
des diverfîfiées,  fieres  ou attendriflantes,  ca- 
pables d*infpirer  la  pitié  ou  la  terreur,  ces 
deux  reiTorts  tragiques ,  dont  le  Peintre  a  pro- 


(*)  On  dit  que  M.  Rohhi  en  a  eu  Cooo  Livres  ,  &  que 
depuis  fon  iîxporitîon ,  pour  le  décbmmpger,  fans  doute,  des 
critiques ,  on  lui  a  donné  encore  2000  Livres  de  gratincation* 
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Srè  en  Poëte ,  il  efl  dommage  que  fa  verve 
ne  fe  foit  pas  affez  allumée  à  la  vue  de  fon  hé- 
ros ,  &  qu'il  ne  lui  aie  pas  donné  ce  calme  fu- 
blime,  plus  dilîîcile  à  rendre  que  Tes  paffions 
violente?^  Les  défauts  d'exécution  de  ce  ta- 
bleau, car  îi  y  en  a  dans  les  meilleurs  ouvra- 
ges, font  presque  aulTi  faillans  que  les  beautés. 
Un  eft  frappé  d*abord  de  l'écart  forcé  du 
fiondeur,  qui  ofe  porter  la  main  fur  le  chef  du 
Parlement  ;  fuivant  les  règles  de  la  perfpedi^ 
ve,  il  efl  au  moins  de  iix  pieds,  &  il  n'eft  pas 
d'homme  qui  en  puifTe  faire  un  pareil..  Faute 
d'avoir  diûribué  convenablement  les  tours  de 
lumière  ,  il  règne  une  confulion  dans  les  per- 
l-ocnages,  dont  les  têtes  ne  fe  détachent  pas 
allez  V  enfin  tous  femblent  avoir  perdu  leur  as- 
fiette  &  pouiTés  par  un  vent  impétueux  qui  les 
fait  fléchir  d'un  même  côté.  Malgré  ces  ob- 
fervations  féveres  ,  M.  Vincent  eft  regardé 
comme  une  des  efpérances  de  l'Académie  6c 
l'on  doit  l'encourager  à  refier  dans  la  carrière 
du  grand  genre,  oh  il  fait  des  progrès  mar. 
qués.  Il  faut  reprendre  haleine  ,  Monfieur^ 
&  renvoyer  à  une  autre  lettre  quelques  ta- 
bleaux d'hifloire  moins  volumineux  ,  car  le 
g,^:nre  eft  fi  abondant  cette  année ,  qu'il  abfor* 
be  presque  toute  i'immenficé  du  local. 
]'ai  rbonneur  d'être,  &c. 

Paris ,.  ce  15  Sepce^nbre  i;7$<. 
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E  fors  du  faîlon  ,  Monfieur,  &  vous  trans» 
porte  dans  Tatt-elier  d*uiî  artifte  qui  jusqu'ici 
refté  au  rang  des  médiocres,  s'éîeve  cette  an» 
née ,  franchit  i'efpace  entre  nos  plus  grands 
maîtres  &  lui ,  s'élève  au  deiTus  d'eux  <5c  les 
lailTe  bien  loin  en  arrière  :  M.  Bonnîeu,  Agréé  , 
dont  il  s'agit,  Peintre  de  genre,  fe  complai- 
fant  à  traiter  des  fujets  de  la  vie  familière,, 
avoit  cependant  donné  en  1777  quelques  idéea 
de  fon  talent  dans  fon  petit  tableau  d'Henri  IV f 
encouragé  par  cet  eflai ,  il  s'ell  livré  à  fa  ver* 
ve  &  a  Gompofé  un  tableau  hi dorique  de  Bet- 
fabée,  qu'il  fe  propofoit  d'offrir  au  Concours;- 
le  comice  des  Membres  de  rAcadéraie  affem- 
blés  pour  juger  des  morceaux  à  admettre, a  re* 
jette  celui-ci,  fous  prétexte  qu'il  étoit  trop 
lieentieufemenc  traité:  il  a  pris  le  parti  de  l'ex* 
pofer  dans  fon  attelier,  ù,  c^eft  une  afîluence 
chez  lui- qui  s'accroît  à  mefure  qu'on  y  va:  il. 
n'eft  pas  de  Speûateur  qui  n'en  forte  enchan^ 
té  &  n'avoue  que  les  confrères  de  M,  Bonniem 
ont  bien  fait  d'écartep  un  rival  auffi  dangereux». 
On  impute  leur  refus  nîoïns  à  leur  honnêteté 
effarouchée,  qu'à  leur  amour-propre  allarmé  t 
en  effet ,  de  l'aveu  des  connoiîTeurs  impartiaux;^. 
il  écrafe  taut  le  Sallon,  grands  à.  petits  à  om 


dl  fai(î  d'admiration  dès  qu'on  entrevoit  cet 
ouvrage;  &  s*il  ne  portoit  les  Ognes  incontes- 
tables d'une  produdtion  moderne  &  qui  vient 
d'éclore ,  on  croiroit  que  c'en  effc  une  de  Van 
Dyck  perdue  &  ignorée. 

Dans  ce  tableau  de  chevalet,  la  Betfabée,  de 
moyenne  grandeur  ,  fort  du  bain:  fon  corps 
entier,  de  la  plus  grande  beauté,  efî:  en  proye 
aux  regards  du  Spectateur:  fon  attitude,  un 
peu  courbée  ,  a  feulement  fourni  au  pinceau  de 
l'artifle  occaGon  de  déployer  ces  contours  pré- 
cis, purs,  faciles  &  moelleux,  oli  brille  le 
talent  du  delîinateur.  Tous  les  membres  de  la 
jeune  perfonne  font  dans  les  proportions  les 
plus  heureufes  ;  fa  gorge  eft  raviflante:  des 
chairs  d'un  blanc  animé  6c  plein  de  vie,  par 
leur  tendre  incarnat  manifeflent  en  quelque 
forte  jusqu'aux  extrémités  de  fon  corps  le  fea- 
liment  d'émotion  pudique  dont  elle  vient  d*ê» 
tre  atteinte,  en  remarquant  qu'elle  a  été  vue; 
mais  c'eft  principalement  fur  fa  phyfionomie 
&  dans  fes  yeux,  fiege  de  l'ame,  qu'eft  peine 
fon  embarras,  par  un  caradlere  de  tête  expres- 
f)f  &  auquel  les  plus  ignorans  ne  peuvent  fe 
méprendre.  Une  vieille  derrière  elle  lui  cou- 
vre les  épaules  d'un  voile,  dont  Betfabée  dans 
fa  frayeur  s'emprefTe  de  s'tnvelopper.  L'op- 
poûtion  du  vifage  ombré,  jaunâtre,  fillonné 
de  rides  de  la  lui  vante  ,  relevé  davantage  ia 
beauté  ingénue  de  fa  maîtrefle.  A  travers  fa 
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'févérîté  inquiète,  otî  prévoit  d'avance  que  c'eft 
elle  qui  recevra  les  premières  propofitions  du 
Monarque  épris  &  négociera  le  marché.  Quant 
•au  David ,  c*e(l  l'endroit  défedueus  du  tableau  ; 
il'  eft  fi  rapétiffé,  û  reculé  , qu'au  premier  coup 
d'œil  on  le  cherche  vainement;  il  ne  fe  dé- 
couvre qu'à  Texamen  des  diverfes  parties  de  la 
compofition.  Par  le  trop  grand  éloignement, 
non  feulement  ]*auteur  s'eil  ôté  îa  facilité  d'a- 
nimer cette  figure  &  de  lui  Uonner  Pexprefîîon 
dont  elle  feroit  fufceptible,  mais  même  il  n*a 
pu  la  défigneT  avec  lesr attributs  qui  devroient 
au  moins  entourer  le  Roi  pécheur.  Chacun 
demande  comment ,  dans  une  diilànce  énorme 
oii ,  par  la  diminution  de  Ton  corps ,  il  doit  être 
Tuivant  lés  règles  de  la  perfpeflive,  il  a  pu 
s'enflammer  de  luxure  à  mémediftinguerBei- 
labée?  ~ 

Quant  aux  détails  du  refte  de  ce  morceaii'^ 
ils  font  très  foignés  &  d'un  fini  précieux  ;  le 
Peintre  a  parfaitement  faifi  la  limpidité  de 
l'eau  ;  il  n'a  point  omis  ces  gouttes ,  qui  reftenc 
encore  fur  les  jambes  en  fortant  du  bain  &  en 
découlent,  ainfî  que  le  transparent  du  fluide,  à 
travers  lequel  on  entrevoit  le  pied  de  la  Belle  : 
les  draperies  font  bien  jettées;  îa  verdure  un 
peu  noire,  &  point  aflez  détachée  du  fond,  qui 
leroit  un  défaut  dans  d'autres  circonftances^ 
efi  ici  d'un  effet  vrai,  en  ce  qu'elle  défigne 
l'épaidiiTement  du  feuillage   &  robfcurité  du 


lieu  cho>fi  par  une  femme  pudique  pour  y  dé- 
rober la  nudité  de  les  charmes  à  Tavidité  des 
paffaDs  indiserets..-.  Mais  je  ra*apperçois , 
Monfieur,  que  c'eft  trop  vous  arrêter  fur  m 
tableau  que  j^  ne  me  lafle  point  de  regarder  3, 
dans  lequel  3  ce  qui  efl-  lefceau^des  exçellensi 
ouvrages,  plus  on  le  conudere,  plus  ou  dé- 
couvre de  beautés. 

indépendamment  de  ee  chef-d'œuvre,  Mj, 
£omUu  a  expofé  au^Sallon,  011  je  vous  ramené!,, 
huit  morceaux  capables  de  l'y  faire  figurer,  d-  ■ 
non  avec  fupériorité,  au  moins  avec  diainc- 
tion.     On  aime  furcout  fon  Suppliée  d'une-  Feu  . 
tale^  fujet  exigeant  peut-êtr^^  plus  de  vigueur  ' 
&  d'énergie,   mais  ob,  malgré  la  pet i telle  de 
refpace,  ©n  trouve  une  exporuion  nette, -u|i 
çolTume  exad,   &  un  détail  favant  de  toutes 
les  parties  de  ce  point  hi (torique.    Sa  NaiJJance 
â'Hmri  //^,  efl  un  autre  morceau  atténué  né- 
cefTairement  par  Fexigaïté  des  objets,  qui  env 
pêche  d'y.  mettre  le  fublime  dont  il  feroitfus» 
ceptibîe.    Dors,  mon  etifmtl  efl  le  tableau  de 
îa  Romance  fi  QoimuGéQ  M.  Berquin^  cii  une 
mère  bourrelée  de  remords  de  lui  avoir  donné 
une  naiffance  illégitime,  peint  par  une  fenfibi- 
lité  naï.ve  le  repos  de  l'innocence.    L'auteur 
eli  encore  reflé  au  deiTous  da  fujet,  dans  ces 
petits  pcëmes  pleins  de  facilité  Ql  d'agrément.. 
M.  Bmnieu.  ne  s'eft  point  corrigé  du.  défaut  ' 
m^OQ  lui  reproehoit  aux  deux  Salions  derniers.- 
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4q  lécher  trop  Tes  chairs  &  à  force  de  voa* 
loir  les  rendre  douillettes  de  les  rendre  fades* 
'  Malgré  ma  promefle,  Monfieur,  je  ne  puis 
fbrtir  de  Thilloire  ,  je  m*en  trouve  encoure , 
quelque  parc  oh  je  fixe  les  yeux  ;  les  petits  ta- 
bleaux, lesdefljns,  les  efquiiïes,  tout  annon- 
ce une  prétention  générale  au  grand  genre,  & 
ea  môme  tems  que  d'efforts  mal-adroits,  que 
de  médiocrité. ,  que  d'i mpui (Tance  i  Faute  du 
beau,  égayons -nous  du  ridicule:  que  ne  puis- 
je,  Monfieur,  vous  mettre  fous  les  yeux  les 
logogryphcs  de  M.  yo'/am,  qui,  pour  marquer 
l'époqije  de  nos  fuccès  fur  Fonde ,  au  lieu  de 
peindre  h  France  reflaifiilanc  le  Trident  de 
Neptune,  dont  fe  feroit  emparé  rAngleterre  , 
imagine  un  perfonnage  qu'il  appelle  le  Couver* 
nemenî  ^  auquel  il  fait  relever  une  femme  par 
terre,  qu'il  nomme  la  Marine  :  à  côté  du  pre- 
mier  font  une  Colonne  &  un  coq ,  fymboles  de 
îa  Fermeté  à:  de  la  Vigilance,  &  pour  dernier 
acceflToire  à  cette  belle  invention ,  dans  le  fond 
on  voit  des  guerriers  prêts  à  s'embarquer  &  un 
Génie  qui  diûribue  des  récompenfes.  Il  eft 
fâcheux  que  ce  morceau  relégué  trop  haut  S: 
dans  Fombre,  ne  fe  puiflTe  pas  aflez  discuter 
pour  en  découvrir  toutes  les  finefles  ingénieu- 
ÎQi  ;  on  ne  doute  pas  que  dans  la  face  du  Gé^ 
nie  on  ne  reconnût  les  traits  de  M.  de  Sartine. 
M  Jollain  a  encore  célébré  à  fa  manière  M. 
Nccker  l  foa  argument  efl  l'ordre  remis  dans  les 
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Finances»  Comme  cette  opération  étoît. beau- 
coup plus  difficile  que  la  première,  il  y  a  in- 
troduit deux  Génies,  au  lieu  d'un  :  le  premier 
démêle  un  écheveau  de  fii  d'or,  dont  la  Sages- 
fe  tient  les  bouts  ;  Tautre  repoufle  des  nua- 
^es.  ^ 

Tout  cela  n'eil  rien  auprès  du  grand  ta- 
bleau de  M.,  Fiï/2/00,  Peintre  du  Roi  de  Prus*' 
fe,  qui  embraOTant  les  diverfes  parties  du  Rè- 
gne aduel ,  en  a  formé  un  amas  d'allégories  éni- 
gmatiques  ,  propres  h  deferpérer  tous  nos  mo- 
dernes Oedipes.  "  Il  en  expofe  ainti  la  triple 
partition  :  le  Tems  découvre  les  F^ertiis  ;  la  Sa* 
gefje  détruit  les  I^ices  ;  le  Soleil  anime  la  Naîur^ 
11  feroit  fuperflu  de  le  fuivre  dans  Tes  donnéesî 
donc  le  développement  occupe  plus  d'une  pa^ 
ge  &  ne  préfente  qu'un  enrembîedécoufu, au- 
quel il  manque  un  point  de  réunion:  on  ne 
peut  que  gémir  de  voir  cet  Artjfle,  digne  par 
fon  talent  du  nom  illuftre  qu'il  porte,  Tem^ 
ployer  aullî  mal.  Ses  panifans  le  disculpent 
&  prétendent  que  cet  ouvrage  n'eft  qu'une  pré^ 
paration,  dont  le  réfultac  doit  être  dans  uncer^ 
tain  point  d'optique  ,  d'offrir  le  por.traic  de 
Louis  XVI.  Comme  il  a  déjà  exécuté  ce  tour 
de  force  pittorefque  à  l'égard  de  Louis  XV, 
on  peut  ajouter  quelque  foi  à  ce  bruit  courant, 
niais  pour  Fhonneur  de  l'Artifte  on  auroit  dâ 
en  faire  mention  dans  le  livret. 
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En  généra],  Monfieur,  les  tableaux  de  gen- 
re plaiient  plus  au  grand  nombre  des  Specta- 
teurs, qui  aiment  à  fe  retrouver  dans  ces  dé- 
tails domefliques ,  à  leur  portée.  A  chaque  Sal- 
lon  il  en  eil  qui  les  occupent  fpécialement  & 
attirent  conftammenc  la  foule  :   tel  eft  ici  le 
Seigneur   indulgent  ,   ou  le  Braconnier  ,   de  '  M» 
yUle;  le  fujet  tiré  d'un  opéra  comique  donné 
aux  Italiens,  il  y  a  quelques  années,  eft  (impie 
&  riche  tout  à  la  fois.    Huit  perfonoages  par- 
tagent la  fcene  ù.  la  remplilTeDr*  Deux  Gardes- 
chafTes  amènent  le  coupable  au  Seigneur  zPxîs; 
]a  Dame  derrière  lui ,  touchée  des  pleurs  de  la 
femme  &  de  deux  enfans  intercédans  pour  le 
Braconnier,  féconde  leurs  efforts  &  le  déter- 
mine à  la  clémence  :   enforte  que  Punlté  du 
poëme  eft  parfaitement  obfervée.   L'Artifte, 
en  habile  homme,  a  nuancé  les  diverfes  dou- 
leurs :  celle  du  prifonnier  eft  morne ,  iSlentieu - 
fe,  mêlée  de  remords;  celle  des  enfans  eft  in- 
génue ,  abondante  en  fanglocs ,  criarde  &  diffé- 
renciée entre  les  deux  fuivant  l'âge  &  le  fexe; 
l'attitude  de  lavillageoifejplus  refpeftueufe,  in- 
dique un  mélange  d'effroi  ;  enfin  Tépoufe  du 
Seigneur   a  cette  compaffion  analogue  à  fon 
rang  &  à  fon  rôle  :  quant  au  Gentilhomme,  la 
figure  principale,  il  n'y  a  pas  allez  de  caraéle- 
re  fur  fa  phylionomie;  on  n'y  voit  que  de  la 
bonté,  &  l'on  défireroit  qu'il  y  fût  refté  quel- 
4jue  veftige  du  premier  fentiment  de  colère  & 
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dMiîdigtiatîon,  dont  il  a  dû  être  atteint.  Belle 
exécution,  du  refle,  dans  le  vêtement,  les 
étoiFes  ,  le  coloris  ,  dans  Tagencement  des 
gfouppes.  Cet  Elevé  de  M.  Greuze  me  paroît 
avoir  fait  beaucoup  de  progrès ,  &  s'il  ne  l'éga- 
le pas  encore  pour  la  partie  de  l'expreflion ,  il  i 
le  furpalTe  déjà  dans  les  autres.  Son  Juif  Po* 
hneis  efl  furtout  monté  ibr  le  plus  haut  ton  de: 
couleur;  il  eft  d'une  manière  large  &  vigou- 
reufe ,  telle  que  n*a  jamais  eu  Ton  maître. 

Dans  un  lils  repentant^  de  retour  à  la  ma'* 
fin  paternelle ,  on  eft  fâché  de  trouver  beau* 
coup  d'idées  de  ce  même  M,  Greuze,  h/LAti* 
hry  devroit  être  jaloux  de  produire  par  lui- 
même  &  de  ne  pas  fe  laiffer  foupçonner  de 
plagiat. 

Au  Sallon  dernier  un  tableau  d'hifloire  de 
M.  VEpicié  y  me  fit  oublier  de  vous  parler, 
Monûeur,  de  Ca Douane;  aujourd'hui  je  m'ar- 
rête avec  complaifance  devant  fa  Halle  ^  qui 
me  paroît  bien  fupérieure  à  fon  RégiUus  :  elle 
eft  faite  pour  fervir  dépendante  la  première,. 
L'invention  du  fite  eft  vafte  ,  nette,  ingé- 
nieufe  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  nos  grands 
marchés  euflent  une  pareille  décoration  ;  l'ar- 
chiceaure  eft  belle,  noble  &  un  peu  lourde, 
comme  elle  doit  l'être  en  pareil  lieu;  la  per- 
fpeaive  eft  exafle  &  l'œil  pénètre  aifément 
à  travers  les  colonnes  mafîives  dont  elle  eft 
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foutenue.    Une  variété  étonnante, -une  grande 
vérité  dans  toutes  les  attitudes  des  perfonna* 
ges  qui  compofent  la  foule  immenfe  de  ce  con- 
cours tumultueux ,  occupent  longtems  les  fpec- 
tateurs&en  réveillent  fans  cefle  leurcuriofîtéj 
la  fatisfont  fucceffivement.    On  trouve  cepen- 
.dant  que  le  compoiiceur  a  omis  une  fcene ,  par 
fa  fréquence  eiTentielle  à  la  repréfëntation  d'u- 
ne halle;  c'eft  celle  d'une  querelle  entre  depa* 
reils  adeurs  :  il  répond  qu'il  a  cherché  le  naïf, 
fans  donner  dans  le  bas  (*).     C'eft  une  mau«. 
vaife  excufe,    il  auroit  pu  éviter  ce  dernier  6c 
îe  peuple  dans  fes  combats  préfente  quelque- 
fois des  athlètes  auffi  intéreflans  que  les  arènes 
de  nos  petîts-maltres  fpadaflins.     je  croîs  plu- 
tôt que  M.  LlLpicié  ne  s'eil:  pas  fenti  la  vi« 
gueur  qu'auroit  exigée  cette  partie  de  Ton  poè- 
me: c'efl:  par  oh  pèche  Tartifle.    Quant  à  foa 
faire,  il  n*empate  pas  aflez  les  tableaux- ,  il  eft: 
avare  de  couleur;  ce  qui  répand  dans  les  clairs 
un  blanc  de  farine  défagréable:  qu'il  voie,  re- 
voie, étudie,  médite  Finimitable  Teniers,  le 
grand  maître  du  coloris  dans  ces  fortes  de  fujets. 
On  pourroit  donner  le  même  confeil  à  M» 
Fit^ray^  Chevalier  de  Malthe^on  a  oublié  Ser-* 
vant.)  Il  nous  offre  dans  fa  Rue  de  l^HippodrOs 
me   à  Conjiantùîople  y   le  fpeftacle  amufant  du 

C)  Voyez  le  Jeimial  de  Paris, 

Q 
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côflume  d'un  afTembîage  innombrable  d'étrati- 
gers,  encore  plus  piquans  par  leur  nouveauté 
que  les  perfonnages  de  M.  VEpicié;  mais  fau» 
te  de  fond,  de  perfpeQive,  de  clair -obfcur^ 
on  les  prendroit  pour  aucanc  de  figures  décou- 
pées &  collées  avec  choix.  J'ignore,  au  fur- 
p  js  5  d'oh  fort  ce  M.  Favray  y  qui  déjà  Aca- 
uemicien  &  même  ancien,  repréfente  pour  la 
première  foiis  au  Sallon. 

ïî  feroit  grand  befoin  ,  Mon  (leur,  de  pareils 
débutans  &  il  en  faudroit  beaucoup  de  cette 
efpece  pour  remplacer  M.  le  Prince  que  nous 
fommes  menacés  de  perdre.  Cet  Artifle,  à  la 
Heur  de  l'âge,  trop  livré  aux  plaiiîrs  &  déjà 
recueillant  les  fruits  amers  d'une  vie  licentieu- 
fe,  que  favorife  fa  profeffion,  eft  attaqué  de 
sapeurs  ,  de  vertiges  ,  efl  dans  un  état  d'épui- 
fement  qui  fait  defefpérer  qu'il  puifle  jiimais 
reprendre  la  palette.  Sa  fécondité  lui  a  fait 
heureufement  produire  avant  fa  nullité  de  quoi 
Tious  amufer  encore  cette  année  ;  car  il  eft  tou- 
jours fpirituel  &  piquant.  Des  Payfages  rians, 
oU  le  goût  de  la  belle  nature  fe  retrouve  faùs 
celle  5  occupent  les  cônnoilTeurs ,  tandis  que 
des'fcenes  folâtres  raviiïent  la  multitude.  On 
D3  fe  lafTe  point  d'étudier  fes  'Marîoîinetîes  du 
plus  joli  détail,"  fes  Joueurs  déboule  ^  fes  Joueurs 
âe  petit  palet.  Dans  fon  Cabaretier  qui  vient 
avertir  un  Fo'jcigmr  que  fon  cheval  efl  prêt  ^  un 
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autre  fe  feroît  contenté  de  bien  rendre  ce  fa- 
Jet  (impie  ;  M.  le  Prince  y  a  jette  un  incident 
qui  le  relevé  ,  &  fixe  les  regards  dès  qu'on 
Tapperçoit;  c*efl:  que  Taubergifte  trouve  le  ca- 
valier carelTant  fa  femme  :  faillie  charmante^ 
exprimée  avec  toute  la  finefTe  du  pinceau  de 
cet  aimable  Artifle. 

Heureufement,  MonOeur^  tout  fe  compen- 
fe  ;  pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  M, 
Is  Prince ,  deux  autres  confrères  qu'on  regrettoic 
au  Sallon  dernier  reparoiflent  aujourd'hui  j  il 
efl  à  efpérer  que  Paris  fixera  enfin  leur  légè- 
reté: ce  font  MM.  Cafanova  ^Lmîhsrbourg.'lQ 
premier ,  toujours  plein  de  verve  &  de  feu ,  ne 
peut  être  confidéré  froidement-,  il  fait  pafler  fâ 
chaleur  jufque  dans  l'arae  du  Spedateur  :  Cqs 
deux  Cavaliers  dans  le  Cojiume  Efpagnol  fonc 
d'une  vigueur.,  d'une  vérité  rare;  le  plus  fa- 
meux Maître  d'équitation  ne  les  auroit  pas 
mieux  mi*  à  cheval ,-  les  Courfîers  femblent  hen- 
nir :  mais  fes  deux  tableaux  faifant  pendant  , 
foQ  Onip  de  Tonnerre  &  fon  Coup  de  Vent  ^  fai- 
fiifent  furtouc  d'une  terreur  involontaire:  ici  la 
foudre  fillonne  des  nuages  noirs  ;  femmes, 
-animaux  5  hommes  fe  reîîentent  du  désordre  de 
la  nature  &  de  la  colère  du  ciel  :  là  le  fougueux 
Borée  renverfe  tout  ce  qui  réfîfte  à  fon  palTage 
^  l'expreffion  de  ce  tableau ,  d'une  touche  fie» 
•îe,  n'eft  pas  moins  frappante. 
Q  i 
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M.  LoutJîerhourg  n'a  expofé  qu'uîi  morceau.^ 
repré Tentant  un  Port  de  Mer  y  oïl  l^on  mit  un 
EnibarquemeM  *^  &  il  fuffiroic  pour  donner  une 
îîès  haute  idée  de  Ton  talent,  û  fa  réputation 
n'étoit  pas  faite,  Auiîi  chaud  de  couleur  que 
hh'  Clfano^'a ^  aulîi  riche  dans  fes  dérails  que 
M.  Vernet ,  il  pourroît  nous  empêcher  de  re- 
gretter celui-ci,  s*iî  vouloit  fuivre  la  mêmecar- 
Tiere,  fSc  travailler  avec  autant  d'affiduité:  il' 
entend  mieux  à  rendre  la  vapeur  de  Tair;  fon 
foleil  couchant,  heure  du  jour  oîi  il  a  peînc 
fon  ouvrage,  colore  i'hotifon  des  plus  beaux 
feux;  c'efl  ainfi  que  cet  aftre  femb]e,déja  loin 
de  nous ,  marquer  encore  fa  préfence  par  des 
reflets  vifs  &  briilans. 

CoîTiitie  votre  intention  ,  Monileur,  eu  d'a- 
voir plutôt  Fhiftorique  duSailon,  qu'un  catalo- 
gue fec  des  tableaux  qu'on  y  voit,  je  m'attache 
îBoins  à  vous  les  détailler  qu'à  vous  faire  con- 
noître  ceux  qui  peuvent  piquer  votre  curiofité.^ 
par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  accelToires ,  ou 
par  leur  ridicule,  ou  par  des  anecdotes  relati- 
ves aux  ouvrages  ou  à  leurs  auteurs;  c'eft  ce 
qui  me  fait  omettre  M.  J^ernet^  toujours  beau, 
toujours  fécond  ,  mais  toujours  monotone  dans 
fa  variété  même;  M.  Robert^  dont  le  genre 
plus  circonfcrit  encore  efl  moins  vivant, fi  l'on 
peut  s'exprimer  ainfi  ;  MUe,F'âllar;er  &  M.  /^an 
Spaeiîdoncky  ces  deux  rivaux  pour  les  .fleurs , 
les  fruiti^  les  vaies,  tous  deux  vrais  ^  mais  la 
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première  avec  des  touches  plus  precîeufes  , 
Fautre  avec  des  touches  plus  mâles;  M,.  Buet ^ 
Peintre  d'animaux....  Je  me  trompe,  Mon- 
fîeur;  cecte  fois  il  a  pris  un  vol  plus  hardi,  il 
s'efl  élevé  jufqu^à  i'hiiloire,  il  a  fait  un  Her- 
cule  chez  la  Reine  Ompbaîe  ,  tableau  de  dix 
pieds  de  haut  fur  huit  pieds  de  large,  &  ce 
fujet  le  plus  indécemment  traité  révolte  la  pu* 
deur^  fans  éveiller  le  défir:  la  femme  coîos* 
fale,  toute  nue,  n'eft  point  une  Reine  volup- 
tueufe;  on  n'y  voit  clairement  que  la  déver» 
gondée  qui  lui  a  fervi  de  modèle,  &  dans  le 
Vainqueur  des  montres  amolli ,  qu'un  Satyre 
ignoble^  fous  ies  traits  duquel  on  retrouve  l'ar- 
tille  paillard  5  fongeanc  plutôt  à  alTouvir  fa 
luKure,  qu'à  enfanter  les  conceptions  fubliraes 
d'une  pareille  compo-lLion...  Gectç?  îofaoiie 
fcandaleufc,  digne  d'un  corps- de- garde,  expo- 
fée  aux  regards  de  tout  Paris,  confirme  ce  que 
je  vous  ai  dit  du  motif  qui  avoit  fait  rejetcei- 
la  BHhfahée^ 

Une  autre  amélioration  du  Sallon,  Monfieur, 
c'eil  qu'au  moyen  de  la  multitude  de  grands 
tableaux  il  y  a  moins  de  portraits  &:  Ton  a  choifi 
entre  ceux-ci  les  plus  dignes  d'être  offerts.  M, 
Dupkjjis  a  expofé  celui  de  Alonfieur ,  Frère  du 
Roi,  dont  Pair  de  tcte  fage  à,  le  vêtement  fas- 
tueux concourent  à  mieux  exprimer  le  carade- 
le  phyfique  &  moral  de  fon  i\lteile  Royale, 
Celui  de  Madame  la  DuchelTe  de   Chartres  a 

O   Q 
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plufieurs  défauts^  de  fens  commun  t  la  Pris* 
cefTe  tfès  relTemblante  &  bien  drapée,  mais  a 
îa  françoife  &  dans  le  goût  le  plus  moderne  ^ 
puisqu'on  croie  lui  reconnoftre  une  lévite,  a 
les  pieds  nuds;  enfuite  elle  eft  couchée ,  elle 
îêve,  elle  a  lailTé  tomber  fon  livre,  elle  eft 
su  bord  de  la  mer.    On  voit  un  vaifleau  qui 
vogue  ,   ce  qui  annonce  l'idée  du  Peintre  «Se 
rinflant  oh  il  a  pris  fon  fujet,  c'eft-à*dire  au 
ïnoment  oh  le  Duc  de  Chartres  vient  de  s'em- 
barquer fur  l'armée  navale  ;  &  le  Peintre  la 
îaifie  dans  cet  état  de  froideur,  les  yeux  col- 
lés à  terre,  lorsqu'ils  devroient  fe  fixer  fur  les 
fiOts  5  fuivre  le  vailTeau ,  tant  qu'il  efl  apparent,, 
lorsque  même  iongtems  après  que  tous  les  au- 
tres fpedlateurs  l'auroient  perdu  de  vue,  une 
tendre  iiîufion  devroit  le  reproduire  encore  -à 
rimagination  d'une  amante  cherchait  à  s'abufer. 
he  portrait  de  M.  Franklin  répond  à  fa  cour- 
te devife , /^7r  :  mais  l'artifte  auroit  dû  fe  dis* 
penfer  de  montrer  M. de  Fontanel,en  Gillet, 
avec   un  air  railleur,   qui  caractérife  du  refte 
à  merveille  ce  politique  rédacteur  du  Mercu* 
te  5  dans  les  paragraphes  oh ,  pour  décrier  fî- 
Bcrnent  les  Angîois,  il  leur  fait  dire  à  l'arti- 
cle de  Londres^  toutes  les  fottifes  qui  lui  pas- 
iisnt  par  la  tête. 

M.  Callet  a  quitté  cette  fois  le  genre  de 
l'hiftoire  pour  en  peindre,  il  eft  vrai  ,  un 
héros  fiiturs  M.   le  Comte  d'Artois  ;  il  '  Fa. 


fevèm  dé  Tes  omemens  d'apparat ,  dans  le  tems 
oh  ce  Prince  vint  rétablir  la  Cour  des  Aides. 
On  eft  fâché  que  la  tête  peu  reflemblante  ne 
réponde  pas  à  tous  les  accelloires ,  du  plus 
grand  goûc  &  de  la  plus  exadle  vérité  ,  & 
Pon  invice  férieufement  Tartifte  à  la  refaire. 

Dans  les  Portraits  de  Madame  la  Duchefle  de 
Saxe-Tefchen.,  du  Priiïce  &  de  la  PrinceffeOr- 
low  ,  du  Comte  d«  Pan  in ,  M,.  RofJn  a  fçu 
prendre,  un  pinceau  plus  mâle  pour  ces  formes 
nouvelles  d'une  nature  étrangère  ^  dont  il  a 
faifi  la  hardiefle  &  la  fierté;  mais  fon  chef- 
d'œuvre  efl  le  portrait  du  célèbre  Linné ,  le 
Prince  de  la  Botanique,  auquel  il  a  ingénieu- 
fement  mis  à  la  boutonnière  une  fleur,  qu'a  dé- 
couverte ce  favant»  Rien  de  plus  vivant  que 
cette  figure:  du  refi:e,  les  facins,  les  taffetas, 
les  velours  ,  les  dentelles,  les  rubans,  luî, 
les  pierreries,  les  diamans  ,  le  défefpoir  des 
Peintres  jufqu'aujourd'hui ,  rien  n'arrête  l'ha- 
bile  Artifie;  il  rend  tout  avec  la  couleur  pro- 
pre &  locale:  c'eft  une  magie  foutenue  qui  en 
impofe  également  à  fes  confrères  &  aux  igno- 
rans. 

Un  Agréé  débute  dans  le  genre  de  MM, 
DupleJJîs  ù.Roj!i7î ,  mmi  non  en  imitateur  fervile  s 
fes  portraits  de  M.  Morand,  de  M»  de  la  Blan^ 
chérie^  de  M.  Cornus  font  déjà  plaifir  &  fonc 
variés  comme  les  perfonnages  que  rend  fon 
pinceau.  Le  Doreur  en  médecine,  à  travers 
O4 
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]a  magniScenee  de  fon  vêtement,  a  la  gravité 
qu'il  doit  avoir,  ôl  l'efpric  qui  eft  dans  fes  yeux 
€ll  celui  de  fon  état,  un  efprit  réfléchi  &  pro»- 
fond.  Le  caraélere  juif,  empreiate  de  la  £- 
gure  du  fécond ,  èfl  faillant  ;  &  la  gaîté  fme  de 
refcamoteur  brille  fur  fa  face  iîcurie  rentre  ces 
deux  charlatans  le  fpedtateur  fe  fent  dirpofé  à 
îire  d'être  dupe  de  celui- ci;  il  feroit  fâche  de 
l'être  de  celui  -  là  y  dont  la  mine  pédantesque 
trahit  la  nullité  fous  un  air  fcientiâque.  M.  le 
Noir  ,  c'efl  le  nom  de  Tartifte,  fe  Cgnale  ainfî 
entre  fes  confrères ,  par  fa  fîneffe  pour  exprimer 
les  penfées  fur  les  phyfionomies  :  il  ne  fauroic 
trop  cultiver  cette  qualité  ,  la  -plus  précieufe 
&  la  plus  difficile  du  genre. 

Il  efl  tems,  Monfieur,  de  finir  cette  portioR 
de  notre  ouvrage:  vous  devez  y  avoir  pris  une 
idée  fuiSfarne  des  Peintures  du  Sânôndel779. 
Une  feule  œuvre  de  génie,  c'eft. à-dire  produi-. 
fant  Tenthoufiasme  univerfel  5  qui  maîtrife  & 
fubjugue  l'ame  de  toutes  les  claffes  dliommes  ; 
d'autres  en^petit  nombres  admirables  pour  les 
faifeurs,  pYaifant  aux  autres,  mais  les  laiiTatit 
froids  ;  beaucoup  d'artifles  donnant  des  efpé- 
rances;  quelques-uns  dont  les  débiles  mains 
devroient  renoncer  à  manier  le  pinceau  ;  enfin 
nne  foule  de  membres  luttant  envain  pour  for- 
tir  de  leur  obfcurité:  tel  en  efl  leréfumé.  Vé* 
lité  dure  pour  Meflieurs  de  l'Académie ,  mais^ 
'     ■  vérité 
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vériié  néceflaire  à  dire  pour  aiguillonner  leur 
amour- propre  trop  engourdi* 
J'ai  l'honneur  d'être,  Ôcc. 

Paris ,  ce  22  Septembre  1779. 


LETTRE    I  I  L 

I  E  VOUS  ai  fait  obferver  ,  Monfieur ,   ^  ma 
*revue  du  Sallon  doic  vous  en  convaincre  j  que 
refpoir  de  participer  au  choix  du  Comte  d'ân- 
giviller  &  d'être  admis  en  concurrence  avec  nos 
meilleurs  Peintres  à  la  compolîtion  des  tableaux 
d'hiftoire  pour   S.  M.  ,    avoit  l'inconvénient 
d'inviter  à  fortir  de  leur  fpheredes  hommes  de 
mérite  qui^préfumant  trop  de  leurs  forces^  fe 
feroient  l^ffler  dans  ce  premier  genre,   tandis 
qu'ils  auroient  pu  être  applaudis  dans  d'autres. 
Il  ed  arrivé  le  contraire  à  l'égard  des  Sculp- 
teurs :  comme  le  Roi  ne  veut  que  des  Statues  de 
nos  grands  hommes,  tous  fe  font  tournés  de  ce. 
Gôté-là  &  retréciUant  leur  génie ,  au  lieu  de  ces;. 
beaux  grouppes  oii  il  auroit  pu  fe  déployer,  fe 
font  bornés  à  nous  offrir  des  bulles.  Il  eft  vnd 
qu'il  en  eft  peu  qui  ne  foient  connus  &  inté- 
reffans,  &  que  dans  quelques-uns  les  Artiftes 
s'élevant  jufques  à  leur  fujet,  y  ont  mis  un 
fublime  digne  des  plus  hautes  conceptions^     H 
efl  fâcheux  qu'une  feule  des  quatre  Siatues  or* 
O5. 
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données  par  le  GouverneraenE  en  17775  Toit- 
marquée  de  ce  grand  caratlere.  C*eil  celle  du 
grand  Corneille,  par  M.  Caffiery,  Le  tragé- 
dien-efl  repréfenté  dans  une  des  plus  importan- 
tes de  fes  occupations ,  dans  l'inftant  oh  il  en- 
fante le  plan  de  quelqu'une  de  Tes  immortelles 
oeuvres,  qui.  lui  ont  mérité  en  , France  le  titre- 
augufte  de  père  du  théâtre.  Le  vulgaire  & 
même  des  critiques  n'ont  remarqué  en  lui  qu'un 
penfeur  profond,  attribut  trop  général  qui  ne 
le  diftingueroit  pas  allez;  mais  il  efl  aflis,  il 
tient  une  plume  à  la  main ,  un  cahier  eft  à  côté 
de  lui  ;  le  voilà  fpécifié  comme  un  écrivain  : 
cela  ne  fuSt  pas;  e'efl  fur  fa  phyfionomie^c'efl 
dans  le  feu  de  les  yeus  que  refpire  le  poëteion 
j  admire  ce  mcîu  âivînior ,  cet  os  magiia  foinitU' 
nm ,  auquel  on  ne  peut  fe  méprendre  ;  c'eil* 
là  qu'il  eîl  Corneille.  Il  eft  goûté  de  tout  le 
rçcnde,  &  dès  que  la  cour  eil  ouverte,  il  efb 
entouré  &  la  foule  de  fes  adorateurs  ne  defem- 
p^lic  pas  plus  qu'à  la  comédie  lorfqu'on  joue  fes 
chefs- d'œuvres.  Une  hardielTes  du  Sculpteur, 
c'a  été  de  le  rendre  dans  la  vérité  du  coftume 
au  tems  le  plus  exadl ,  dans  ce  vêtement  épais 
qui  fait  refîbrtir  davantage  Tefprit,  le  faillanc 
âe  la  phyfionomie.  Il  a  aînû  facrifié  \qs  fi- 
Befies  de  fon  art  à  la  partie  effentielîe  de  fa- 
compofîtion  ;  il  s'y  feroit  livré  davantage,  s'il' 
jstëLateu  ireûdre  qu'ua  homaie  oxdinairêa. 
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A'  côté  e^  Montesquieu-,  par  M.  Clodion ,  mo*- 
deîé  en  plâtre  feulement  :  Ton  exécution  en  mar- 
bre efl  remife  au  Sallon  prochain,  parce  qu'il^ 
ne  s'efl:  point  trouvé  de  bloc  convenable ,  âs- 
tous  les  connoiflfeuis  en  béniffent  le  cieL  Cet- 
te  Statue  eft  abfolument  à  refaire»  L'Auteui? 
de  VEfprit  J^i'Loixe&affis,  comme  fon  voilîn  y 
înais  fon  air  de  tête  eft  fans  nobleffe,  c'eft  ce*- 
\m  d'un  charlatan  qui  vend  fa  drogue;  il  a  le 
doigt  fur  fon  livre  &  il  femble  dire  aux  fpecla- 
teurs-,  c^ejl  moi  qui  ai  fait  cet  ouvrage  !  Le  Sculp- 
teur a  affedté  de  cacher  deilous  /&  Temple  de-. 
Guide  ^  dont  on  a  peine  à  découvrir  le  titrer- 
comme  fi  le  Fréfident  en  rougiîFoit.  Cette 
idée,  que  je  crois  fauîTe ,  a  du  moins  quelque 
fînefîe;  du  reftcj  on  lui  reproche  d'avoir  mê» 
langé  le  coi^ume  antique  avec  le  nôtre  &  fur- 
tout  de  nous  offrir  une  figure  t-ourmentêe  qr  ter- 
me de  l'art  jC'eft-à-dire,  pour  avoir  voulu  trop 
rechercher  fon  attitude  ,  de  Tavoir  fait  peu 
naturelle. 

MM.  Papu-^Bemter  fe  font  épargnés  bierr 
du  travail ,  en  établififant  leurs  figures  droites, 
comme  rexigeoit^aufurplus,  îaquaîfté  de  leurs 
héros.  Le  premier  avoit  à  préfenter  un  Ora- 
teur facré  &  véhément,  un  Controverfiftepro» 
fond  &  irréfiflible ,  un  Prélat  entêté,  vindi- 
catif, fougueux:  tous  ces  earad^eresn'^alioient 
point  à  une  figure  tranquille  &  en  repos,  il  a. 
éi>jQC.  mis  la  fienne  debout  ;  mais  elle  n'en  a  pas. 
O  C 


C  3H  ) 

plus  de  mouvement ,  elle  efl  froide  &  vague  ; 
on  y  reconnoîc  Jes  traits  phyfiques  de  Bojfuet  ; 
il  y  manque  fon  ame.  De  la  main  droite  il -tient 
un  livre,  dont  il  femble  retourner  un  feuillet 
avec-  l'index  de  la  gauche;  conception  foible, 
idée  triviale,  qui  ne  Téleve  pas  au  delTus  d'un 
régent ,  ou  même  d'un  maître  d'école*  On  efl 
furpris  que  M.  Pajou ,  qui  à  fa  qualité  d'artifle 
joint  celle  d'homme  de  lettres  &  ij'a  pas  été 
jugé  indigne  de  figurer  dans  l'Académie  des  In* 
fcriptions ,  dont  il  eft  membre  depuis  quel- 
ques années^  n'invente  pas  davantage  &  n'ait 
pas  un  cifeau  plus  fpirituel  :  quant  au  faire, 
il  eft  fuperbe;  le  corps  de  la  Statue  eft  noble- - 
nient  placé  ;  la  tête  &  les  mains  font  favam- 
ment  deffinées  ;  les  plis  du  vêtement ,  les  jets 
font  larges  &  exécutés  avec  précifîon  ù.  véri- 
té j  le  rochet  eil  tranfparent;  le  camail  ou  PaL 
lium  riche  &  moelleux:  tous  les  détails  font 
précieux  (*)  ;  mais  il  n'a  fait  qu'une  flatue,  que 
les  connoilîeurs  préfèrent  cependant  à  fa  pre- 
niiere  de  Descartes  ^  aufïï  pour  le  Roi. 

Le  fécond  Artifle,  dont  le  fujet  étoit  moins  | 
■vafle,   s'en  efl  tiré  plus  adroitement,  en  élu*  i 
dant ,  il  efl  vrai,  une  partie  de  la  diflicuké;  Iç-j 
perfonnag€  qu'il  avoit  à  nous  reproduire,  étoit 


(*)  Seulenîeiïî  on  trouve  qifii  les  a  trt^  multipliés  pour  foi- 
n  valoir  davantage  fon  habileté,  car  eofîn  un  Pi'élat  en  loclisç 
m'a  pas  uii  manteao  par  defîus. 


k  Chmcellev  i'JgiieJfeau  ^  Légiiîateur  à  la  fois^ 
&  Orateur.  Un  homme  de  génie  embrafTant  le 
Magiftrat  fous  cqs  deux  ai'peéls,  fe  ferort  ef- ^ 
forcé  par  quelque  tournure  iogénieufe  de  les 
exprimer  &  de  les  concilier.  M,  Berruer  nQ 
f&  fentant  pas  la  capacité  de  remplir  une  pa- 
reille tâche  5  a  clioifi  la  plus  aifée  ;  il  s'eit  char- 
gé du  Légiflateur,  &  a  cru  ai'Oir  tout  fak  en 
lui  imprimant  un  air  impofant  par  fa  main  droi- 
te qu'il  étend:  de  la  gauche,  qui  retombe  fur 
fa  fimarre,  il  tient  un  rouleau  de  papiers,  fur 
lequel  eft  écrit  Ordonnances  fur  la  Lé gijlation.  Il 
eft  à  obferver  que  le  Spedlateur  envisageant  la 
iîgure^  ne  voit  pas  ce  que  le  Chancelier  a  en 
réferve,-  il  ^Çt  obligé  de  fe  détoui'ne?  uiî  peu 
pour  en  lire  le  tiire  :  on  G£t  tenté  de  croire 
q^e  ce  n'^^  riçrî  de  bon ,  que  ce  fcn^  ëc^  Ecihg 

Burfaus  5  que  lui,  &  ïts  femb  labiés  depuis  3, 
nous  ont  tant  apportés  :  c'eil  d'autant  plus  à 
craindre ,  que  Taclion  ell:  cenfée  fe  paiTer  en  un 
Lit  de  Juilice  j  elle  ell  décidée  par  un  pliant 
dont  fe  relevé  Torgane  de  fa  Majefté ,  qui  dans 
le  coflume  devroit  être  couche  aux  pieds  du 
Roi.  Cette  gaucherie  de  l'Artifle  jette  en  mê- 
me tems  de  l'odieux  fur  fon  héros  &  du  ridû 
cule  fur. fa  compofition.  Ce  font  des  épigram- 
mes  qui  ne  finiffent  pas.  Ses  confrères  s'atta- 
chant  peu  au  fond,  louent  le  Statuaire  d'avoir 
furmonté  l'ingratitude  du  cofluroe  &  de  l'am- 
pleur même  de  la  robe ,  qui  prefque  toujours . 


dîinmuîe  le  nud  de  la  figure,  objet  des  recher- 
ches éternelles  de  l'art  :  ils  en  admirent  furr 
tout  un  pan  grandement  jette  fur  le  pliant; 
Hiais  ils  ajoutent,  que  le  travail  de  l'outil  efl: 
un  peu  rond^  En  général ,  Monfieur,  toutes 
ces  ftatues  font  lourdes  &  fatiguent  les  regar<^ 
par  leur  mafle  volumineufe,  fauf  Montesquieu  ^ 
ayant  le  défaut  contraire  ;  il  a  Tair  d'un  coli- 
fichet. J'ignore  ,  Monfieur  ,  pourquoi  M. 
Houdon^  déjà  Académicien  &  d'un  mérite  fon- 
dé fur  des  fuccès  brillans,  n'a  pas  été  préféré 
à  l'auteur  de  la  ftatue  de  Montesquieu  ^  k  M'. 
Cloâion ,  qui  n'eft  qu'Agréé  ^  n'eft  point  connu 
&  débute  par  un  ouvrage  univerfellement  ré- 
prouvé. J'ai  interrogé  cet  homme  modelle, 
dont  le  filence  a  répondu.  Je  me  fuis  confir- 
nié  dans  mon  opinion  c^ue  les.  fonds  deîtinés 
par  le  Roi  à  l'avancement  des  Arts,  ne  tourne- 
roient  qu'à  gratifier  les  fujets  rampans  ,  qui 
faifoient  leur  cour  au  premier  Peintre  oc  au 
Directeur  Général»  Quoi  qu'il  en  foie  ,  M. 
Houdon  efl;  bien  vengé  par  la  furprife  de  tous 
les  amateurs  de  ne  le  pas  voir  employé..  On 
aime  dans  fes  huiles  ^  de  M.  de  Nicolaï  le  père, 
de  M.  de  Cojumarîin^  la  relTemblapce  la  plus 
frappante,  la  feule  chofe  qu'on  y  pût  exiger. 
Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  M.  Franklin  y  de 
Voltaire^  de  y.  y.  RouJJeau,  Quelle  élévation 
de  penfée  dans  le  premier,  Légiflateur  du  nou- 
¥ea,a  monde  1  Quelle  finefle  dans  le  fécond  3>,. 


Fbëte  îu  &  relu  toujours  avec  un  pîaifir  mm 
veau!  quel  feu  dans  le  dernier,  dont  les  re- 
prds  perçans  femblent  pénétrer  jufques  dan^ 
les  plis  &  replis  les  plus  cachés  du  cœur  hu- 
main !  Il  efl  furtout  5  Monfieur,  un  certaia 
point  de  vue,oh  rillufîon  efl  fî  complette&le 
coup  d'œil  Çi  diredl  &  fî  vif,  qu'on  croit  voir 
ee  bulîe  animé,  qu'on  ne  peut  le  foutenir  & 
que  le  premier  mouvement  eft  de  s'y  fouilraii 
re.  Il  eft  en  terre  cuite ,  tandis  que  fon  voi^ 
fin  efl  du  plus  beau  marbre  blanc,  fuperbe* 
ment  drapé  à  Tântique;  contrafle  formé  par  le 
bafard  &  fidèle  image  de  la  pauvreté  oh  Tua 
a  toujours  vécu  ,  tandis  que  l'autre  nageoit  dans 
une  opulence  failueufe.  Le  Sculpteur  a  lutté 
contre  lui-irôme  fur  ce  dernier ,  il  Ta  reproduit 
dans  un  autre  bufle  pour  eue  inflallcrau  foyer 
de  la  nouvelle  Comédie  Françoife  d:  je  trouve 
plus  de  vérité  daris  celui-ci.  Celui  là  doit  être 
placé  dans  le  cabinet  de  llmpérairice  de  Rus* 
lie,  qui  n^ayant  jamais  pu  jouir  de  la  piéfence 
de  cet  homme  célèbre,  veut  en  multiplier  par. 
tout  les  etiigîes  dans  fon  Palais.  Elle  doit  en 
poflédcr  encore  une  flatue  du  même  Artifle 
en  bronze  doré:  c'efl  proprement  ici  le  vieiK 
lard  de  Ferney,  il  eft  enveloppé  dans  fa  robe 
de  chambre,  il  efl  afTis  dans  fon  fauteuil,  les 
mains  appuyées  fur  les  bras;  il  revient  de  la 
prmnenadê,  il  ell  fatigué,  prêta  fe  coucher; 
fëille  efi;  la  fceoe  familière  qm  î^autear  a  choU 
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He;  maïs,  malgré  la  laffîtqde  de  Ton  corps, 
ion  arae  veille,  &  le  rire  fàrdoDique  de  lafiga» 
Te  caradérife  la  moliron  de  ridicules  que  le 
Philofophe  Satyrique  a  faite  durant  fcs  demie* 
res  médications;  il  s'atnufe  en  lui -même  aux 
dépens  des  fots ,  des  prêcres ,  des  fanatiques  ^ 
qu'il  va  livrer  encore  une  fois  à  la  dérifion  gé- 
nérale. Il  faut  avouer  que  dans  cette  petite 
figure 5 de  moins  d'un  pied  de  haut,  il  y  a  plus 
de  génie  que  dans  celles  de  la  cour,  le  Cor- 
neille excepté. 

Le  portrait  n'efl  pas  le  talent  de  M,  Goîs^ 
û  Ton  en  juge  par  fon  Balte  de  M.  le  Comte 
d* Artois  f  abiblumeot  manqué.  îi  a  voulu  lui 
donner  un  air  de  iinelTe,  qui  n'ed  en  rien  au- 
jourd'hui celui  de  la  tête  de  S.  A.  Royale.  Cet 
xiri!j.tw  *-ti.  appelle  a  uw  piuô  i^cacài  cutu^-ou- 
îïons  :  il  excelle  dans  les  bas-reliefs,  fes  mo- 
dèles de  tombeau  font  d'une  belle  fimplicité  6c 
d'un  très  bon  goût.  C'eli:  furtout  dnns  fes  des- 
fins qu'on  trouve  une  tête  fortement  organi- 
fée  :  la  compoiïtion  vaile  de  fes  deux  Cambyjes 
se  Va  point  eifrayé;  ces  esquilles  font  pleines 
de  majeité  ;  fon  Moïfe  qid  fait  renverfer  le  veau 
d'or  y  êll.  fier,  &  TiiMie^  fille  de  Tarqnin,  faU 
faut  pajjer  fon  char  fur  le  corps  de  fon  père  ,  eft 
du  plus  vigoureux  ftyle. 

Le  Méléagre  de  M,  Boizot  a  de  la  grâce,  de 
la  vigueur  même  ;  mais  il  eft  d'un  caraQere 
vague:  ce  n'dtqu'uaçhailcur  ordinaire  3  beau. 
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bien  conformé  ,  &  point  le  mâle  héros  de  la 
fable  ^  un  fiîs  de  Roi ,  le  vengeur  de  fon  pays. 
On  trouve  du  nerf  dans  le  Gladiateur  mourajit 
de  M»  Julien  y  malgré  l'abandon  du  corps  crès 
bien  exprimé;  il  pofîede  parfaitement  Fana» 
tomie^  peut-être  les  mains  font -elles  foignées 
avec  trop  de  délicatefle  pour  fa  fituation  ;  car 
cet  auteur  a  ,  quand  il  le  veut,  de  la  douceur 
&  du  moelleux  dans  lecifeau;  ce  que  prouve 
là  tête  de  femme ,  co'éffée  d*un  ijoile  ^  couronnée 
de  fleurs  ^  comme  les  jeunes  filles  dotées  par  le 
Pape  &  le  Sacré  Collège  à  Téglife  de  la  Mi- 
nerve à  Rome:  elle  efl  d'une  fuavité  charman- 
te. Les  fleurs  font  artiflement  travaillées  &  le 
voile  a  presque  la  transparence  de  la  gaze. 

il  feroit  à  fouhaiter  que  M.de  Joux ^  nouvel 
Académicien ,  eût  choifi  pour  fon  morceau  de 
réception  un  fujet  moins  rebattu  en  peinture 
&  en  fcQ'pnjre  que  le  St..  Seho.ftien;  on  eft  obli- 
gé 5  faute  d'une  expreflîon  neuve ,  de  fe  re- 
jetcer  fur  les  détails  de  nature  qu'on  parcourt 
avec  plaifir. 

M.  Monot  3  ordinairement  doux  &  dont  le 
faire  fe  retrouve  dans  un  Enfant  qui  joue  avec 
fes  pieds  ^  a  voulu  donner  cette  fois  un  ton  tra- 
gique à  fon  cifeau  dans  le  Bufte  de  Mlle.  Du' 
plan  ;  il  a  choifi  le  moment  oîi  cette  Varice, 
dont  la  têî.e  eft  tout-à  fait  pittoresque,  faifant 
le  rôle  de  Çlitemnèjîre  dans  ïlpUgénie  en  Aulide^ 
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^^a  Chevalier  Gluck ,  dit  aux  foldats  qui  ViSû» 
mnt  faiûr  fa  fille  pour  la  conduire  à  TauteU 

Ofez  mettre  le  comble  à  votre  rage  impie , 
Barhares  l 

Ge  vers,  qui  devroit  fe  lire  fur  la  figure  de  la 
Reine  5  eft  infcric  en  légende  au  bas  ^  pour  l'in- 
telligence du  Speûateur, 

L'Artide  a  médité  un  fujet  plus  grand  enco- 
re ,  V Amour  qui^  foulant  aux  pieds  l'Aigle  de 
Jupiter  i  femhk  s^ applaudir  de  îrionipher  d^eVuni» 
vers,  Ge  fujet  allégorique  &  d'une  grande  mo- 
ralité-, doit  s'exécuter  en  marbre  pour  le  Pa- 
villon du  Comte  d'x^rtois  à  Bagatelle.  Il  ne 
pouvoit  être  mieux  placé  qu'à  l'entrée  d'ua 
palais  dont  le  nom  feul  annonce  la  deflination 
futile*  On  ne  fait  fi  ce  modèle  defiré  ne  s'efl 
pas  trouvé  prêt ,  mais  il  n'eft  qu'annoncé  & 
n'a  point  été  préfenté  au  Public. 

On  ne  juge  pas  cette  année  que  M.  Foucou 
ait  répondu  à  la  haute  opinion  qu'on  avoit  con- 
çue de  lui  précéJemment  :  tous  fes  ouvrages, 
en  petit  nombre  &  de  petite  manière  ,  font 
froids, même  un  Bufle de  Regnard.FuiÏÏQhL  Ser* 
ge// 5  Agréé  qui  entre  dans  lacarriere  &  le  dernier 
aufli  dont  je  ferai  mention,  mieux  foutenir  fon 
elTai  !  c'efl  un  très  beau  fujet  ;  „  Othryadès , 
^  Lacédémonien ,  refté  feul  fUr  le  champ  de  ba- 
^  taille,  &  blelTé  m.ortellementdrene  un  trophée 
^  à  Jupiter,  fur  lequel  il  écrit  avec  fon  fang*" 


11  eft  à  préfumer  que  s'impcfant  une  pareille  tâ- 
che ,  on  fe  fent  la  force  de  la  remplir  ;  tâche 
difficile,  en  ce  qu'elle  exige  plus  de  tête  que 
demain,  que  Texécution  en  doit  être  fîmple 
&  Texpreffion  fublime.  11  faudra  voir  le  mo- 
dèle rendu  en  marbre  pour  décider  du  degré  de 
mérite  du  corapofiteur. 

Je  palTe,  Monlleur,  fur  les  Graveurs  y  entre 
lesquels  je  ne  trouve  aucun  nouvel  athlète., 
parce  que  tous  les  morceaux  espofés  au  Salloa 
font  d'ailleurs  depuis  îongtems  connus  du  Pu» 
blîc,  annoncés,-  décrits,  vantés  dans  diverfes 
feuilles  périodiques  &  que  ces  Artifles ,  en 
lîîultipliant  comme  ils  veulent  une  même  pro« 
dudion,  ia  répandent  partout  6c  vous  ont  mis 
à  portée  de  juger  par  vous-même  de  leurs  œu- 
vres. Un  feui  portrait  par  M.  Miger  exige 
qiie  je  m'y  arrête,  en  ce  qu'il  fait  anecdote  & 
annonce  une  impudence  rare:  ç'auroit  été, 
fans  doute,  déjà  une  grande  audace  à  M.  F'er* 
nier  ,  un  des  fuppôts  du  Chancelier,  un  de 
ces  rvlagiftrats  du  Grand  Confeil,  qui  par  une 
prévaricadon  infâme  avoient  eu  la  lâcheté  de 
fe  prêter  à  fes  vues ,  un  de  ces  hommes  voués 
dans  les  Correfpo7îdances  au  ridicule  &  à  l'exé- 
cration ,  de  fe  montrer  en  pareil  lieu  dans  les 
circonflances  aftuelles  ;  mais  comment  qualifier 
la  dédicace  qu'il  s'efl  fait  faire  &  qu'on  lit  au 
:;bas  :  l^iro  Juflicm  l^indici  integerrimo  ^egregia» 
.rumque  artium  fagacijjimo  cultori  !  CommeEC 
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s'eft-il  trouvé  un  complaifant  aflfez  bas  pouf 
s*y  prêter;  il  a  rougi  tellement  lui-même  de 
fon  héros,  qu'il  n'a  ofé  fe  nommer,  &  ne  s'efl 
défigné  que  par  des  lettres  initiales. 

Je  reviens,  avant  de  finir,  fur  deux  Portraits 
dont  j^vois  omis  l'un  volontairement ,  igno- 
Tant  fon  mérite,  &  dont  l'autre  ri'eft  expofé 
que  depuis  peu.  Le  premier  eft  remarquable 
par  un  nouveau  procédé  particulier  à  l'auteur, 
M»  Loir  ^'  qui  deouis  nombre  d'années  ne  s'é- 
toit  pas  montré  auSalîon;  il  a  peint  en  Paflel  fur 
cuivre  M.  Belle ,  fon  corifrere.  Cette  manière 
moins  agréable,  peut  être  plus  folide,  mais 
furtout  plus  propre  aux  fujecs  exigeant  de  la 
vigueur  &  de  l'énergie.  Le  fécond  eft  le  -ç^ox- 
t\d\t  à^  M,  cVAngiinller^  pzr  M.  Dupleffir,  Il 
eft  beau ,  mais  froid ,  comme  le  héros:  ce  qui 
le  rend  remarquable,  c'eft  un  rouleau  que  dé- 
ployé le  Directeur  des  Bâtimens ,  fur  lequel  on 
lit  :  Galerie  du  Louvre  :  c'efl  Tannonce  de  ce 
fuperbe  Mujœum  ^  ou  doivent  fe  réunir  tous 
les  Talent,  tous  les  Arts, oh  figureront  toutes 
les  Ecoles ,  oïi  fe  formeront  les  grands  Arti-^ 
lies  en  tout  genre  &  qui  rendra  déformais  le 
Sallon  inutile,  ou  du  moins infipide,  &  Tépo» 
que  de  radminiftration  de  M.  d'Angiviller  à 
Jamais  immortelle,  O. . .  qiiando  ego  te  aspiciami 
J'ai  rhonneur  d'être,  &c. 

Paris  ce  28  Septembre  ipg, 

FI    N. 
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